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Dawson est 
millionnaire
Andre Dawson, un joueur que 
le directeur général John 
McHale a décrit hier comme 
étant un modèle à suivre, 
a signé un contrat de cinq 
ans évalué à environ $4 
millions avec les Expos.
Page 15.

Éditorial
Les universités, pour se 
conformer aux directives 
budgétaires de M. Parizeau, 
peuvent-elles consentir aux 
compressions draconniennes 
qui leur sont demandées?
En éditorial, Jean-Pierre 
Proulx analyse la question. 
Page 16.

Paris à l’amiable
Les Parisiens sont en passe 
de perdre leur réputation 
d’être détestables, en 
particulier pour les 
étrangers, et ce changement, 
avec la hausse du dollar par 
rapport au franc, les 
éternelles richesses de la 
Ville Lumière et quelques 
bonnes adresses, en refont 
une destination où l’on 
voudra retourner. Guy 
Deshaies rentre de Paris. 
Page 6.

Claude Jasmin, 
prix Duvernay
C’est l’écrivain Claude 
Jasmin qui reçoit cette année 
le prix Duvernay de la SSJB 
pour l’ensemble de son 
oeuvre. Romancier, 
dramaturge, essayiste et 
chroniqueur, l’écrivain est 
aussi un auteur de télévision 
très populaire avec la série 
de La Petite Patrie.
Page 12.
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Grillades et fruits de nier 
de grande réputation
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Sinon, l’Amérique court à la «catastrophe»

Reagan veut réduire chômage et inflation
WASHINGTON (AFP) - Le président 

Ronald Reagan a déclaré hier soir que les 
États-Unis connaissent aujourd’hui «le 
plus grand désordre économique» depuis 
1930, sont menacés d’une «calamité éco­
nomique de grande envergure», et qu’il 
est grand temps de «changer le cours des 
choses».

Dans un discours télévisé à la Maison- 
Blanche, il a annoncé que pour sortir de 
cette situation, il présentera au congrès le

18 février prochain un programme econo­
mique détaillé, prévoyant notamment 
une réduction de dépenses «de pratique­
ment tous les ministères» et une réduc­
tion de 10 pour cent de l’impôt sur le re­
venu «au cours de chacune des trois 
prochaines années».

Le président Reagan a souligné que les 
réductions budgétaires affecteront prati­
quement toutes les agences gouverne­
mentales. bien que les réductions en

question ne doivent porter que sur la 
croissance des dépenses, et pas nécessai­
rement sur leur niveau actuel.

M. Reagan s’est engagé à ce que ces ré­
ductions ne se fassent pas au détriment 
des plus défavorisés.

«Nous pouvons continuer à assumer 
nos responsabilités envers ceux qui ont 
besoin ae notre aide... mais nous ne pou­
vons continuer sur la voie du gaspillage», 
ajoute le président des États-Unis.

Le president a utilisé des tableaux et 
des courbes pour expliquer ses plans, sor­
tant même à un passage un billet de 1 dol­
lar et quelques pièces de monnaie pour il­
lustrer la diminution du pouvoir crachat.

Le président a passé la première partie 
de son exposé à dresser un sombre 
tableau de l’économie américaine. «On a 
perdu le contrôle du budget fédéral», a-t- 
îl dit, en soulignant que depuis 1960 «la 
population américaine n’a augmenté que

de 23,3 pour cent» cependant que lé bud­
get fédéral «a progressé de 528 pour 
cent».

Nous venons d’avoir, deux années de 
suite, une inflation à deux chiffres, a 
déclaré M. Reagan. C’est la première fois 
depuis la première Guerre mondiale. 
Sept millions d’Américains souffrent de 
la tragédie du chômage, a-t-il ajouté. Si 
on les alignait, ils formeraient une co- 

Voir page 18: Reagan

Le secrétaire d’Etat aux Affaires extérieures enquête

Broadbent accuse le délégué 
de Grande-Bretagne d’ingérence
par Claude Turcotte

OTTAWA — Le secrétaire d’État aux 
Affaires extérieures, M. Mark MacGui- 
gan, a fait part hier de sa décision d’en­
quêter sur les allégations du chef néo- 
démocrate, M. Ed Broadbent, selon les­
quelles le haut commissaire de Grande- 
Bretagne au Canada aurait tenté 
d’influencer des députés dans leur façon 
de voter sur le projet de résolution consti­
tutionnelle du gouvernement.

M. Broadbent, qui le matin même avait 
confirmé avec fermeté son appui à l’ini­
tiative unilatérale du gouvernement de 
M. Pierre Trudeau, a accusé Sir John 
Archibald Ford, qui représente à Ottawa 
le gouvernement britannique depuis deux 
ans et demi, d’avoir «tenté d’influencer 
des membres du Parlement», une activité 
qu’il juge tout à fait «inappropriée» et 
qu’il appelle «une ingérence intolérable».

Le ministre, qui avait été informé par 
M. Broadbent d’une conversation entre 
deux députés et le haut commissaire lors 
d’une reception la semaine dernière à la 
résidence du gouverneur général, a décla­
ré: «Si ces faits étaient vrais, je dirais 
qu’une telle conduite serait naturelle­
ment un très mauvais service à rendre au 
gouvernement du Royaume-Uni. Et ce 
serait complètement inacceptable à notre 
gouvernement».

À M. Broadbent qui lui demandait une 
enquête et un rapport, M. MacGuigan a 
précisé qu’il faudra «probablement quel­
ques jours pour enqueter et décider de la 
meilleure façon d’agir». Toutefois, en fin 
de journée, des informateurs au minis­
tère de M. MacGuigan laissaient entendre 
qu’il y avait peut-être beaucoup d’émoti­
vité dans cet incident et que le climat nor­
mal pourrait sans doute être rétabli à la 
suite de quelques explications calmes et 
bien réfléchies.

Sir John Archibald Ford n’a pas tardé à 
réagir. Quelques minutes après l’échange 
aux Communes, il a déclaré en confe­
rence de presse: «Je ne fais que mon tra­
vail, a-t-il dit; j’expose les faits au plus 
grand nombre de personnes possible et 
spécialement à ceux qui prennent les dé­
cisions, députés, ministres, représentants 
des provinces».

À ceux qui comme M. Broadbent lui 
reprochent de faire du lobbying, il a ré­
pondu que c’est le rôle d’un ambassadeur 
d’exposer le point de vue de son pays, 
comme l’avait fait à Londres M. Paul 
Martin pour la place revendiquéé par le 
Canada au plus important aéroport de 
Londres.

Il a mentionné sa crainte que le Parle­
ment canadien soit sur «la voie de la colli­
sion» avec le Parlement britannique, en 
espérant toutefois être dans l’erreur. 
Mais il a affirmé avec clarté que le projet 
Trudeau ne passera pas comme une lettre 
à la poste au Parlement de Westminster. 
Il a rappelé que deux mesures de Mme 
Margaret Thatcher ont été défaites à la 
Chambre des Lords au cours de la pré­
sente session.

Il a souligné en outre que le Parti tra­
vailliste connaît certaines difficultés et 
que l’on ne peut pas prendre pour acquis 
que le chef de cette formation pourra 
contrôler le vote de tous ses députés. Il a 
noté enfin que les parlementaires de son 
pays prennent leur travail très au sérieux.

Pure coïncidence, Lord Morris, dont le 
grand-père fut premier ministre de Terre- 
Neuve au début du siècle, déclarait à 
Londres hier que le projet canadien n’a­
vait aucune chance ae passer à la 
Chambre des Lords.

Mais à Ottawa un ancien premier mi­
nistre de l’Australie, M. Gqugh Whitlam, 
a soutenu que les Canadiens ne devraient 
pas tolérer une seule intervention britan­
nique dans les affaires constitutionnelles 
de leur pays.

D’autre part, M. Ed Broadbent, qui 
avait le choix entre un allié libéral fédéral 
et un allié néo-démocrate provincial, a ré­
solument pris parti pour M. Trudeau en 
laissant de côte M. Allan Blakeney.

Le NPD fédéral a pris l’engagement 
ferme de demeurer solidaire au projet 
gouvernemental à la condition qu’il y ait 
un débat suffisant aux Communes et 
qu’aucune mesure nouvelle inacceptable 
ne soit ajoutée à la résolution. M. Broad­
bent s’est dit «contre la guillotine et 
contre le filibuster», refusant ainsi 
complètement de donner une indication 
sur ce qui à son avis constitue un débat 
suffisant.

M. Broadbent considère que le projet 
de résolution a été sensiblement amélioré 
par le comité mixte. Il a même soutenu 
que la charte des droits ébauchée serait 
«la meilleure en Occident». Il s’est dit sa­
tisfait des amendements apportés pour 
les droits des femmes, des aborigènes, de 
la formule d’amendement, sans oublier 
les handicapés et les groupes ethniques.

La décision d’appuyer le projet de réso­
lution fut entérinée par le caucus de ma­
nière «très majoritaire», mais M. Broad­
bent n’a pas voulu donner l’assurance 
que tous ses députés voteront comme lui.

Voir pago 18: Broadbant
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Le haut commissaire de la Grande-Bretagne au Canada, Sir John Ford, s’est volontiers prêté aux questions des journalistes après qu'aux Communes 
le leader du NPD, M. Ed Broadbent, eut appris de la bouche du ministre des Affaires extérieures, M. Mark MacGuigan, qu’une enquête serait faite sur 
la prétendue ingérence du haut commissaire britannique dans les affaires canadiennes. (Photolaser CP)

Trudeau avoue qu’il ménage Davis 
par crainte de perdre son appui

TORONTO (PC) - M. Pierre Elliot 
Trudeau a affirmé hier qu’il n’était pas 
encore prêt à croiser le fer avec M. Wil­
liam Davis sur la question des droits lin­
guistiques en Ontario parce qu’un tel 
geste pourrait compromettre le passage 
de sa résolution constitutionnelle au Par­
lement de Londres.

S'adressant à quelque 500 étudiants en­
tassés dans un amphithéâtre de l’école de 
droit Osgoode Hall, à Toronto, le premier

ministre canadien, pressé de questions 
par deux étudiants francophones, a expli­
qué qu’en insistant auprès de M. Davis il 
risquerait de perdre l appui du dirigeant 
ontarien dans le débat constitutionnel.

La perte de cet appui pourrait réduire 
nos chances de voir «le Parlement britan­
nique faire ce que nous pensons qu’il doit 
faire», a ajoute M. Trudeau.

Ce fut son allusion la plus claire aux dif­
ficultés qui attendraient la résolution

constitutionnelle en Grande-Bretagne.
Le premier ministre a toutefois esquivé 

la question d’un étudiant à propos des do­
cuments faisant état d’un malaise chez 
les Britanniques qui ont fait l’objet d’une 
fuite dans un quotidien de la Ville-Reine.

M Trudeau a simplement répondu 
qu’il se trouvait mercredi à Brandon, au 
Manitoba, et qu’il n’était pas au courant 
de l’affaire.

D’après ces documents, qui sont le

procès-verbal d'une rencontre entre MM. 
Mark MacGuigan et Francis Pym, respec­
tivement ministre canadien des Affaires 
extérieures et leader du gouvernement 
tory aux Communes de Londres, les Bri­
tanniques ne sont pas certains que la ré­
solution franchisse les étapes des Com­
munes et de la Chambre des lords à cause 
de l’ampleur de l’opposition des provin­
ces.

Voir page 18: Trudeau

En ne sollicitant pas un nouveau mandat

Lise Payette veut redevenir 
une «militante de l’option»

Mme Lise Payette

par Bernard Descôteaux
QUÉBEC — Mme Lise Payette, l’un 

des ministres influents du gouvernement 
de M. René Lévesque, a annoncé hier 
qu'elle ne sollicitera pas un nouveau 
mandat, voulant retrouver sa liberté de 
parole et de militante de la souveraineté.

Député de Dorion et ministre d’État à 
la Condition féminine et au Développe­
ment social, Mme Payette a fait part nier 
de sa décision qui a avait été prise et com­

muniquée au premier ministre dès le 
mois d’août dernier.

Mme Payette, qui est le troisième mi­
nistre à abandonner la politique active 
depuis l’été dernier, les deux autres étant 
MM. Jacques Couture et Guy Joron, a 
toutefois l intention de continuer après le 
prochain scrutin à militer activement au 
sein du Parti québécois qui demeure, se­
lon elle, le meilleur véhicule pour réaliser 
l’objectif fondamental de ce parti, la sou­
veraineté du Québec.

Pierre Nadeau abandonne 
la direction de Pétrofina
par Michel Nadeau

Ayant exprimé publiquement son 
désaccord avec la politique fédérale 
dans le domaine de l’énergie et esti­
mant être avant tout un «homme 
d'entreprise privée», le président du 
conseil et president de Pétrofina Ca­
nada Inc., M. Pierre Nadeau, a an­
noncé hier son intention de quitter la 
direction de cette nouvelle filiale de 
Pétro-Canada.

Hier, lors d'une conférence de

presse, M Nadeau a affirmé que cette 
acquisition ne résoudrait en rien le 
problème d'autosuffisance pour le Ca­
nada. Il a précisé qu’il n’avait pas par­
ticipé directement aux négociations 
qui se sont déroulées à Bruxelles à 
partir de vendredi dernier.

M Nadeau était le seul francophone 
du Québec à occuper un poste de 
cadre supérieur à la compagnie pétro­
lière de la Place Ville-Marie. 
L’homme d’affaires montréalais n’a 
pas voulu mentionner dans quel sec­

teur il pourrait éventuellement pour­
suivre sa carrière.

M. Nadeau a débuté dans le do­
maine financier à la compagnie IAC 
où il a travaillé de 1950 à 1969. Quel­
ques temps après son départ, cette 
entreprise déménagea à Toronto. En 
1971, il est nommé par le premier mi­
nistre, M. Robert Bourassa, à la prési­
dence de la Société de développement 
de la Baie James (SDBJ). Il y restera 
exactement un an.

Voir Daga 18: Nadeau

Entrée en politique en 1976, Mme 
Payette a rappelé qu elle avait eu à ce 
moment-là deux grandes causes qu'elle 
voulait défendre et promouvoir: la souve­
raineté du Québec et l’amélioration de la 
condition de vie des femmes. Au­
jourd’hui, ce sont ces deux mêmes causes 
qui incitent Mme Payette à vouloir rede­
venir simple militante et retrouver sa li­
berté de parole.

«Si je choisis de ne pas être candidate à 
la prochaine élection, c'est par besoin 
personnel. Besoin de redevenir une mili­
tante de la souveraineté comme seule 
voie de la dignité du peuple québécois.

Voir page 18: Liao Payette
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Le projet Trudeau menace les 
travailleurs du bâtiment (la FTQ)

QUÉBEC (d'après PC) — 
Le projet fédéral de rapatrie­
ment unilatéral de la constitu­
tion, s'il est appliqué, mettra 
en chômage bon nombre de 
travailleurs québécois de la 
construction, a déclaré hier 
M. Fernand Daoust, secré­
taire de la Fédération des tra­
vailleurs du Québec (FTQ).

M. Daoust témoignait de­
vant la commission de l’As­
semblée nationale chargée 
d'étudier le projet fédéral, et 
qui a également entendu hier 
la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal, l’Association des 
professeurs de français, le 
Mouvement national des Qué­
bécois (MNQ), la Centrale de 
l’enseignement du Québec 
(CEQ) ainsi que le maire de 
Granby, M. Paul-O. Trépa- 
nier.

Tous dénoncent le projet 
Trudeau. De fait, celui-ci n’a

reçu aucun appui des quelque 
20 organismes venus se faire 
entendre depuis le début des 
travaux de la commission, si 
ce n 'est un groupe anglophone 
de l'Estrie qui a neanmoins 
réclamé plusieurs change­
ments majeurs dans le projet.

Hier, le secrétaire de la 
FTQ a expliqué que l’article 6 
du projet fédéral aurait pour 
effet de permettre «la libre 
circulation des travailleurs à 
travers le Canada». Selon M. 
Daoust, cette libre circulation, 
«valable en soi», aurait des 
conséquences désastreuses 
pour le Québec.

Il croit en effet que des mil­
liers de travailleurs de la 
construction en provenance 
d'autres provinces pourraient 
venir au Québec aux dépens 
des travailleurs québécois. 
Ces derniers sont actuelle­
ment protégés par un règle­

ment protectionniste du gou­
vernement provincial que le 
projet fédéral rendrait caduc.

«Ce règlement en vigueur 
depuis 1978 est venu mettre 
fin au marasme qui empoison­
nait les relations de travail de 
la construction depuis 10 ans», 
a dit M. Daoust.

C'est un peu le même type 
d’intervention qu’a faite l'As­
sociation québécoise des pro­
fesseurs de français.

Selon le porte-parole de 
l’Association, Mme Irène Bel- 
leau, la charte fédérale aurait 
pour effet au plan scolaire de 
«gonfler indûment le secteur 
anglophone au Québec» en y 
permettant l’accès à plusieurs 
types d’immigrants que la loi 
101 oblige actuellement à fré­
quenter l’école française. En 
conséquence, le nombre de 
professeurs francophones di-

La criminalité est 
en hausse, l’efficacité 
de la SQ également
par François Barbeau

La criminalité est en hausse au Québec, 
ce dont témoignent des chiffres rendus 
publics hier par le directeur général de la 
Sûreté du Québec, M. Jacques Beaudoin, 
qui n’a pas manqué de souligner que les 
membres de la SQ avaient par contre 
éclairci un nombre record de ces crimes.

Au cours de l’année 1980, la SQ a été sai­
sie de 48,126 plaintes, ce qui représente une 
augmentation de 21.6% par rapport à l’an­
née précédente.

Les membres de la SQ ont mené à bien 
45.3% de leurs enquêtes. «Ce taux de solu­
tion, a fait remarquer M. Beaudoin, est un 
précédent dans les annales de la Sûreté du 
Québec, alors qu’en 1979 nous avions at­
teint un taux de 40.6%»

Le directeur général de la SQ est d’avis 
que ce taux de solution des crimes est l’un 
des meilleurs parmi les corps policiers 
nord-américains.

Dans son compte rendu, M. Beaudoin a 
attaché une importance toute particulière 
au grand nombre d’accidents de la route 
survenus au Québec en 1980. Des mesures 
préventives et répressives sévères ont per­
mis de diminuer de 1.1% le nombre des ac­
cidents, qui se chiffre toutefois par 60,031 
pour Tannée dernière.

De ce nombre, la SQ déplore 856 acci­
dents mortels, une diminution de 9.8% par 
rapport à Tannée précédente.

Les mesures répressives dont a parlé M. 
Beaudoin prennent le nom de contraven­

tions pour le commun des mortels. En 
1980, les agents de la SQ ont distribué plus 
de 408,000 «avis de 48 heures», invitant les 
automobilistes à faire réparer, par 
exemple, leurs freins ou leurs phares défec­
tueux dans ce délai.

Les patrouilleurs de la Sûreté du Québec 
ont en plus rédigé 529,331 contraventions, 
une hausse de 17.9% par rapport à Tannée 
précédente.

Ils ont en plus arrêté 15,827 automobilis­
tes qui conduisaient en état d’ébriété. Ces 
statistiques indiquent que chaque jour de 
Tannée 43 automobilistes sont invités à 
passer le test de Tivressomètre.

Le nombre des accidents de la route a di­
minué en 1980 dans à peu près tous les 
districts de la SQ, exception faite de ceux 
de COutaouais et de la Côte-Nord, où la 
proportion de ces accidents a augmenté 
respectivement de 4.3% et de 5% par rap­
port à 1979.

Ce sont les vols par effraction qui occu­
pent le plus les policiers de la SQ. Pour 
1980, ils ont enregistré 16,814 plaintes de 
tels vols, une hausse de 32,4% par rapport à 
Tannée précédente, et n’ont pu tirer au 
clair que 3«% de ces vols.

Les vols de véhicules automobiles ont 
augmenté de 7.6%, les vols simples de 
16.5%, les crimes économiques de 16.5% 
également. La SQ a été saisie de 1,425 
plaintes reliées à des affaires de drogue, 
une hausse de 26.9% par rapport à 1979. 
Plus de 93% de ces affaires ont été éclair-

Les journalistes de R.-C. 
réitèrent leurs demandes
par Angèle Dagenais

Les journalistes de la salle 
des nouvelles de Radio- 
Canada réitèrent leur de­
mande d’un médiateur exté­
rieur au ministère du Travail 
et qui pourrait prendre ses 
distances par rapport à l’appa­
reil gouvernemental, pour les 
aider à dénouer l’impasse 
dans lequel se trouvent les né­
gociations de leur contrat de 
travail.

Le syndicat des journalistes 
doit conclure lui aussi, après 
la partie patronale, à l’échec 
complet de la seconde tenta­
tive de médiation de M. Guy 
de Merlis, qui n’a pas réussi à 
faire avancer le dossier à la sa­
tisfaction des parties. Les ou-
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vertures annoncées par Radio- 
Canada sur les congés de ma­
ternité et le problème des sur­
numéraires qui effectuent pra­
tiquement 20% du travail de 
la salle des nouvelles, ne se 
sont pas concrétisées.

Les principaux points res­
tant en litige sont la semaine 
de 32 heures, les salaires, les 
vacances, les congés de mater­
nité, les surnuméraires et cer­
taines clauses professionnel­
les. comme celle visant à ga­
rantir le droit du public à l’in­
formation, etc.

Quant aux surnuméraires, 
qui sont une trentaine en per­
manence dans la salle des nou­
velles en plus d’un effectif de 
205 journalistes et peuvent 
être, dans les périodes d’acti­
vités politiques intenses, jus­
qu'à 50, ils n’ont aucune secu­
rité d’emploi, prétendent les 
journalistes, peuvent rester 
plusieurs années au service de 
la Société puis être remerciés 
sans préavis et sont habituelle­
ment rémunérés au bas de 
l’échelle des salaires, c'est-à- 
dire sur une base de salaire 
annuel de $15,900. Ils sont en­
gagés. précise le président du 
syndicat, M. Bernard Larin, à 
là semaine, au mois ou à la

En vente 
dans toutes 

les 
librai­

ries

pièce, selon les cas. Le syndi­
cat des journalistes demande 
que les surnuméraires aient la 
sécurité d’emploi après avoir 
travaillé une certaine période 
de temps à Radio-Canada, 
qu'ils aient droit à des avanta­
ges sociaux et que la Société 
adopte des critères de sélec­
tion et d’évaluation à leur 
endroit. Le syndicat estime 
qu'une trentaine de surnumé­
raires à temps plein de la salle 
des nouvelles ne sont que des 
journalistes réguliers dégui­
sés: en effet, ils sont appelés 
dans certains cas à assumer 
des responsabilités de chefs de 
pupitre ou d’affectateurs, pos­
tes qui ne sont pas dévolus à 
des surnuméraires de passage.

Le syndicat affirme qu’il 
s’agit une fois de plus d’une 
preuve flagrante de la mau­
vaise gestion de Radio-Canada 
qui ne parvient pas à équi­
librer ses ressources humaines 
et qui n’hésitera pas, de 
surcroît, à affecter 30% de la 
masse salariale des journalis­
tes à la rémunération de 
temps supplémentaire. Citant 
le directeur de l’Information 
de Radio-Canada, M. Marc 
Thibault, M. Larin a déclaré

Chantons
dansons

Ce recueil de poèmes, 
rondes, comptines et 
chansons se veut 
empreint de simplicité 
et constitue un mode

d’expression de la 
spontanéité des jeunes. 
Il est particulièrement 
dédié aux personnes 
oeuvrant dans les 
maternelles et les 
garderies; il s’adresse 
aux parents et aux 
professeurs ayant le 
goût de répondre à un 
besoin naturel des 
enfants: l’expression 
par léchant.
Les paroles et les sujets 
sont empruntés à la vie

engager 40 nouveaux journa­
listes.

Après trois mois de grève et 
l’échec des deux tentatives du 
médiateur spécial, les journa­
listes rejettent entièrement le 
blâme sur la direction de 
Radio-Canada qui se montre- 
intraitable, d’affirmer le syn­
dicat. et se refuse à toute con­
cession.
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quotidienne des tout 
jeunes. Offrez-le aux 
vôtres afin que toute 
leur vie devienne 
empreinte de joie.

En vente dans toutes bonnes librairies et aux librairies Guérin:

minuerait au profit des en­
seignants anglophones.

Le principal regroupement 
syndical de professeurs au 
Québec, la CEQ, soutient de 
son côté que «le projet Tru­
deau veut donner au gouver­
nement central un leadership 
tel qu’il puisse rapatrier unila­
téralement la constitution ca­
nadienne et la faire amender 
dans le sens de ses intérêts 
sans que le peuple québécois 
et les autres peuples du Ca­
nada n’aient la garantie de 
pouvoir intervenir».

A cet égard, la CEQ soutient 
que les peuples autochtones 
constituent «des alliés natu­
rels du peuple québécois dans 
notre lutte contre le projet fé­
déral».

Le projet fédéral ferait 
perdre aux communautés au­
tochtones «leur spécificité cul­
turelle et les pouvoirs politi­
ques qu’ils estiment nécessai­
res pour se maintenir comme 
sociétés distinctes et présider 
elles-mêmes à leur propre dé­
veloppement».

Plusieurs mouvements na­
tionalistes ont aussi témoigné

leur opposition au plan Tru­
deau.

Pour la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal et son 
president, M. Marcel Henry, 
l’Assemblée nationale devrait 
affirmer qu'elle «tiendra pour 
nulle et non avenue toute mo­
dification constitutionnelle 
imposée au Québec contre son 
gre».

Pour le Mouvement natio­
nal des Québécois, «le gouver­
nement québécois doit faire le 
choix qu'on attend de lui: il 
doit faire le choix du Québec 
seulement».

Quant au maire de Granby, 
M. Paul-O. Trépanier, il se dé­
finit comme un Québécois 
«bafoué et trahi» par le projet 
fédéral.

Il a rappelé qu’à titre de 
président d’organismes panca­
nadiens, il a vécu l’expérience 
d’être toujours oblige de tra­
vailler en anglais, même lors 
de réunions tenues au Québec.

«Ce fut mon dernier bout de 
route à titre de Canadien. Je 
sais maintenant que mon pays 
s'arrête à Hull et à Cabano», a 
conclu M. Trépanier.

La semaine dernière, le procureur général de la Saskatchewan, M. Roy Romanow, 
s'est précipitamment rendu à Hawaii pour y rencontrer son premier ministre, M. Allan 
Blakeney, en vacances. Responsable du dossier constitutionnel de sa province, M. 
Romanow rencontrait hier la presse parlementaire de Regina, qui lui avait apporté 
quelques petits cadeaux évoquant son voyage secret. (Photolaser CP)

Les garderies sans but lucratif dénoncent 
l’inertie et les voeux pieux de Québec
par Denis Lessard

QUÉBEC (PC) - Depuis 
l’adoption de la loi 77 sur les 
services de garde, en dé­
cembre 1979, rien n’a été fait 
par le gouvernement pour 
régler les problèmes de finan­
cement, de logement et de 
personnel posés par les garde­
ries. Et malgré les affirma­
tions du ministre des Affaires 
sociales, M. Denis Lazure, le

développement du réseau de 
garderies de la province conti­
nue d’être désespérément lent 
puisque, sans politique finan­
cière conséquente, ce dévelop­
pement ne demeure qu’un 
voeux pieux.

C’est du moins ce qu’a sou­
tenu, hier en conférence de 
presse, le Regroupement des 
garderies sans but lucratif du 
Québec, fort de l’appui de la 
CSN, de la CEQ ainsi que

d’une dizaine de groupes 
impliqués dans les services de 
garde à travers la province. 
L’essentiel de ces recrimina­
tions devait être repris au­
jourd’hui en conférence de 
presse à Montréal par le 
Regroupement qui représente 
quelque 80 garderies de la pro­
vince.

Le ministère avait demandé 
aux garderies, à la mi-janvier, 
de consulter leurs membres

sur le projet de réglementa­
tion de façon à faire connaître 
leurs recommandations d’ici 
deux semaines. Selon M. De­
nis Munger, porte-parole du 
regroupement, le délai ac­
cordé aux garderies en fait 
une consultation factice, desti­
née à voter ces règlements à 
toute vapeur avant les 
prochaines élections.

Pour le Regroupement, la 
principale lacune du projet de

Un dossier de «Vie Ouvrière»

Le «travail au noir» exploite 
d’abord ceux qui s’y livrent
par
Louis-Gilles Francoeur

À l’occasion de ses 30 ans 
de publication, la revue Vie 
Ouvrière vient de lancer un 
dossier sur la prolifération du 
travail à domicile, communé­
ment appelé le «travail au 
noir», qui maintient autant 
ceux et celles qui le prati­
quent dans un véritable état 
d’exploitation qu’il remet en

Question la sécurité de revenu 
es travailleurs syndiqués en 

usine et le niveau de vie de 
leurs dépendants.

Vie Ouvrière est une re­
vue assez peu connue dans les 
milieux syndicaux en dépit de 
la vitalité de cette publication, 
qui sort huit dossiers par an­
née sur les problèmes de rela­
tions de travail. Propriété des 
Oblats jusqu’en 1978, Vie 
Ouvrière est désormais une 
corporation distincte de la 
communauté, à laquelle parti­
cipent plusieurs groupes reli­
gieux et populaires du Québec 
dans la même veine d’inspira­
tion qui animait les pionniers 
de l’Action catholique 
ouvrière.

Dans son dossier sur le tra­
vail au noir, qui touche tout 
particulièrement les im­
migrants et les milieux les 
plus défavorisés du Québec, 
on affirme que cette pratique 
connaît actuellement un re­
gain de vie parce que, d’une 
part, les entreprises y trou­
vent une main-d’oeuvre à des 
prix souvent trois à quatre fois 
inférieurs aux prescriptions 
du salaire minimum, et 
d’autre part, parce que ce sys­
tème leur sert souvent 
d’échappatoire au fisc dans la 
mesure où cette production il­
légale est difficile à recenser.

Truffé de témoignages indi­
viduels, le dossier cite aussi 
des exemples, comme celui 
des sacs de Shake and Bake, 
mis en boîte à domicile. «La 
travailleuse reçoit un dollar 
du 1,000 sacs: il y a plusieurs 
opérations: plier le sac, le 
mettre dans sa boîte, la boite 
dans un cabaret et le cabaret 
dans une caisse».

Dans d’autres cas, les tra­
vailleuses découvrent en re­
tard leurs véritables condi­

tions de travail, comme ces 
jeunes filles qui avaient fabri­
qué des sacs à ordure pour To­
tem Converters, en 1972, au 
taux de $9 du mille sacs. Après 
six jours de travail, elles ont 
découvert que leurs 61,000 
sacs seraient payés $9 pour 
10,000 de ces mêmes sacs.

Cela équivalait à 13 cents 
l’heure et un tribunal leur a fi­
nalement accordé 50 cents 
l’heure pour leur labeur...

Vie Ouvrière analyse 
aussi le dossier des Doigts de 
fée, cette entreprise de Saint 
Flavien qui a été fermée parce 
que le propriétaire a préféré 
transférer sa production à des 
sous-traitants plutôt que d’a­
voir à négocier un contrat de 
travail avec ses employés. Un 
«syndicat tué par la sous- 
traitance», titre la revue.

Les organismes touchés par 
les effets du travail au noir ne 
voient pas de solution miracle 
à ce problème.

L’Association «Au bas de 
l’échelle», qui a travaillé con- 
jointement avec Vie 
Ouvrière à l’élaboration du 
dossier, impute au gouverne­
ment une part de responsabi­
lité car il a fait très peu de 
publicité pour dire au public 
que la loi 126, sur les normes 
minimales de travail, couvre 
le travail à domicile depuis 
son entrée en vigueur, en avril 
1980. Aucune plainte n’a été

reçue par la Commission des 
normes du travail sur cette 
question depuis lors, ce qui in­
dique un reel problème d’in­
formation.

Au Bas de l’échelle recon­
naît que le travail à domicile 
met en cause très souvent la 
sécurité d’emploi des travail­
leurs de l’usine, syndiqués ou 
non. D’un autre coté, «les syn­
dicats ont démontré jusqu’à 
date une indifférence assez gé­
néralisée au sort des travail­
leurs à domicile», et ils 
devraient s’attaquer à l’af­
faiblissement du rapport de 
force des deux groupes mena­
cés par cette pratique, écrit le 
porte-parole de l’association.

Au Bas de l’échelle préco­
nise enfin une action syndicale 
ferme parce que ce sont les 
syndiqués qui «ont le pouvoir 
de négocier l’abolition des 
sous-traitants et du travail au 
rendement à domicile».

Mme Suzanne Oison, char­
gée de l’information dans le 
secteur vêtement de la FTQ, 
préconise elle aussi un renfor­
cement de l’action syndicale 
dans un domaine où le travail 
à domicile tend à proliférer. 
Mme Monique Simard, du co­
mité de la Condition féminine 
de la CSN développe sensible­
ment la même logique mais 
elle ajoute que les syndicats 
doivent trouver le moyen

d’entrer en contact avec les 
femmes aux prises avec le tra­
vail au noir, ce qui n’est pas 
facile dans la mesure où ces 
femmes craignent de se priver 
du maigre revenu ainsi ob­
tenu. Elle propose enfin aux 
syndicats d'oeuvrer plus fer­
mement contre les change­
ments technologiques, à l’ori­
gine de la disparition de plu­
sieurs emplois.

Le comité pour L’Égalité 
des chances de la CSD estime 
de son côté que la disparition 
du décret du gant n’a pas aidé 
à juguler le phénomène de ce 
côté. Il préconise la promulga­
tion d’un décret efficace, qui 
permettrait le travail à la mai­
son «mais aux mêmes condi­
tions qu’à l’usine.»

«Il faudrait que chaque cave 
soit considérée comme une 
usine syndiquée», notait le co­
mité dans une enquête sur 
cette question. Ce même co­
mité exprime d’autre part l’a­
vis que l’abolition du travail 
au noir ne pourra se faire sans 
l’existence d’un bon réseau de 
garderies pour que les fem­
mes qui veulent s’en sortir 
puissent en même temps assu­
mer leurs responsabilités fa­
miliales.

règlement demeure l’omission 
complète qu’on y fait d’une 
politique destinée à fournir 
aux garderies des locaux abor­
dables financièrement.

«Nous sommes restés esto­
maqués de lire dans la presse 
les récentes déclarations de 
Mme Lisette Gervais, prési­
dente de l’Office des services 
de garde du Québec», a lancé 
M. Munger.

Mme Gervais disait souhai­
ter que Ton repense la garde­
rie dans une «perspective éco­
logique» où trouveraient place 
«constructions nouvelles et 
éclairage solaire».

«Loin d’envisager la possibi­
lité de construire, les garde­
ries ne réussissent souvent 
même pas à pouvoir s’offrir 
un local dans une école de 
quartier désaffectée», dé­
nonce le Regroupement.

Ainsi, neuf garderies de la 
région de Montréal et une à! 
Levis ne paient plus leurs 
loyers afin de dénoncer la 
perte de ce droit à des locaux 
gratuits. Selon M. Munger, 
tout ce que l’Office a jusqu’ici, 
trouvé en réponse à ces «grè­
ves de loyer», c’est de couper 
les subventions tant que ces 
garderies n’auront pas accepté 
les bails proposés par les corn-' 
missions scolaires. Le Regrou­
pement proteste contre cette 
«complicité» de l’Office avec 
des commissions scolaires qui 
profitent financièrement desi 
services de garde.

En outre, selon le Regrou­
pement, la situation qui pré­
vaut empêche de nouvelles; 
garderies de démarrer et, 
dans les premiers six mois dei 
Tannée 1980, seulement trois 
projets de garderies sur 28’ 
sont parvenus à signer un bail.

Or, la nouvelle réglementa-; 
tion proposée n’aidera en rien' 
les garderies aux prises avec 
d’évidentes difficultés de fi-! 
nancement. Le gouvernement • 
accorde présentement, direc-’ 
tement aux garderies, une 
subvention de $2 par jour, par 
enfant, qui vient s’ajouter aux 
$10 payés par les parents. En 
1978,1 Ontario finançait direc­
tement ses garderies, accor­
dant $15.34 par jour et par en­
fant.
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en bref...
■ Datsun perd en 

Cour suprême
OTTAWA (PC) — La Cour suprême du Canada a main­

tenu le droit des consommateurs de poursuivre les fabri­
cants d’automobiles en Cour des petites créances au Qué­
bec. Dans une décision unanime, les neuf juges ont/ejeté 
la prétention des fabricants de Datsun voulant que le 
Cour des petites créances soit inconstitutionnelle. Datsun 
avait souligné que les parties ne pouvaient pas être repré- 

- sentées par un avocat en Cour des petites créances. Cette 
cause était pendante depuis plus de huit ans devant les 
tribunaux du Québec. Le jugement signifie, a fait remar­
quer l'Association de protection des automobilistes, que 

l le manufacturier japonais va devoir régler des centaines 
de réclamations de propriétaires de Datsun depuis 1970,

■ soit environ $200,000.

■ Retour de M. Bellemare 
sur la scène politique

CAP-DE-LA-MADELEINE (PC) - L’ex-chef intéri­
maire de l’Union nationale, M. Maurice Bellemare, songe 

l à se représenter contre son ancien chef et actuel député 
« péquiste, M. Rodrigue Biron, dans le comté de Lotbi- 

nière, lors du prochain scrutin général au Québec. M. Bel­
lemare a déclaré au cours d’une entrevue hier qu’il se 
proposait de «laver son adversaire». Il a ajouté qu’il ren­
contrera la semaine prochaine Me Jérôme Choquette, ex­
chef du Parti national populaire, et Me Lionel Aymard, 
inscrit au dossier contre le ministre de l’Éducation du 
Québec dans la question de l’enseignement sexuel dans 
les écoles. M. Bellemare a déclaré que son attitude à l’é­
gard de l’Union nationale aurait été toute autre si le 
maire Drapeau ou M. Mario Beaulieu avaient accepté 

. d'en prendre la direction.

■ Le procès de Cantin 
reprendra le 19 mars

QUÉBEC (PC) — C’est jeudi le 19 mars au Palais de 
Justice de Chibougamau que reprendra le procès de Flo­
rent Cantin, 22 ans, accusé d’avoir causé la mort de M. 
Robin Desjardins en mettant le feu au club Opémiska de 
Chapais dans la nuit du premier de l’an 1980. L’incendie 
avait causé la mort de 48 personnes, toutes de Chapais, 
petite ville minière de 4,000 âmes située à environ 300 km 
au nord-ouest du Lac Saint-Jean. Le procès de Florent 
Cantin avait été ajourné le 29 janvier après que la défense 
en eut appelé de la décision du juge qui lui refusait un dé­
lai de 15 jours pour assigner un nouveau témoin. Cette ap- 

; pel présenté en Cour supérieure sous la forme d’un bref 
en certiorari par l’avocat de Cantin, Me Claude Gagnon, a 
eu pour effet d’interrompre les procédures. Ayant toute­
fois réussi à joindre son témoin éventuel entre-temps, Me 
Gagnon se désista de son appel en Cour supérieure mardi 
dernier.

■ La maladie menace 
les élevages de porc

QUÉBEC (PC) — Une maladie pulmonaire qui frappe 
les troupeaux de porcs depuis quelque temps au QuéDec 
pourrait entraîner des pertes de l’ordre de $1 million pour 
cette industrie. C’est au moins ce que révèle une évalua­
tion sommaire effectuée par une source proche des mi­
lieux agricoles. Une recrudescence de cette maladie, ap­
pelée «Haemophilus porcine» et contre laquelle il n’existe 
pas de vaccin, a été enregistrée au cours des derniers 
mois. Des troupeaux ont notamment été touchés dans les 
régions de la Beauce et de Saint-Hyacinthe. Selon les Ser­
vices vétérinaires du ministère québécois de l’Agricul­
ture, de Pêcheries et de l’Alimentation, il est cependant 
difficile d’évaluer l’importance de la pénétration de la 
maladie parce que peu d’éleveurs en avisent ses labora­
toires de pathologie. Un communiqué gouvernemental 
émis en consultation avec des représentants d’éleveurs de 
porcs affirme que «cette maladie peut causer des pertes 
économiques énormes, car le nombre d’animaux atteints 
dans un engraissement peut atteindre 50 pour cent, avec 
une mortalité moyenne de 5 à 10 pour cent qui peut s’éle­
ver à plus de 40 pour cent lorsque la bactérie atteint un 
troupeau pour la première fois».

■ Le Canada aidera les 
réfugiés du Cambodge

OTTAWA (AFP) — Le Canada accordera une subven­
tion de $3,75 millions pour appuyer les opérations de se­
cours aux réfugiés du Cambodge au cours de 1981, a an- 

’ noncé hier M. Mark MacGuigan, ministre canadien des 
Affaires extérieures. Cette contribution a été annoncée à 

’ l’UNICEF lors d’une séance spéciale du conseil d’admi­
nistration à New York, les 22 et 23 janvier dernier,

^ précise-t-on à Ottawa. La subvention permettra de venir 
en aide aux réfugiés kampuchéens qui se trouvent à 
l'heure actuelle dans des camps en Thaïlande, dans des 
camps le long de la frontière thaïlandaise bordant le 
Kampuchea et à ceux qui se trouvent encore dans leur 
pays. Elle permettra également de soulager les villages 
thaïlandais qui ressentent les effets de l’afflux de réfu- 

. giés.

■ Ottawa ferme son bureau 
des pêcheries à Québec

QUÉBEC (PC) — Le ministère fédéral des Pêches et 
des Océans a décidé de fermer sa direction régionale de 
Québec. Ainsi, toute l’administration fédérale des pêche-

* ries sur le fleuve, son estuaire et la partie québécoise du
* golfe, sera désormais assurée par la Direction de la région 
l de Moncton. C’est ce que révélé un document d’informa-
• tion interne dont le quotidien Le Soleil a obtenu copie, et
* qui était destiné «exclusivement aux personnes que 

touche la décision ministérielle de créer et d’établir la ré­
gion du Golfe». Selon le journal, les fonctionnaires qui ne

* seront pas invités ou refuseront de déménager pourraient
♦ ainsi être rétrogradés puisque les postes de direction se 

trouveront désormais a Moncton.

. ■ Les Apôtres de l’Amour 
Infini manifestent

OTTAWA (PC) — Un groupe de membres de la secte
* des Apôtres de l’amour infini ont manifesté hier sur la 

colline parlementaire à Ottawa pour demander la libéra­
tion du père Jean-Grégoire, qui purge actuellement une 
peine de deux ans d’emprisonnement. Une quinzaine de 
membres de la secte ont paisiblement déambulé par un 
froid mordant en face du Parlement, en arborant des pan­
cartes et en s’offrant à prendre la place du père Jean- 
Grégoire en prison. Ce dernier a été reconnu coupable 
d’une accusation de séquestration des enfants Cuerrier, 
qui étaient gardés au monastère des Apôtres de l’amour 
infini, à Saint-Jovite. C’est le 9 octobre dernier que le 
père Jean-Grégoire s’est constituté prisonnier, après 
avoir épuisé tous les recours légaux.

■ Les syndiqués albertalns 
veulent un Canada uni

EDMONTON (PC) — La Fédération des travailleurs de
• l’Alberta a «condamné sans réserve le séparatisme de
• l’Ouest» hier et s’est «engagée à lutter avec tous nos 

moyens et ressources pour garder le Canada fort et uni 
d'un océan à l’autre». Dans une résolution adoptee a 1 u- 
nanimité, au cours du congrès annuel de la FTA, les délé­
gués ont soutenu que «les divers mouvements séparatistes 
de l’Ouest ne sont que des organisations de façade pour les 
intérêts des multinationales pétrolières» et que, s’ils réus­
sissaient ce serait «aux dépens des petits cultivateurs et 
des hommes d’affaires, des travailleurs et des retraites». 
Les congressistes, dans une autre résolution, ont qualifie 
l’affrontement fédéral-provincial de «conflit entre les ma-

. nufactures et les banques de l’Est, représentées par le 
’ Parti libéral fédéral, et les monopoles pétroliers de 
! l’Ouest, représentés par le Parti conservateur de l’Alber-
• ta».V:- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Pour la banlieue, l’accord sur le transport 
représente un acte de foi dans la CUM
par Alain Duhamel

En donnant son appui à l'accord intervenu 
entre la Communauté urbaine de Montréal et 
le ministère des Transports du Québec pour la 
réalisation du plan de transport intégré, la 
Conférence des maires de banlieue fait avant 
tout un acte de foi à l’égard d'une structure 
qu’elle ne contrôle pas.

«Nous faisons de nouveau confiance à la 
CUM en acceptant ce qui nous est proposé», a 
dit le maire d’Anjou, M. Jean Corbeil, prési­
dent de la Conférence des maires de banlieue, 
en commentant la situation nouvelle dans la­
quelle se trouve tout le développement du 
transport en commun sur T île de Montréal.

L'accord confie à la CUM la maîtrise 
d’oeuvre du plan de transport intégré. Aussi 
longtemps qu'une réforme des structures de la 
CUM ne vient modifier les rapports du pou­
voir entre la ville de Montréal et les villes de 
banlieue, l’administration montréalaise garde 
le contrôle de la Communauté et de ses 
oeuvres. La délégation montréalaise détient 
une majorité au Conseil de la CUM et au co­
mité exécutif et n’a pas hésité à jeter tout son 
poids dans la balance lorsqu'elle a voulu s’op­

poser aux démarches des banlieues en faveur 
de l’intégration des trains.

«Il est encore possible de bloquer la réalisa­
tion de ce plan-la. Il ne faudrait pas que l’on se 
retrouve dans un cul-de-sac lorsqu’il y aura 
des décisions à prendre, déclare M. Corbeil. 
Nous aurions été plus en sécurité si le minis­
tère des Transports avait été le maître 
d’oeuvre du plan.»

Dans des projets de protocole discutés l’an 
dernier, un groupe de travail, composé de 
représentants d'organismes administratifs 
auxquels les élus n’avaient aucun accès direct, 
se chargeait de la mise en oeuvre du plan. 
L’accqra, et M. Corbeil s’en réjouit volontiers, 
renforce l’autonomie des élus locaux en leur 
confiant la maîtrise d’oeuvre d’un plan évalué 
à près de $1 milliard.

L’entêtement de Montréal dans la promo­
tion des autobus en lieu et place d’une exploi­
tation des infrastructures ferroviaires l'avait 
conduit, selon M. Corbeil, dans une position 
intenable dès lors que diverses études 
concluaient toutes à l'avantage de l’intégra­
tion des trains de banlieue. «Montréal avait 
une attitude émotive. La décision de la ville de

Montréal est due bien plus à l’impossibilité de 
continuer dans cette attitude qu à des tracta­
tions», ajoute le maire d’Anjou.

Montréal a fait volte-face mais a obtenu des 
aranties sur le financement des déficits 
’exploitation des trains de banlieue et des 

aménagements prioritaires sur son territoire. 
M. Corbeil ignore si les concessions de la ville 
de Montréal ont un prix plus élevé. «Le prix 
que nous payons, nous, c’est de se faire ridicu­
liser si on utilisait les structures actuelles pour 
bloquer le plan. L’histoire dira alors que nous 
avons été naïfs mais elle ne pourra dire que 
nous avons été de mauvaise foi.»

La conclusion de l’accord représente pour la 
Conférence des maires de banlieue une impor­
tante victoire puisque, il y a trois ans, elle se 
trouvait seule dans la promotion des trains de 
banlieue. Les compagnies de chemin de fer 
avaient annoncé des plans de désengagement, 
le gouvernement fédéral refusait de prendre 
les trains de banlieue à son compte, le gouver­
nement du Québec n’avait encore aucune poli­
tique précise à cet égard, la CUM ne parvenait 
pas à faire consensus sur le développement du 
transport en commun. Il aura fallu les études

du Bureau de transport métropolitain, du Con­
seil des transports de la région de Montréal, 
un plan de transport intègre, une nouvelle po­
litique d’aide au transport en commun du gou­
vernement québécois et une réforme de la fis­
calité municipale et plusieurs débats orageux 
à l’intérieur de la CUM pour en arriver a un 
accord général entre toutes les parties en 
cause.

Le public ressentira les premiers effets de 
l’accord lorsque la CUM et les compagnies de 
chemin de fer auront conclu une integration 
de services et de tarifs. Depuis trois ans, les 
chiffres relatifs au coût de l’exploitation des 
trains de banlieue ont varié entre une dizaine 
de millions et $20 millions. La Commission de 
transport de la CUM (CTCUM) a dans son 
budget de 1981 des crédits de $12.5 millions 
pour les trains de banlieue qui paraissent déjà 
insuffisants. D'autres hypothèses, notamment 
au COTREM, établissent les frais d’exploita­
tion à $14 millions. Les négociations avec les 
compagnies de chemin de fer, officieuses jus­
qu’à ce jour, officielles désormais, per­
mettront de vérifier la justesse des hypotheses 
de financement.

N2Q1DB

Un camion-remorque est venu au secours des usagers d’une autoroute de la Caroline du Nord après qu’un appareil 
privé eut été forcé de faire un atterrissage au beau milieu de la circulation. Les deux passagers, dont un apprenti 
pilote, s’en sont tirés indemnes. Le camion a tout simplement ramené l’avion à sa base de départ. (Photolaser AP)

Gary Youngest 
envoyé à Pinel 
pour 22 jours

Gary Young, le présumé 
agresseur du chroniqueur ju­
diciaire du DEVOIR, Bernard 
Morrier, a comparu hier à son 
enquête préliminaire, et a été 
envoyé par le juge John 
D’Arcy Asselin à un examen 
psychiatrique à l’institut Pi­
nel.

Il reviendra devant les tri­
bunaux le 27 février, date à la­
quelle la justice prendra con­
naissance des rapports des 
spécialistes qui l’auront exa­
miné et décidera s’il est apte à 
subir son procès.

Avant que l’enquête préli­
minaire ne débute, le procu­
reur de Young, Me Michael 
Kasetner, avait fait valoir au 
tribunal que son client était 
sous le coup d’une ordon­
nance de la Cour provinciale, 
émise en vertu de la loi sur la 
protection du malade mental, 
et selon laquelle il devait subir 
des examens psychiatriques 
cliniques au Jewish General

Hospital, à la demande de son 
frère.

Le juge Asselin, tout en 
déplorant qu’on n’ait pas fait 
diligence pour faire examiner 
Gary Young par des 
psychiatres, a noté qu’un 
défaut-mandat avait néan­
moins été émis contre lui 
parce qu’il ne s’était pas pré­
senté à son enquête prélimi­
naire le 22 janvier.

En même temps qu’il 
cherchait à obtenir des exa­
mens psychiatriques pour son 
client, Me Kastner a réclamé 
une ordonnance de non- 
publication, que le juge Asse- 
lin a accordée.

Un seul témoin a été en­
tendu hier à l’enquête prélimi­
naire, M. Bernard Morrier, 
qui a relaté au tribunal les cir­
constances d’un attentat dont 
il a été victime le dimanche 30 
novembre, tôt le matin, le 
long d’une voie de service de 
l'autoroute des Laurentides.

F. B.

Les policiers n’ont pu présenter des preuves convaincantes

Donald Côté acquitté de possession de cocaïne
par Bernard Morrier

Le bijoutier montréalais 
Donald Côté, âgé de 48 ans, a 
pu respirer hier l'air de la li­
berté, pour une première fois 
après plus d’un an d’incarcé­
ration, en apprenant du juge 
Jean-Paul Dansereau, de la 
Cour des sessions, qu’il était 
acquitté de la double accusa­
tion de conspiration et de pos­
session d’une livre de cocaïne 
dans le but d’en faire le trafic.

Côté, dont le procès avait 
commencé en juillet dernier 
pour connaître certaines inter­
ruptions, avait été appréhendé 
le 28 janvier 1980, avec sa 
compagne Marie-Louise No­
lan, aux abords de Thôtel'Bo- 
naventure, à la suite d’une fi­
lature exercée par la Sûreté du 
Québec.

Mlle Nolan avait commencé 
à subir son procès avec Côté 
mais, dès le 20 novembre, les 
procédures avaient été sus­
pendues contre elle après 
qu’elle eut demandé un pro­
cès séparé. Une demande a 
cet effet avait d’abord été re­
jetée par la Cour supérieure, 
mais la co-accusée avait dé­
cidé de soumettre le tout à la 
Cour d’appel. Le verdict étant 
maintenant rendu à l’endroit 
de son prétendu complice, elle 
subira un procès séparé.

En acquittant Côté hier, le 
juge Dansereau a déclaré que 
si la Cour a cité de larges 
extraits des témoignages de 
chaque témoin pour en faire 
ressortir des contradictions 
flagrantes de chacun et si la 
Cour a reproduit dans son ju-

La CPQ rejette 
une plainte 
de brutalité

QUEBEC (PC) - La Com­
mission de police du Québec 
vient de rejeter une plainte de 
brutalité policière qui avait 
été déposée par une jeune fille 
d’Orsainville et sa mère 
contre cinq membres du ser­
vice de police de la ville de 
Québec.

Dans un rapport rendu 
public hier, la Commission af­
firme que la preuve recueillie 
lors de l’audience publique en 
octobre dernier démontre que 
les policiers n’ont commis au­
cun acte dérogatoire à l’éthi­
que policière dans cette af­
faire.

La plaignante, Sylvie Pe- 
titclerc, prétendait avoir été 
molestee à suite de son arres­
tation pour interrogatoire, le 6 
décembre 1978.

Le juge Guy Tremblay et le 
commissaire Normand B. 
Saint-Georges, concluent dans 
leur rapport que cette plainte 
de prétendue brutalité poli­
cière n’était que le fruit d'une 
«imagination morbide ani­
mant une personne peu scru­
puleuse».

gement certaines de ses 
propres citations, alors que le 
tribunal manifestait spontané­
ment sa vive réaction à ce 
qu’il entendait, c’est parce 
que la Cour n’a qu’à décider 
uelle valeur probante elle 
oit accorder aux témoignages 

des témoins de la poursuite.
«Le tout, poursuit le juge 

Dansereau, après la volte-face 
inexplicable de ces témoins 
sur leur récit des événements 
comme étant survenus au di­
xième étage du garage de la 
Place Bonaventure, après 
avoir raconté auparavant, 
dans d’autres témoignages, 
qu’ils s’étaient passés au neu­
vième étage. La Cour répète 
qu’il est inconcevable que 
tous les policiers dans une 
même cause se contredisent 
d’une telle manière.

«M’étant instruit en matière

de droit et étant maître des 
faits, conclut le juge Danse­
reau, j’arrive à la conclusion 
que tous ces démentis, ces 
blancs de mémoire, ces chan­
gements de témoignage, ces 
contradictions de la part de 
tous les témoins me convain­
quent que la poursuite n’a pas 
établi la culpabilité de rac- 
cusé hors de tout doute raison­
nable et j’acquitte l’accusé 
sous les deux chefs d’accusa­
tion.»

Lors de sa plaidoirie, Me 
Léo-René Maranda, qui défen­
dait Côté, après avoir parlé 
d'une «monstrueuse fabrica­
tion de preuve» dans ce dos­
sier, avait dit que quand des 
témoins viennent dire la vé­
rité, il est impossible de les 
confondre. Que ce soit un poli­
cier ou un autre témoin, pour 
celui qui dit la vérité, la vérité

n’a qu’une face, la vérité ne 
change pas, les faits ne chan­
gent pas d’un témoignage à 
l'autre, a soutenu le procu­
reur.

«Je n’ai jamais vu dans 
toute ma carrière une cause 
où j’ai été aussi scandalisé par 
l’attitude des policiers, qui ve­
naient vous dire sans ver­
gogne, en disant exactement 
le contraire de ce qu’ils 
avaient dit, qu’ils disaient la 
même chose. Je n’ai jamais vu 
autant de contradictions dans 
une seule cause, et je ne aprle 
pas de contradictions mineu­
res, je parle de contradictions 
importantes, a déclaré Me 
Maranda.

En fin d’après-midi, le pro­
cureur de la Couronne, Me 
Michel Vien, n’avait toujours 
pas fait savoir s’il porterait la 
cause en appel.

Un choix judicieux quand on ne dispose 
pas d'argent liquide..mais d'obligations

Le régtoie enregistré 
Obligations d’épargne

Avec le régime enregistré d'épar­
gne-retraite Obligations d'épargne 
de la Fiducie du Québec, vous 
pouvez, même si vous ne disposez 
pas d'argent liquide, vous consti­
tuer un régime d'épargne-retraite 
ou encore continuer de contribuer 
à l'èpargne-retraite en utilisant vos 
obligations d'épargne du Québec 
ou du Canada.

Le régime Obligations d'épargne 
vous permet de joindre les avan­
tages de vos obligations à ceux 
d'un régime enregistré d'épargne- 
retraite: économie d'impôt, ren­
dement garanti, sécurité.
Rendement accru 
da vos obligations

Incluses dans un régime enre­
gistré d'épargne-retraite, vos obli­
gations d'épargne sont déduites

de votre revenu imposable au plein 
montant de leur valeur nominale 
et des coupons non encore encais­
sés, l'année où vous les déposez 
dans votre régime. Le rendement 
de vos obligations s'en trouve 
considérablement accru.
Encaissables an tout tamps

Vos obligations restent encais­
sables en tout temps. Si vous les 
encaissez, leur valeur totale s'a­
joute toutefois à votre revenu 
imposable de l'année en cours, et 
le régime est alors désenregistré.

Nos conseillers se feront un 
plaisir de vous fournir plus d'infor­
mations sur nos régimes d'épargne- 
retraite.

Venez ou 
téléphonez.

MONTRÉAL
Complexe Desjardins 
(5141 281 8840 
1-800 361 6840. 
poste 8840

LAVAL
Place Val des Arbres 
(514) 668-5223 
I 800 361 3803

e
incwovUDlülU)

Fiducie 
du Québec

QUÉBEC
Complexe Centre Ville, 
Ste Fov (418)653 6811 

* 1800 463 4792

SHERBROOKE
Place Jacques-Cartier 
(819) 566-5667 
1 800 567 6920

CHICOUTIMI
Place du Royaume 
(418) 549 5746 
1 800 463 9657

desjardins i

Quant à Côté, il a pu quitter 
sa cellule au milieu de l’après- 
midi, tout en déclarant sa foi 
inébranlable dans la justice. 
«Ce fut très long, ce fut dur 
pour ma santé et mes enfants, 
mais je crois que cette justice 
n’a pas de prix.»

Coté attend maintenant de

savoir ce qu’il arrivera de 
deux autres causes où il avait 
été reconnu coupable mais qui 
font actuellement l’objet d’ap­
pel. Dans le premier cas, il 
était accusé de possession 
d’armes et, dans l’autre, de 
possession d’obligations vo­
lées.

IT|| Régie des permis d’alcool 
du Québec

AVIS
DEMANDES DE PERMIS D’ALCOOL

Selon la Loi sur les permis d'alcool, toute personne, société 
ou groupement de personnes visé dans l'article 60 du Code 
de procédure civile peut, par écrit motivé, assermenté et 
transmis à la Régie, s'opposer à une demande de permis 
formulée au nom des personnes ci-après énumérées, dans 
les quinze jours de la publication du présent avis ou inter­
venir en faveur de la demande s’il y a eu opposition dans 
les trente jours de la publication de cet avis.
Cette opposition ou intervention doit être adressée à la Ré­
gie des permis d'alcool du Québec, 1 est, rue Notr%Dame, 
suite 9,200, Montréal, Québec, H2Y 1B6

Nom du requérant Nature de 
la demande

Endroit
d’exploitation

RUCCOLO. Donato (1) épicerie 1675, Villeray
Montréal (cité)

S ARACI NO, G iovanni (1) restaurant/
(1)bar

6442, Papineau 
Montréal (cité)

LE TANGO VERT INC. 1 bar avec danse 
spectacles

4935, Jarry est 
St-Léonard (cité)

LE ROI DU SOUS-MARIN 
GEORGES

(1) restaurant 12915,
Sherbrooke est
Pointe-aux-
Trembles

93233 CANADA LTÊE (1) restaurant avec 
danse/
(1) bar avec danse/ 
(1) bar avec danse/ 
et spectacles

730,90e avenue 
Lasalle(clté)

95457 CANADA LTÉE Autorisation film 
dans brasserie 
spectacles

5801, Boul.
St-Laurent
Montréal (cité)

BOULANGERIE & 
PATISSERIE BANVILLE 
(VILLE MONT-ROYAL) INC.

1 épicerie 2368, Chemin 
Lucerne
Mont-Royal (ville)

100423 CANADA INC. 1 restaurant avec 5334, Avenue 
danse et spectacles du Parc
1 bar avec danse Montréal (cité) 
et spectacles

SANSALONE
Giovambattista

(1) épicerie 5699, boul. Monk 
Montréal (cité)

100320 CANADA LIMITÉE (1)bar • 2, Le Royer est 
Montréal (cité)

PSAROTAVERNA DU 
SYMPOSIUM LTÊE

(1) restaurant 4293, St-Denis 
Montréal (cité)

RESTAURANT LA VIEILLE 
LISBONNE INC.

Demande corrigée/ 
Changement de ca­
pacité et autorisation 
danse et spectacles 
dans bar

3702, boul. 
St-Laurent
Montréal (cité)

LA BRASSERIE
LE GOLFEUR INC.

Autorisation
danse
dans 1 brasserie

10131 boul.
Pie IX
Montréal Nord 
(Cité)

BROECK
ENTERPRISES LTD

Autorisation de 
spectacles dans
1 restaurant/
1 restaurant 
additionnel

5160,rue
Sherbrooke ouest 
Montréal (cité)

LE PRÉSIDENT ET 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 

GHISLAIN K. LAFLAMME, avocat
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«Solidarité» lance un appel à la 
grève générale dans une province

VARSOVIE (d’après Reuter 
et AFP) — Les dirigeants des 
syndicats polonais autogérés 
ont décrété hier un mot 
d’ordre de grève générale 
pour lundi prochain dans la 
province méridionale de Jele- 
nia Gora, en réaction contre 
les mesures annoncées à Var­
sovie en matière de paiement 
des jours de grève.

Par ailleurs, l'arrêt du tra­
vail décidé voici dix jours dans 
la province de Bielsko-Biala se 
prolongeait ce même jeudi, à 
la suite de la rupture des né­
gociations entre les syndicats 
et le gouvernement. Dans la 
région de Przemysl, les 
ouvriers ont également mani­
festé contre la règlementation 
des jours de grève.

Les autorités polonaises, qui 
n’ont pas donné de suite

concrète aux accusations 
qu’elles ont portées ces der­
niers jours contre Solidarité, 
semblent se refuser à toute 
initiative avant la réunion du 
comité central du POUP pré­
vue lundi prochain, la veille 
du jour où la cour suprême 
doit se prononcer sur la léga­
lité du syndicat indépendant 
des agriculteurs.

La nouvelle vague de mani­
festations. grèves et menaces 
de grève qu’affronte la Po­
logne survient moins d’une se­
maine après l’accord conclu 
au sujet de l’accès des nou­
veaux syndicats aux moyens 
d’information:

M. Lech Walesa, chef natio­
nal de Solidarité, a demandé 
mercredi soir aux ouvriers de 
Bielsko-Biala de se préparer à 
une occupation de toutes les

Des otages auraient 
souhaité être tués

ARLINGTON (Reuter) - 
Certains des 52 Américains re­
tenus en otages en Iran pen­
dant 444 jours étaient telle­
ment déprimés qu’ils auraient 
voulu qu’on les abatte, a 
déclaré hier l’un de ces an­
ciens captifs.

M. Robert Ode a raconté au 
cours d’une conférence de 
presse que certains des otages 
disaient: «J’aurais préféré 
qu’ils nous abattent et que 
tout soit fini. J’aurais eu la 
paix.»

«Parfois, je jouais le rôle de 
docteur ou dé prêtre,» a-t-il 
ajouté.

Âgé de soixante-cinq ans, 
M. Ode, alors à la retraite, s’é­
tait vu confier une nission 
temporaire au service des vi­
sas a l’ambassade américaine 
de Téhéran, il est ainsi devenu 
le doyen d’âge des otages, 
lorsque les étudiants islami­
ques s’en sont emparés, le 4 
novembre 1979.

Il a indiqué que ses geôliers

Père
Alfred Lavallée

c.e.c.
Le père Alfred Lavallée, reli­
gieux de la Congrégation de 
Sainte-Croix, est décédé à 
l’hôpital Notre-Dame de 
l’Espérance, St-Laurent. le 
mercredi, 4 février 1981. à 
l’âge de soixante-dix-neuf 
ans
Né de Charles Hector Laval­
lée et de Marie Eugénie Syl­
vestre. le 18 janvier 1902, 
Alfred fait ses études primai­
res à Bordeaux. Montréal, 
classiques au collège de St- 
Laurent, théologiques et ca­
noniques au séminaire de 
Québec et à l’Angelicum, 
Rome
11 entre au noviciat le 2 sep­
tembre 1920, prononce ses 
voeux perpétuels le 14 sep­
tembre 1924, reçoit l’ordina­
tion sacerdotale à Rome le 3 
avril 1926.
Dès 1928, on le trouve au col­
lège de St-Laurent où durant 
16 ans il est professeur dans 
plusieurs disciplines tant au 
secondaire, qu’au collégial, 
tout en assumant les fonc­
tions de préfet de religion, 
vice-supérieur et supérieur 
H941-1944I: en 1945, il est as­
sistant et économe provin­
cial: il est supérieur de l’Ex­
ternat classique Sainte-Croix 
iCollège Ste-Croix) de 1949 à 
1955: il revient au Collège de 
St-Laurent comme vice- 
supérieur, et est de nouveau 
conseiller provincial en 1962 
Le père Lavallée a été vice- 
président de la Fédération 
des collèges classiques du­
rant deux ans, fondateur et 
premier président (6 ansi de 
l’Association d’Ëducation du 
Québec: vice-doyen de la Fa­
culté des Arts de l’Université 
de Montréal (22 ansi: prési­
dent (13 ans) et membre (19 
ans) du Conseil d’administra­
tion de Boscoville 
Il exerça son ministère sacer­
dotal dans les paroisses de 
l’Est de Montréal; il a été au­
mônier (3 ans) des Frères de 
Sainte-Croix, au Grand St- 
Joseph, et des Soeurs de Ste- 
Croix, Côterdes-Neiges. du­
rant 2 ans
Depuis 1973, le père Lavallée 
était à la Résidence Côte-des- 
Neiges, assumant un minis­
tère occasionnel.
Le défunt laisse dans le 
deuil, outre ses confrères et 
de nombreux amis, un frère, 
Robert (Yvette Laurendeau), 
trois soeurs Cécile (Mme 
Alfred Taylor), Germaine 
(Mme Jack Edmunds) et 
Alice (Mme Maurice Marti­
neau), ainsi que plusieurs ne­
veux et nièces.
La dépouille mortelle sera 
exposée au 4994, Ch. Côte- 
des-Neiges, le jeudi, 5 février 
à 14 h 30.
La messe des funérailles sera 
concélébrée à l’Oratoire St- 
Joseph, le samedi, 7 février, 
à 10 h.
Prière de ne pas envoyer de 
fleurs.

étaient particulièrement 
cruels et qu’il avait été traité 
brutalement mais n’avait ja­
mais été battu, bien qu’il soit 
sûr que d’autres otages l’aient 
été.

M. Ode a accordé à l’ancien 
président Carter le mérite de 
la libération des otages, criti­
quant implicitement le prési­
dent Reagan en ces termes: 
«Je ne pense pas que le prési­
dent Reagan ou quiconque 
dans son administration ait le 
droit de critiquer ce qui a été 
fait pour nous tirer de là. Il ne 
nous a pas tirés de là. Le prési­
dent Carter l’a fait ».

usines de la province au cas où 
les autorités tenteraient de re­
courir à la force. Les diri­
geants syndicaux de la région 
ont estimé hier une telle possi­
bilité encore éloignée, mais 
aucune reprise des négocia­
tions n’est en vue pour le mo­
ment.

Dans la province de Jelenia 
Gora, l’appel à la grève géné­
rale a été lancé par un comité 
de grève qui a en même temps 
donné jusqu'à lundi au gou­
vernement pour satisfaire aux 
exigences des ouvriers. La 
réaction des responsables de 
«Solidarité» au barême fixé1 

par Varsovie pour le paiement 
des jours de grève (50 pour 
cent des salaires à condition 
que les’ statuts syndicaux 
soient respectés) laisse pré­
voir une extension du mouve­
ment de débrayage.

Selon les grévistes de Jele­
nia Gora, la nouvelle régle­
mentation vise essentielle­
ment à restreindre le droit de 
grève. Or, soulignent-ils dans 
un communiqué, «ce droit est 
notre seul moyen d’atteindre 
nos objectifs».

Par ailleurs, l’Allemagne de 
l’Est a réitéré hier ses accusa­
tions contre «Solidarité», que 
l’agence ADN accuse d’avoir 
transformé la province de 
Bielsko-Biala en foyer antiré­
volutionnaire. La région «est à 
présent un centre d’attaques 
dirigées contre le parti et l’É­
tat», affirme ADN. — Les di­
vers syndicats d’agriculteurs 
qui se sont formes dans la 
campagne polonaise sur le 
modèle de ((Solidarité» ont fu­
sionné pour former une orga­
nisation commune, a-t-on 
appris hier au siège du «co­
mité de grève» de «Solidarité 
rurale», a Rzeszow (sud-est de 
la Pologne).

Cette décision, indique-t-on, 
a été prise mercredi à la suite 
d’une réunion à laquelle ont 
participé les membres fonda­
teurs des trois plus importan­
tes organisations paysannes: 
«Solidarité Rurale», «Solida­
rité Paysanne» et le «Syndicat 
des Producteurs Agricoles So­
lidarité».

Le nouveau syndicat, qui a 
adopté provisoirement le nom 
de sa principale composante, 
«Solidarité Rurale», revendi­
que désormais 1,5 million 

d'adhérents dans les quelque 3,5 
millions de fermes privées que 
compte la Pologne. Il recrute 
également des adhérents 
parmi les ouvriers des fermes 
d'État.

«Solidarité Rurale» avait 
sollicité son enregistrement 
auprès du tribunal administra­
tif le 24 septembre dernier, 
sous le nom de ((Comité provi­
soire du syndicat indépendant 
des agriculteurs». Après deux 
rejets successifs, le syndicat 
s’etait pourvu en appel auprès 
de la cour Suprême. Celle-ci 
doit rendre son avis le 10 
février.

À diverses reprises toute­
fois, les responsables du parti 
et du gouvernement se sont 
prononcés contre la création à 
la campagne d’un syndicat qui 
se substituerait aux «cercles 
agricoles» traditionnellement 
contrôlés par le pouvoir.

Un groupe de quelque 300 
militants de ((Solidarité Rura­
le» occupe depuis plus d’un 
mois le siège des anciens syn­
dicats officiels de Rzeszow. 
Des négociations s’y sont en­
gagées dimanche dernier, 
avec le vice-ministre de l’Agri­
culture Andrzej Kacala. Elles 
portent sur l’ensemble des re­
vendications du «comité» de 
grève, à l’exception de la 
question de l’enregistrement 
au syndicat. M. Kacala les a 
qualifiées de «dures» hier soir 
à la télévision.

M. Piotr Jaroszewicz, an­
cien président du conseil polo­
nais, a été expulsé du Parti 
ouvrier unifié polonais, a an­
noncé hier soir la radio d’É- 
tat. M. Jaroszewicz, qui avait 
été limogé il y a un an, a re­
connu les fautes dont l’avait 
accusé le comité central du 
POUP l’automne dernier. Se­
lon la radio, on lui reprochait 
des erreurs de gestion écono­
mique, un style de gouverne­
ment arbitraire et le refus 
d’admettre des critiques justi­
fiées.

Âgé maintenant de 69 ans, 
l’ancien président du gouver­
nement était arrivé au pouvoir 
en 1970. Bras droit de l’ancien 
chef du Parti, Edward Gierek, 
il a eu la charge du 
programme de développe­
ment économique de la Po­
logne pendant presque toute 
la décennie.

Le tabagisme menace 
votre santé e?2

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
AVIS

PRENEZ AVIS que Louisette Lavlctolre va dépo­
ser une requête au Ministre de la Justice pour 
changer son prénom en celui de "LOUISE" 
Montréal, le 26 janvier 1980

Pierre Bernier, avocat 
Procureur de la requérante

AVIS LEGAL
AVIS est par les présentes donné, selon l’article 
31 de la Loi sur les Pouvoirs Spéciaux des Cor­
porations (L.R.Q., 1977, Chapitre P-16) que la 
garantie, créée par un acte de fiducie passé de­
vant Me Jean Mousseau, notaire, entre TAPIS 

I PIERREF0NDS INC., et TRUST GÉNÉRAL DU 
' CANADA, à titre de fiduciaire, portant la date of* 
! ficielle du 30 avril 1980 et enregistré au bureau 

d'enregistrement de Montréal sous le numéro 
3072116, est devenue exécutoire à la suite du 
défaut de ladite Compagnie en vertu dudit acte 
de fiducie

TRUST GÉNÉRAL OU CANADA 
Es-quallté de fiduciaire 

Pour les détenteurs d'obligations 
de TAPIS PIERREF0NDS INC.,

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

NO 500-12-102580-812 
MARJORIE MADELINE POULIN,

Requérante
•vs-

GALISTON PIERRE SKEETE, de lieux Inconnus.
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé. CALIST0N PIERRE SKEETE, est par 
les présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de 60 jours à compter de la publication Une 
copie de la Requête en Divorce a été laissée à la 
Division des Divorces
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre Comparution ou 
Contestation dans les délais susdits, la Requé- 

i rante procédera à obtenir contre vous, par dé­
faut. un jugement de divorce accompagné de 

« toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre vous 

: MONTRÉAL, le 6 février 1981 
MARJORIE POULIN 

; 3445 Côte des Neiges. #601,
Montréal, Québec H3H 1T5

AVIS est donné par les présentes que Joseph 
Alfred Joffre Berthelet, magasinier, domicilié et 
résidant au 3605 rue Coderre, ville de St- 
Hubert, district de Montréal, s'adressera au 
lieutenant gouverneur en conseil pour obtenir 
un décret changeant son nom en celui de Jo­
seph Alfred Joffre Bartlett, ladite demande de­
vant affecter son épouse, Marie-Rose Yvette 
Émard, domiciliée et résidant à la même 
adresse
Montréal, ce 19 janvier 1981

GARY W P1TTS 
Le procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
No: 500-43-001103-80

ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET DE 
SIGNIFICATION PAR AVIS PUBLIC 

(art 139 C.p.c.)
A dame Venette Etienne 
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 10 novembre 1980, la Cour ordonne 
à l'intimé de comparaître au greffe du Tribunal 
de la Jeunesse. 410 est, rue Bellechasse, 
Montréal dans un délai de trente (30) jours à 
compter de la publication de la présente ordon­
nance pour être informer, sous réserve des 
restrictions légales prescrites, de la demande 
dont le Tribunal de la Jeunesse est saisie con­
cernant l'adoption de Marie Viola RENE, née le 
21 novembre 1967 et pour y donner ou refuser 
son consentement. A défaut par lui de ce faire, 
le Tribunal pourra procéder dans l'instance 
sans autre avis.
Le Greffier-adjoint 
Lucille Rouiller

Province de Québec, District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02-012-412- 
804 INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
L POIRIER LTEE demanderesse -vs- 
MAURICE ROY défendeur Le 16 février 
1981, à 10 heures de l'avant-midi au domicile 
du défendeur au No 121 rue Breton en la cité 
Laval des Rapides. Laval, district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: 1 téléviseur porta­
tif couleur Zenith 1 téléviseur portatif noir et 
blanc Electrohome 1 rouet et meubles de mé­
nage Conditions ARGENT COMPTANT 
PIERRE BOISVERT, huissier (849-2484) 
Montréal. 6 février 1981

Prenez avis que Transport R.G.C. Inc., (303- 
326), 1589 rue Belvédère Sud, Sherbrooke, Qué­
bec s'adresse à la Commission des transports 
du Québec afin d'obtenir le permis spécial sui­
vant:
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - RAYON - CONTRAT.
De Bromptonvllle à tous les points dans un 
rayon de 200 milles des limites de ladite ville, et 
retour avec marchandises non acceptées, pour 
le transport de "sacs de polythéne" pour le 
compte de INTRO-PAK INC.
La requérante demande de plus, conformément 
à l’article 2.58.1 du réglement No 2 (1976) que 
la décision prenne effet à la date où elle sera 
rendue
Toute personne intéressée à faire opposition à 
la présente demande devra le faire dans les cinq 
(5) jours suivant la dernière parution de cet avis 
en s adressant à la Commission des transports 
du Québec
Première parution: le 5 février 1981 
Deuxième parution: le 6 février 1981 
Troisième parution: le 7 février 1981

Hydro-Québec

AVIS D'APPEL 
D'OFFRES
WPC.11006.F 
7 avril 1981 

4 RÉGULATEURS 
DE VITESSE 

Garantie de soumission.
80 000 $

Les condilions de l’appel 
d'offres sont définies dans 
un document qui peut èlre 
obtenu gratuitement, du 
lundi au vendredi inclusi­
vement . de 8 h 30 à 16 h 30, à 
l'endroit suivant:

HYDRO-QUEBEC 
DIRECTION ACHATS 

7r ÉTAGE 
75. BOUE.

DORCHESTER Ol EST 
MONTRÉAL(QUÉBEC) 

112/ 1 A4
Les soumissions seront re­
çues jusqu’à 10h30 (heure 
de Montréal), à la date Indi­
quée ci-dessus. Pour être 
admis à soumissionner, il 
faut obtenir le document 
d’appel d'offres directement 
de l’endroit susmentionné.
Les soumissionnaires doi­
vent fournir une garantie 
égale au montant susmen­
tionné ou à 109r au moins du 
grand total de leur soumis­
sion. La garantie pourra être 
sous la forme d’un chèque 
visé ou d’un cautionnement 
fourni par une compagnie 
d'assurances
Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter toute soumis­
sion.
Pour tout renseignement 
supplémentaire, on peut 
communiquer avec la direc­
tion Achats à 
(514) 289-2525,
Le Directeur général 
Approvisionnement 
ROGER A LABRIE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la famille)

| N0 500-04-00034-810 
| JOHANNE 0NS0W.

demanderas#,
-VS-

AN0RE MC SWEEN,
défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR:
Le défendeur. André McSween. est. par les pré­
sentes, requis de comparaître dans un délai dé 
trente (30) lours de la publication 
Une copie de l'action en séparation de corps 
ainsi que la requête pour mesures provisoires 
ont été laissées en division de la Famille, â son 

j intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par voua 0ê 
signifier et de déposer votre comparution ou 

' contestation dans Is délai susdit, la demande­
resse procédera â obtenir contre vous, par dé­
faut, un jugement en séparation do corps ac­
compagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures provisoires qu'elle sollicite contre 

| vous
: BENOIT HYKAWY & RAICHE 

par. Claude Ralche.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorcss)

No 500-12-102299-819 

DAME REPZIMA LAURENT

-vs-
: JOËL JEAN-BAPTISTE

requérante

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

I L'Intimé, Joël Jean-Baptiste, est par les présen- 
' tes requis de comparaître dans un délai de soi­

xante jours de la dernière publication. Une copie 
de la requête en divorce a été laissée à la divi­
sion des Divorces à son Intention.

, PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
i signifier et de déposer votre comparution ou 

contestation dans les délais susdits, le requé­
rant procédera à obtenir contre vous, par dé­
faut, un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre vous. 
Montréal, le 20 janvier 1981 
Me UBALD LALANNE 
Procureur
1555 Jean-Talon Est 
Montréal, P.Q.

Province de Québec, District de Montréal 
COUR SUPÉRIEURE No 500-12095340- 
802 CHRISTINE BÉLANGER demanderesse 
-vs- HENRI CLERK défendeur Le 16 février 
1981. à 13 heures de l'après-midi à la place 
d'affaires du défendeur au No 200-220 rue 
Peel en la cité Montréal, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en 1 caisse enregistreuse 
GRA 1 machine à Coke Coca Cola 1 système 
de lavage d'auto Sherman Super Sonic et ac­
cessoires etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT JEAN GUY DION, huissier 
(849-2484) Montréal. 6 février 1981.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
No: 500-43-00643-80

ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET DE 
SIGNIFICATION PAR AVIS PUBLIC 

(art. 139 C.p.c.)
A Dame Mirlaine Mathieu 
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 16 juin 1980, la Cour ordonne à l’in­
timé de comparaître au greffe du Tribunal de la 
Jeunesse, 410 est, rue Bellechasse. Montréal 
dans un délai de trente (30) jours à compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être Informel, sous réserve des restrictions lé­
gales prescrites, de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant l'adoption 
de Martine Lefranc, née le 23 juillet 1973 et 
pour y donner ou refuser son consentement. A 
défaut par lui de ce faire, le Tribunal pourra pro­
céder dans l'instance sans autre avis 
Le Greffier-adjoint 
Lucille Rouiller

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre da Famllla — Divor­

ças)
N0: 500-12-102-347-816 
ALBERT JOHN HARLAND.

requérant
-c-

DAME BLANCHE ELVA McLAUGHLIN,
Intimé

SUR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimé mentionné cl-dessus doit comparaître 
dans un délai de soixante (60) jours suivant la 
présente publication. Une copie de la requête en 
divorce a été laissée pour lui au bureau d'Enre- 
gistrement des Divorces de Montréal (greffe). 
De plus veuillez prendre note qu'à défaut de dé­
poser et de signifier une comparution visant à 
contester le divorce dans le délai mentionné 
précédemment, le requérant pourra alors procé­
der par défaut et un jugement de divorce et 
autres mesures nécessaires pourront être ren­
dus sans qu'il soit nécessaire de vous aviser 
Montréal, le 4 février 1981 
ME HARRY BLANK 
1255 rue Université, Suite 300,
Montréal, Québec H3B 3B5 
Procureur de la requérant

Appel d’offres
Gouvernement 
du Québec
Les ministères ne s'engagent à accepter aucune des soumissions, 
meme la plus basse.

Ministère des Communications du Québec
PROJET: Réimpression et distribution commerciale des quatorze (14) numéros du magazine 
didactique PASSE-PARTOUT.
Le ministère des Communications en collaboration avec le ministère de l'Éducation requiert la 
réimpression et la distribution des quatorze (14) numéros du magazine didactique Passe-partout. 
Ces magazines, destinés â une clientèle enfantine, seront distribués en tant que produits dérivés 
de PASSE-PARTOUT dont le titre et le logotype sont la propriété exclusive du ministère de l’Édu­
cation.
Les soumissions devront porter sur la réimpression et la distribution. La sous-traitance sera 

j acceptée
Un document d’information, destiné à l'usage exclusif du détenteur, renformant le devis et ren- 

j seignements pertinents sera disponible du 9 lévrier au 13 février 1981 de 08 h 30 à 16 h 30 
moyennant un chèque de 25 $, nen remboursable, fait à l'ordre du ministre de Finances, à l’a- 

! dresse suivante:

Direction générale de* publications gouvernementales 
Direction de la commercialisation et de la distribution
1283, bout. Charest ouest .
QUÉBEC
G1N2C9
Téléphone: (418) 643-8055

Un dépOr de soumission sera exigé: cautionnement de 5 OOO $ ou chèque certifié de 2 500 $ à
l'ordre du ministre des Finances.

CIAtura de réception des soumissions: le 6 mars 1981. (à 15 heures).
Pierra-A. D esc hé nen 
Sous-ministre des communications

Non-alignés: priorité 
au conflit Irak-Iran

NEW DELHI (AFP) - La guerre entre 
l’Iran et l’Irak est l’une des plus délicates 
questions que devront aborder les mi­
nistres des Affaires étrangères du mouve­
ment des pays non alignés, lors de leur con­
férence à New Delhi, du 9 au 12 février.

Au cours des travaux préparatoires, les 
délégations se sont notamment préoccu­
pées des conséquences que cette guerre 
entre Téhéran et Bagdad, tous deux repré­
sentés à la conférence, peut avoir sur l’u­
nité de leur mouvement qui fête son ving­
tième anniversaire.

Créé il y a vingt ans par des pays qui vou­
laient poursuivre, dans les relations inter­
nationales, une politique indépendante des 
grandes puissances, le mouvement des non 
alignés est anxieux de trouver, sans interfé­
rence extérieure, une solution au conflit 
qui déchire, depuis six mois, deux états 
membres.

Une première tentative avait été 
entreprise avec la création d’une Commis­
sion de Bons Offices, à l’initiative de l’Or­
ganisation de Libération de la Palestine 
(OLP), membre à part entière du mouve­
ment des non alignés. Cette commission 
s’est réunie à Belgrade en novembre, sans 
parvenir à un résultat.

Espérant qu’un développement positif 
surviendrait avant la conference de New 
Delhi, l’Inde avait proposé un premier pro­
jet de déclaration finale dans lequel, sans 
que soient mentionnés nommément l’Irak 
et l’Iran, il était souhaité qu’une «solution 
pacifique» soit trouvée.

Prenant acte de l’absence de solution, 
l’Inde a proposé mercredi un nouveau pro­
jet comprenant un paragraphe plus détaillé 
où les ministres expriment leur ((profond 
regret» face à la poursuite du conflit entre 
l’Iran et l’Irak et à ses «graves conséquen­
ces, non seulement pour les peuples des 
deux pays, mais aussi pour le mouvement 
(des non alignés) dans son ensemble». Il 
appelle les deux pays à régler leur diffé­
rend «au nom de la solidarité entre non 
alignés».

Selon certaines informations non confir­
mées, la conférence de New Delhi pourrait 
décider la création d’un nouveau comité de 
paix pour tenter de trouver une solution. En 
outre, l’Inde espère que la conférence mi­
nistérielle offrira la possibilité d’établir des 
contacts utiles entre l’Irak et l’Iran.

Le projet de déclaration finale porte éga­
lement sur la situation dans l’océan Indien 
et ((souligne la grave préoccupation qui ré­
sulte du renforcement croissant de la pré­
sence militaire des grandes puissances».

Cependant, certains pays ont observé

texte fait état «de l’agrandissement de la 
base de Diego Garcia», aménagée par l’ar­
mée américaine sur un ilôt britannique.

Par ailleurs, l’expulsion de l’Egypte de 
ce mouvement dont Nasser fut 1 un des 
trois fondateurs, apparaît de plus en plus 
improbable.

La Syrie a présenté hier deux amende­
ments concernant le conflit israélo-arabe 
devant la commission politique qui tra­
vaille sur le projet de déclaration finale. 
Mais, selon le porte-parole de la confé­
rence, ces amendements ne demandent pas 
l’expulsion de l’Égypte à laquelle l'Inde et 
la plupart des pays africains, qui représen­
tent plus de la moitié des 96 non alignés, 
sont fermement opposés.

Autres problèmes sur lesquels un 
compromis n’a pas encore été trouvé: le 
Cambodge et l’Afghanistan.

A propos du Cambodge, la condamnation 
de l’intervention du Vietnam a été deman­
dée jeudi par Singapour, la Malaisie et l’In- 
donesie.

En revanche, une condamnation directe 
de l’intervention soviétique en Afghanistan 
n’est pas prévue dans le projet de résolu­
tion finale, révisé hier par l’Inde. Le projet 
indien condamne en termes généraux «1 u- 
sage de la force» dans des pays tiers et de­
mande le retour de l’Afghanistan à un sta­
tut indépendant, neutre et souverain.

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 5 décembre 1980 à la Ban­
que Toronto-Dominion de toutes dettes présen­
tes ou futures, payable à PLACEMENTS 
COLTON LTEE/C0LT0N HOLDINGS LTD, a été 
enregistré au Bureau du Registraire de la Divi­
sion d'enregistrement de Montréal le 29ième 
jour de janvier 1981 sous le numéro 3144504. 
Daté le 3ième jour de février 1981

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

WILMAN INVESTMENTS LTD.
AVIS est par les présentes donné que la com­
pagnie WILMAN INVESTMENTS LTD., consti­
tuée en vertu de la Loi des compagnies de Qué­
bec et ayant son siège social dans la ville de 
Montréal, demandera au ministre des consom­
mateurs, coopératives et institutions financières 
de ia province de Québec la permission d'aban­
donner sa charte conformément aux disposi­
tions de la Loi des compagnies.
Daté à Montréal, ce 28 janvier 1981.
Les procureurs de la compagnie 
Robinson. Cutler, Sheppard. Borensteln, Sha­
piro,
Langlois, Flam & Green

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-12-089277-796 
JEAN-CLAUDE LÉON 
7238. Chabot App. 2 à Montréal

requérant
-vs-

IMMACULA BEL0NY,
21, rue du Peuple à l’intérieur 
Port-au-Prince, Haiti

intimée
AVIS EST DONNE A TELLES FINS QUE DE 
DROIT à Madame Immacula Bélony que la Cour 
Supérieure du Québec, district de Montréal a 
prononcé le 26 septembre 1980 un jugement 
conditionnel de divorce entre elle et son époux 
Jean-Claude Bélony.
Copie de ce jugement a été déposée à votre in­
tention au Greffe de la sus-dite Cour.
Montréal, le 2 février 1981 
MICHEL COULANGES 
PROCUREUR DU REQUERANT 
2125, Jean-Talon Est 
Suite 203 
Montréal, ûué.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTPf^L

TRIBUNAL DE 
L'EXPROPRIATION 
Section de Montréal

Plan R-202 RlvIère-des-Pralries 
VILLE DE MONTREAL,

Expropriante
—vs—

DAME MARIA BRUNO MARIANI et 
DOMENICO MARIANI,

Expropriés
AVIS A: DAME MARIA BRUNO MARIANI ET 
DOMENICO MARIANI.
Avis est donné que la Ville de Montréal entend 
acquérir un terrain vous appartenant dans les 
Ville et district de Montréal et que copie d'un 
Avis d'expropriation a été déposée à votre In­
tention au Greffe du Tribunal de l'expropriation, 
Palais de Justice. 1 est. rue Notre-Dame, à 
Montréal.
Le terrain exproprié est connu et désigné com­
me:
Le lot 102 P168, du cadastre de la Paroisse de 
Riviôre-des-Prairles. (article 65)
MONTREAL, le 30 janvier 1981

ROGER SAVARD 
jesp. vice-président 

Tribunal de l'expropriation 
Mes PEL0QUIN BADEAUX ALLARD & LACROIX 
Procureurs de l'expropriante,
275 est, rue Notre-Dame.
Montréal. Qué.

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 16 décembre 1980 â LA 
BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à JULES 
F0XMAN SALES LTD. a ôté enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'enregistre­
ment de Montréal le 28e jour de janvier 1981, 
sous le numéro 314 4203.
Ce 3e jour de février 1981 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS JUDICIAIRE
Avis est par les présentes donné, en vertu de 
l'article 31 de la Loi des pouvoirs spéciaux des 
corporations (L.R. 1977, c. 9-16), que la garan­
tie créée par l'acte de fidôlcommis entre St. 
Pierre Cash N Carry Inc., et Compagnie 
Montréal Trust ès qualités de fidéicommissaire, 
passé le 18 avril 1977 devant Me Pierre La- 
pointe, notaire, et enregistré le 22 avril 1977 à 
la division d'enregistrement de Montréal, sous 
le numéro 2774147 est devenue exécutoire. 
Montréal, le 3 février 1981 
Compagnie Montréal Trust 
fidéicommissaire

Commission Des Transports
Transport restrelnt-TerrltoIre
PRENEZ AVIS QUE ENCADREMENT MARCEL
INC. s'adressera à la C.T.Q. afin d'être autorisé
pour permis spécial.
De tout point à tout point dans un territoire dé­
fini par un rayon de 75 kilomètres de Montréal, 
pour le transport d’oeuvres d'art par camion 
muni de suspension spéciale et muni d'une boite 
isolée à température contrôlée avec supports la­
téraux, des couvertures et des enveloppes spé­
cialement conçus pour le transport d'oeuvres 
d’art pour le public en général. Le camion et la 
boîte sont munis de système d’alarme, durée 
364 jours.
Tout intéressé peut faire opposition à la pré­
sente requête dans les cinq jours qui suivent la 
troisième publication du présent avis en 
s'adressant à la Commission des Transports du 
Québec, 505 Sherbrooke Est, Montréal.
1ère publication: 4 février 1981 
2ème publication: 5 février 1981 
3ème publication: 6 février 1981 
Me Gaétan Champagna/avocat 
400 Route 329 Nord 
Ste-Agathe-des-Monts 
J8C-2Z8

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE 
L’EXPROPRIATION 
S action do Montréal

VILLE DE MONTREAL.
expropriante

-et-
J0SEPH ROSARIO LAVIGUEUR et GUSTAVE 
FONTAINE.

expropriés
AVIS A MESSIEURS JOSEPH ROSARIO 
LAVIGUEUR et GUSTAVE FONTAINE:
Avis est donné que la Ville de Montréal entend 
acquérir un terrain vous appartenant dans les 
Ville et District de Montréal, aux fins de ruelle, 
et qu'un dossier est ouvert au Greffe du Tribu­
nal de l'expropriation, Palais de Justice, 1, rue 

j Notre-Dame est, Montréal, et que l'audition de 
i la cause doit avoir Heu le 23 mars 1981 
j Le terrain exproprié est connu et désigné 
: comme partie du lot 460 du cadastre du Village 
| incorporé de St-Jean-Baptlste, situé au nord- 
! ouest de la rue Marie-Anne, entre les rues Clark 
| et St-Urbain.

Autoriser par la suite l'exproprlante-requérante 
à signifier aux expropriés dans la présente Ins­
tance toute requête ou procédure devant le Tri­
bunal de l'expropriation, Palais de Justice, 1, 
rue Notre-Dame est, Montréal, pour ce qui est 
des documents à être produits à l’Intention des 
exproprlés-lntlmés, messieurs Joseph Rosario 
Lavlgueur et Gustave Fontaine.
Le tout sans frais 
Montréal, le 3 février 1981

R. SAVARD, vice-président 
Tribunal de l'expropriation. 

Mes Peloquin, Badeaux, Allard & Lacroix 
Procureurs de l'exproprlante-requérante 
275 est, rue Notre-Dame,
Montréal, Québec

PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE DE MONTREAL-NORD

AVIS PUBLIC 
RÉGLEMENT NO 1369

Avis public est, par la présenta, 
donné que la réglement no 1369 
concernant le rachat du montant des 
jours de maladie accumulée par les 
employés et les fonctionnaires de la 
municipalité a été adopté par le con­
seil de la ville de Montréal-Nord i 
une assemblée tenue le 27 janvier 
1981.
Ledit réglement est déposé au bu­
reau du greffier de la ville où il peut 
être vu. Ce réglement entre en vi­
gueur le jour de sa publication.

DONNE EN LA VILLE DE 
MONTRÉAL-NORD, ce sixième (6e) 
jour du mois de lévrier mil neuf cent 
quatre-vingt-un (1981).

YVES RYAN 
le maire 

ALINE OUIMET 
le greffier

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-05-015159-807 
LES ENTREPRISES 0LM INC.

Partie demanderesse
-vs-

L0UIS J. SEARS, alias LEO SEARS
Partie defender esse 

-et-
TRANS-ISIAND MOTOR LTE

Partie tierce-saisie 
PAR ORDRE DE LA COUR:

La partie défenderesse. LOUIS J. SEARS, allaa 
LEO SEARS, d'adresse Inconnue, est par les 
présentes requise de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours à compter de la présente In­
sertion.
Prenez avis, qu'une copie du bref de saisie 
avant jugement en mains tierces, affidavit, avis, 
du bref d'assignation, déclaration et avis, selon 
l 'article 119 a-C.P.C., du bref de saisie avant ju­
gement. affidavit et avis, a été laissée â ton in­
tention. au bureau de la direction générale des 
greffes, au Palais de Justice de Montréal, au 1 
est. rue Notre-Dame, en la ville de Montréal, 
district de Montréal
Faute par la partie défenderesse de comparaître 
dans ce délai, STATUER sur la demande et 
PRONONCER jugement par défaut, avec les mê­
mes conséquences, qu i le suite d'un débu 
contradictoire
MONTRÉAL, ce 4 février 1981

RONALD CHASSE. Protonotalre-Adjolnl 
MES LATULIPPE LAMARRE & ASS 
1100 est. boulevard Crémazle. 
suite 715 
Montréal. P.Q 
(374-5950)

AVIS
Prenez avis que Les Autobus Camll Inc. 
s'adressera à la Commission des Transports du 
Québec, à 585 bout. Charest est, Québec G1K 
7W5 pour le renouvellement de son permis de 
transports saisonnier portant le numéro: Q- 
000422-101 -DS.
Transport de groupes de personnes participant 
à des activités culturelles, sportives et récréati­
ves de Sacré-Cœur à Bergeronnes, Les Escou- 
mins, Forestville, Chicoutimi, Salnt-FélIclen, 
Dolbeau, Baie-Comeau, Québec.
Quiconque désire s'opposer à ce renouvelle­
ment devra le faire dans les 5 jours après la 
3ième parution de cet avis dans le journal, à 
l’adresse ci-haut mentionnée.
LES AUTOBUS CAMIL INC.
Première parution: 4 février 1981 
Deuxième parution: 5 février 1981 
Troisième parution: 6 février 1981

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
No: 500-43-000014-81

ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET DE 
SIGNIFICATION PAR AVIS PUBLIC 

(art. 139 C.p.c.)
A Claudette François
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 5 janvier 1981, la Cour ordonne à 
l'intimé de comparaître au greffe du Tribunal de 
la Jeunesse, 410 est, rue Bellechasse, Montréal 
dans un délai de trente (30) jours à compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être informer, sous réserve des restrictions lé­
gales prescrites, de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant l'adoption 
de Rodolphe DEUS, né le 10 avril 1972 et pour y 
donner ou refuser son consentement. A défaut 
par lui de ce faire, le Tribunal pourra procéder 
dans l'instance sans autre avis.
Le Greffier-adjoint 
Lucille Rouller

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

Tribunal de la jeunesse
No: 500-43-001144-80 
Monsieur et Madame X

requérants
AVIS A: DAME LUCIANETTE LIND0R,

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR:

L'intimée est par les présentes requise de com­
paraître au greffe du Tribunal de la Jeunesse, 
410 est, rue Bellechasse, Montréal, dans un dé­
lai de trente (30) jours à compter de la publica­
tion de la présente ordonnance pour être infor­
mée. sous réserve des restrictions légales 
prescrites, de la demande dont le Tribunal de la 
Jeunesse est saisie concernant l'adoption de 
MAGDALLA BERTIL, née le 20 septembre 1974 
et pour y donner ou refuser son oonsentement 
A défaut par l'intimée de ce faire, le Tribunal 
pourra procéder dans l'Instance sans autre 
avis
MONTREAL, 27 janvier 1981

LUCILLE ROUILLER 
Greffier-adjoint

Me GERARD BEAUDRY 
a/s Daoust Duceppe & Ass.,
1595 rue St-Hubert 
Montréal, P Q H2L 3Z2 
Procureur des requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
Oame RITA CARMEL-HOULE,
Curatrice à son époux CHARLES HOULE 
No: 500-14-002952-778

AVIS DE VENTE
AVIS est donné que le 26 lévrier 1961, à 11.00 
AM.. Me BERNARD LABERGE. notaire sous­
signé, procédera à son bureau au 3250 est de la 
rue Jean-Talpn, à Montréal, à la vente à 
l'enchère des Immeubles appartenant à 
CHARLES HOULE, Interdit, connus et désignés 
comme suit: — Un emplacement situé I 
Montréal, avec bâtisses y dessus érigées, por­
tant les numéros civiques 3004 â 3006 ouest 
de la rue Notre-Dame, et 226 de la rue Atwater, 
connu et désigné comme étant des parties non 
subdivisées des lots 2243, 2244, et 2245 du ca­
dastre officiel de la Municipalité de la Paroisse 
de Montréal et décrllee comme suit: —
a) — La partie du lot numéro 2243 mesurant 
32 2' ds largeur sur 48’ de protondeur, mesure 
anglaise et plus ou moins, bornée au nord-ouest 
par le résidu du lot 2243, au nord-est par une 
partie du lot 2244, au sud-est par les lots 2240 
et 2246, au sud-ouest par le lot 2242-4 et partie 
du lot 2242
b) — La partie du lot numéro 2244, mesurant 
dans sa ligne nord-ouest 34.2', dans sa ligne 
nord-est 30,5', dans sa ligne est 23.7', dans sa 
ligne sud-est 19,8', dans sa ligne sud-ouest 
48 , bornée au nord-ouest par le résidu du loi 
numéro 2244, au nord-est par une partie du loi 
2245, à l'est par la Rue Atwiter (Ptle 2244), eu 
sud-est par le lot 2246, au aud-ouaat par une 
Partie du lot 2243.
c) — La partie du lot numéro 2245, mesurant 
43 5’ dans sa ligne nord-ouest, 41.2' dans sa 
ligne nord-est, 64.9’ dans sa ligne est. 90.6' 
dans sa ligne sud-ouest; bornée au nord-ouest 
par la rue Notre-Dame ouest, eu nord-est par la 
Rue Atwater, é l'est per la Rue Atwater (Ptle, 
2245), au sud-ouest par le lot 2244
Le tout lel que plus amplement décrit dans 
l'acte enregistré é Montréal, sous la numéro 
1,551,493,
Cette vente est laite en vertu d'un Jugement 
rendu par l'un des Protonotalrat de le Cour Su­
périeure du District do Montreal, an data du 23 
lanvler 1981, dossier 14-002952-778 
Pour les conditions de la vente s'adreteer eu 
notaire soussigné, I l'adresse plus haut préci­
tée. Tél : 374-1510,

Me BERNAR0 LABERGE. notaire

é
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Les détenus de TIRA 
reprennent leur jeûne

BELFAST (AFP) — Les prisonniers ré­
publicains de la prison d’hommes de Maze 
(près de Belfast) et de la prison de femmes 
d'Armagh ont décidé de reprendre, le pre­
mier mars prochain, leur combat par la 
grève de la faim contre le gouvernement 
britannique afin d’obtenir le droit de por­
ter leurs vêtements civils.

Le Sinn Fein provisoire (aile politique de 
l ira) qui a publié, hier, la résolution des 
détenus républicains n’a pas précisé com­
bien d’entre eux participeraient au mouve­
ment. De bonne source on indique que 
moins de sept personnes observeront le 
jeûne de protestation. Celles-ci. aioute-t-on 
de même source, ont déjà été choisies et 
leurs familles ont été prévenues.

Le Sinn Fein provisoire a précisé qu’il 
«regrettait cette décision» de reprise de la 
grève de la faim, mais qu’il assurait les dé­
tenus d’un soutien total. Il a néanmoins 
lancé un appel aux chefs des églises angli­
cane et catholique d’Ulster ainsi qu’au gou­
vernement britannique pour qu’ils tentent 
d’ «éviter une nouvelle crise».

Le 27 octobre 1980 déjà, sept détenus ré-

{tublicains avaient commence une grève de 
a faim à laquelle ils n’avaient mis fin que 
le 18 décembre dernier, alors que Sean 

McKenna, 26 ans, était à l’article de la 
mort après un jeune de 53 jours. Ils n’a­
vaient pu obtenir le statut de prisonniers 
politiques qu’ils demandaient mais, selon 
les «provos» (les membres de TIRA provi­
soire), un accord «tacite» avec le gouverne­

ment britannique accordait aux détenus le 
droit de porter leurs vêtements civils.

Lorsqu'il a annoncé aux Communes la 
fin du mouvement, le secrétaire britanni­
que pour l’Irlande du Nord, M. Humphrey 
Atkins, avait confirmé que des «conces­
sions» seraient faites aux détenus à condi­
tion qu’ils renoncent à toute forme de pro­
testation — et notamment à la grève de 
l’hygiène («dirty protest») que certains ob­
servent depuis 4 ans —, et qu’ils se confor­
ment aux règlements des prisons.

96 détenus républicains avaient alors 
abandonné le «dirty protest» et ils étaient 
transférés dans des cellules propres Mais 
la situation s’était détériorée à la fin du 
mois de janvier dernier, le gouvernement 
britannique ayant posé comme condition 
au droit de porter des habits civils le port 
préalable de vêtements de type civil four­
nis par l’administration pénitentiaire.

Une explosion de mécontentement a 
alors éclaté lorsque, le 23 janvier dernier, 
les responsables de la prison de Maze ont 
refusé à une vingtaine de détenus, lavés et 
rasés, et vivant dans des cellules propres, le 
droit de porter des vêtements civils que 
leurs familles leur avaient apportés.

La menace d’une reprise de la grève de 
la faim était alors à nouveau brandie.

420 détenus de la prison de Maze et 29 de 
la prison d’Armagh observent actuellement 
la grève de l’hygiène. Seuls 53 prisonniers 
républicains vivent dans des cellules non 
souillées.

Bombe à neutrons: Washington dit 
n’avoir encore pris aucune décision

Le roi Juan Carlos 
a su relever le défi
Reuter et AFP) — Le roi Juan 
Carlos d’Espagne a terminé 
hier sa premiere visite offi­
cielle au Pays Basque, une des 
tâches les plus délicates de 
son règne, et il a regagné 
Madrid où la crise politique 
dure depuis une semaine.

Pendant la visite royale qui 
a duré trois jours, les sépara­
tistes basques radicaux ont 
manifesté a plusieurs reprises 
et, par deux fois, ils ont em­
pêché le souverain de parler.

Mais l’impression retenue 
par la plupart des observa­
teurs, à l’exception des sépa­
ratistes les plus irréductibles, 
est que le roi est sorti vain-
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queur de cette confrontation.
Il lui faut maintenant dé­

signer un successeur au pre­
mier ministre, M. Adolfo Sua­
rez, qui a démissionné la se­
maine dernière après avoir oc­
cupé ce poste pendant près de 
cinq ans. Mais la décision ne 
devrait pas être prise avant le 
congrès du parti majoritaire, 
l’Union du Centre Démocrati­
que.

M. Suarez, a présidé, hier, 
son dernier conseil des mi­
nistres à Madrid, tandis que 
M. Léopoldo Calvo-Sotelo a 
toutes les chances désormais 
de lui succéder à la tête de l’e­
xécutif.

Le congrès du parti gouver­
nemental, l’Union du Centre 
Démocratique (UCD), à la fn 
de la semaine à Palma de Ma­
jorque (Baléares), devrait en 
effet confirmer M. Sotelo 
comme candidat du mouve­
ment à la présidence du gou­
vernement, estimaient jeudi 
les observateurs.

Les démocrates-chrétiens 
du parti, sous l’influence con­
siderable du clergé catholi­
que, semblent donc avoir 
gagné la partie contre les élé­
ments sociaux-démocrates et 
devraient lever leur véto à la 
désignation de M. Léopoldo 
Calvo-Sotelo.

Le débat, à Palma, se si­
tuera à un autre niveau. Il por­
tera vraisemblablement sur la 
désignation du président du 
parti, car il ne fait guère de 
doute qu’à l’avenir, le prési­
dent du gouvernement et le 
président du parti seront deux 
personnalités différentes, 
contrairement à ce qui se pas­
sait précédemment quand M. 
Adolfo Suarez cumulait les 
deux fonctions.

M. Augustin Rodriguez- 
Sahagun, actuel ministre de la 
Défense, pourrait être le 
prochain président de l’UCD, 
estime-t-on dans les milieux 
politiques. Il est présenté par 
les partisans de M. Suarez, les 
anciens franquistes et les 
sociaux-démocrates qui sont 
majoritaires. M. Suarez, pour 
sa part, serait nommé à la 
commission exécutive du 
parti.

Plus d’une semaine après la 
démission du président du 
gouvernement, les démocrate- 
chrétiens et leurs amis «libé­
raux», qui sont minoritaires, 
ne devraient pas s’opposer à 
ces nominations. M. Calvo- 

pa
donné les gi 

qu’ils espéraient sur la compo­
sition du prochain gouverne- 
ment, situé nettement plus à

droite que le cabinet précé­
dent.

Le nouveau gouvernement, 
sous la pression des 
démocrates-chrétiens, devrait 
en particulier abandonner ou 
atténuer les deux projets de 
loi préparés par les amis de M. 
Suarez concernant la légalisa- 
tin du divorce et la laïcisation 
de l’enseignement. En toile de 
fond, l’Église catholique n’a 
pas ménagé ses efforts pour 
assurer le maintien de ses pri­
vilèges dans ces deux domai­
nes. Mieux, le clergé s’est di­
rectement lancé dans la ba­
taille du divorce en faisant 
publier, mercredi, un docu­
ment condamnant énergique­
ment la séparation des epoux 
par consentement mutuel.

Par ailleurs, on continue à 
évoquer, dans les milieux poli­
tiques, le «retour» de M. Ma­
nuel Fraga, ancien ministre de 
Franco, président du très con­
servateur parti de l'Alliance 
populaire. Celui-ci devrait vo­
ter, à tout le moins, l’investi­
ture de M. Calvo-Sotelo, s’il 
n’accepte pas un portefeuille.

Enfin, la presse espagnole 
et l’ensemble de la classe poli­
tique se félicitaient, hier,du 
«succès» du voyage du roi au 
Pays Basque. «Leçon de cou­
rage et de tolérance», titrait le 
quotidien Pueblo, tandis que 
El Pais soulignait le rôle du 
roi qui a «défendu la démocra­
tie et les institutions tradition­
nelles basques».

WASHINGTON (d’après 
AFP et Reuter) — Devant les 
réticences manifestées par 
plusieurs pays de l’OTAN, le 
département d'État a tenu à

ereciser hier que les États- 
Inis n’avaient pris encore au­
cune décision concernant la 

bombe à neutrons.
«Les États-Unis ne 

prendront aucune décision sur 
le déploiement de cette arme 
sans avoir au préalable con­
sulté leurs allies», a indiqué 
M. William Dyess, porte- 
parole du département d’É- 
tat.

De hauts fonctionnaires 
américains ont par ailleurs 
laissé entendre que les récents 
propos du secrétaire à la Dé­
fense, M. Caspar Weinberger, 
semblaient avoir été mal in­
terprétés à l’étranger.

M. Weinberger avait déclaré 
mardi, lors de sa première 
conférence de presse au Pen­
tagone, qu’il était favorable au 
réexamen de la question de la 
bombe à neutrons dont la pro­
duction avait été arrêtée par 
l'ancien président Carter en 
1978. Le secrétaire de la Dé­
fense avait bien souligné que 
ce réexamen ne pourrait se 
faire qu’en étroite collabora­
tion avec les alliés des États- 
Unis.

M. Dyess a indiqué que le 
gouvernement américain ac­
cordait à la modernisation des 
armes nucléaires du théâtre 
(missiles de croisière et fusées 
Pershing-2) la priorité par rap­
port au développement de la 
bombe à neutrons.

Plus tôt, le premier mi­
nistre britannique, Mme Mar­
garet Thatcher, a estimé hier 
qu’il était «peu probable» 
qu’il soit nécessaire de stocker 
des «bombes à neutrons» en 
Grande-Bretagne, tandis que 
le parti travailliste manifestait 
son opposition la plus totale à 
cette arme.

Ainsi, à peine 48 heures 
après les déclarations du 
secrétaire américain à la Dé­
fense, la «bombe à neutrons» 
suscite un très vif débat en 
Grande-Bretagne et égale­
ment en Belgique et aux Pays- 
Bas.

Interrogée à la Chambre des 
Communes, Mme Thatcher a 
fait valoir qu’en tout état de 
cause, une décision améri­
caine ne serait prise qu’après 
amples consultations au sein 
de l’OTAN.

Pressée par l’opposition de 
donner l’assurance que son 
gouvernement n’accepterait 
jamais que la «bombe à 
neutrons» soit entreposée en 
Grande-Bretagne, le premier 
ministre a indiqué que cette 
arme était essentiellement 
conçue pour lutter contre une 
attaque des blindés du Pacte 
de Varsovie et «qu’il semblait 
donc peu probable qu’il soit 
nécessaire d’entreposer ces 
bombes sur lesol britanni­
que».

Pour les observateurs, cette 
déclaration peut paraître mar­
quer une certaine réticence de 
la part de Mme Thatcher à l’é­
gard de cette arme, alors que

La Belgique est 
paralysée par la 
grève générale

Partez en 
vacances 

sans argent!
CLUB MED

(Voyez notre annonce, section voyage) ^

BRUXELLES (AFP) - Les 
travailleurs belges ont ré­
pondu hier à une très large 
majorité à l’appel des deux 
centrales syndicales FGTB- 
socialiste et CSC-social chré­
tienne, qui avaient lancé dans 
tout le pays un mot d’ordre de 
grève de 24 heures pour pro­
tester contre le plan de redres­
sement économique et social 
du gouvernement.

Ce plan d’austérité, qui était 
discuté hier au Sénat, avec de 
fortes chances d’être 
approuvé, prévoit outre le blo­
cage des salaires pendant deux 
ans, la réduction des alloca­
tions chômage et des rem­
boursements de sécurité so­
ciale.

La grève a été très large­
ment suivie, notamment en 
Wallonie et dans le secteur 
privé, a estimé hier après-midi 
un responsable syndical.

Le mouvement a été général 
dans tout le pays, paralysant à 
la fois le secteur pétrolier, les 
transports urbains, et presque 
toutes les industries dans la 
région francophone au sud du 
pays.

Des manifestations ont eu 
lieu dans les grandes agglomé­
rations wallonnes, Namur, 
Charleroi et Liège.

Peu d'incidents ont été 
signalés au cours de cette 
journée de large mobilisation 
sociale. Le train Liège- 
Bruxelles a été bloqué nier 
matin pendant plus d’une 
heure par des grévistes et Ni­
velles, qui était encerclée par
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les conservateurs britanniques 
avaient pourtant vivement 
regretté en 1978 que le prési­
dent Carter décide d’en diffé­
rer la production.

Mais, depuis, l’OTAN a dé­
cidé de renforcer son disposi­
tif de «théâtre» (d’opérations) 
et la Grande-Bretagne doit 
ainsi accueillir, d’ici à 1983, 
160 missiles de croisière sur 
son territoire, projet auquel le 
Labour est vivement opposé 
et qui suscite déjà dans 1 opi­
nion publique d’incontes­
tables réserves.

Le leader de l’opposition, 
M. Michael Foot, qui milite 
depuis longtemps pour le dé­
sarmement nucléaire unilaté­

ral du pays (au sein notam­
ment du CND, Campaign for 
nuclear desarmement), a 
déclaré que les propos de M. 
Weinberger constituaient 
«une suggestion extrêmement 
sérieuse et dangereuse».

Les observateurs à Londres 
soulignent que le débat sur la 
bombe à neutrons intervient 
alors que la Belgique et les 
Pays-Bas sont déjà réticents à 
accueillir sur leur sol leurs 
quotas respectifs de missiles 
Cruise et qu'en RFA — où 
doivent être entreposés, d’ici 
1983, à la fois des Cruise et des 
fusées Pershing — la politique 
de défense suscite certaines 
réserves au sein du parti de M.

Helmut Schmidt.
Ainsi, le gouvernement 

néerlandais reste toujours op­
posé à l'introduction de la 
bombe à neutrons dans l’ar­
mement de l'Alliance Atlanti­
que, a déclaré hier M. Chris 
van der Klaauw, ministre 
néerlandais des Affaires étran­
gères devant la Chambre des 
députés.

Et le ministre belge des Af­
faires étrangères a déclaré 
hier que son pays ne s’oppose­
rait pas nécessairement au 
placement sur son territoire 
de bombes à neutrons si Was­
hington décidait d’en placer 
en Europe occidentale.

«Nous ne pouvons pas dire

dès le départ que nous refu­
sons ce genre d'arme car, en 
cas de danger, nous voulons 
avoir les moyens de nous dé­
fendre» a déclaré M. Charles- 
Ferdinand Nothomb au cours 
d’une conférence de presse à 
Lagos.

«C’est une question à négo­
cier,» a-t-il ajouté.

Mercredi, a Bruxelles, des 
diplomates du quartier géné­
ral de l’OTAN ont déclare que 
la Belgique et les Pays-Bas au­
raient probablement autant de 
réticences à accepter la 
bombe à neutrons que lorsque 
ce projet avait été envisagé 
par le président Carter, avant 
qu’il ne l'abandonne, en 1978.

Est-Ouest: Giscard et Schmidt 
coordonnent leurs politiques

PARIS (d’après Reuter et 
AFP) — Le président Valery 
Giscard d’Estaing et le chan­
celier Helmut Schmidt ont dé­
fini hier une attitude com­
mune, notamment face aux 
tensions croissantes est-ouest.

«Nous définissons ensemble 
l’attitude que nous allons 
adopter et nous aurons l’occa­
sion de vous en parler de­
main», a déclaré M. Giscard 
d’Estaing à l’issue de ses pre­
miers entretiens avec le chan­
celier Helmut Schmidt au Pa­
lais de l’Elysée.

«Nous travaillons avec le 
chancelier depuis plusieurs 
années, et notamment depuis

mon voyage en Allemagne fé­
dérale en juillet dernier, à ren­
forcer la présence de l’Éurope 
sur la scene internationale et 
face aux grands problèmes 
d’aujourd’hui», a ajouté le 
président français.

«On peut le faire plus facile­
ment maintenant que certai­
nes incertitudes ont été le­
vées, la fin de la situation des 
otages en Iran et l’élection 
d’un nouveau président aux 
États-Unis», a-t-il dit.

Le chef de l’Etat a égale­
ment indiqué que les discus­
sions avaient également porté 
sur la Pologne.

De source informée, on in­

dique que les dirigeants 
français et ouest-allemand sou­
haitent une plus étroite coor­
dination de leur politique avec 
l'administration américaine.

Les relations entre les 
États-Unis et ses alliés ouest- 
européens ne peuvent pas être 
les mêmes aujourd’hui qu’il y 
a vingt ans, au moment où la 
coopération politique était es­
sentiellement le fait de l’Amé­
rique, ont souligné des respon­
sables français.

Redéfinir les relations tran­
satlantiques sera d'ailleurs 
l’un des principaux objectifs 
de la visite que doit effectuer 
à la fin du mois à Washington 
M. Jean François-Poncet, mi-

Des extrémistes de 
droite arrêtés au Cap

LE CAP (AFP) — L’arres­
tation de plusieurs militants 
d’une organisation d’extrême- 
droite pro-apartheid, accusés 
d’actes de sabotage et de ter­
rorisme urbain dirigés notam­
ment contre des représentants 
de la majorité gouvernemen­
tale soupçonnés de «libéralis­
me», a été accueillie avec 
surprise et intérêt par les ob­
servateurs politiques au Cap.

Les observateurs politiques 
interprètent ces arrestations 
comme le début d’une offen­
sive délibérée du gouverne­

ment de M. Pieter M. Botha 
contre le clan des «ultras» di­
rigés, à l’intérieur de son 
propre parti, par l’ex-pasteur 
réformé, M. Andries Treur- 
nicht

Cqs arrestations ont été an­
noncées hier après-midi au 
Cap par le ministre de la po­
lice, M. Louis le Grange, dans 
une déclaration diffusée à la 
presse. Le ministre de la Po­
lice indique qu’il a «le plaisir» 
d’annoncer l’arrestation d’un 
nombre — encore non précisé 
— de Blancs dans le cadre

Un chef terroriste 
est arrêté à Turin

des barrages dressés par les 
grévistes, est restée ville 
morte toute la matinée.

En Flandres, le climat était 
plus calme, à l’exception tou­
tefois des secteurs pétrolier, 
de la métallurgie et des trans­
ports urbains, qui ont été pa­
ralysés. Des arrêts de travail 
ont été également observés 
dans les grands magasins.

Cette journée a reflété le 
malaise social qui règne de­
puis le début de l’année en 
Belgique, non seulement en 
raison du programme gouver­
nemental mais aussi de la si­
tuation préoccupante dans la 
sidérurgie, le textile et l’auto­
mobile.

Alors que les syndicats 
réclament du gouvernement 
une politique dynamique de 
l'emploi, le taux de chômage 
en Belgique dépasse actuelle­
ment 9 pc de la population ac­
tive, en progression de 20 pc 
en un an, soit le plus élevé de 
la Communauté européenne.

MILAN (AFP) - Un chef 
d’atelier des industries Breda 
(métallurgie) a été enlevé puis 
enchaîné au portail de son 
entreprise jeudi matin à Milan 
par un commando se récla­
mant des Brigades rouges. Il a 
ensuite été libéré par la po­
lice.

M. Salvatore Compare, 37 
ans, attendait l’autobus pour 
se rendre à son travail quand 
il a été enlevé par un com­
mando qui l’a transporté en 
voiture jusqu’à son entreprise 
où il a été enchaîné à un por­
tail. Il a ensuite été pho­
tographié par les hommes du 
commando qui lui ont 
accroché au cou une pancarte 
le qualifiant de «valet des 
patrons» et portant la signa­
ture des Brigades rouges- 
colonne Walter Alasia.

Les brigadistes ont opéré 
sans se soucier des voitures

qui passaient dans la rue face 
aux établissements Breda, et 
dont aucune ne s’est arrêtée. 
Le commando a pris la fuite. 
Le chef d’atelier a été libéré 
peu après par la police.

L’action milanaise des BR 
est survenue au moment 
même où l’on annonçait à Tu­
rin la capture du leader du 
groupe terroriste «Prima Li- 
nea», proche des BR, Maurice 
Bignami.

d’une enquête policière me­
née à la suite d’une série d’ac­
tes de sabotage. Ces sabota­
ges, commis depuis avril 1980 
dans diverses localités de la 
république, avaient selon le 
ministre été revendiqués par 
une organisation s’appelant le 
«Wit Kommando» (Com­
mando blanc).

M. Louis le Grange a pré­
cisé d’autre part que la police 
avait pu confisquer, dans le 
cadre de cette opération, une 
certaine quantité d’explosifs 
et de matériel ou littérature 
«subversifs».

Selon la déclaration ministé­
rielle, un des attentats dont le 
Wit Kommando avait revendi-

3ué la responsabilité, avait été 
irigé contre les bureaux du 
professeur Lombard de l’uni­

versité de Pretoria. Le profes­
seur Lombard avait acquis en 
1980 une certaine notoriété 
dans les milieux libéraux 
d’Afrique du Sud à la suite de 
la publication d’un rapport 
suggérant la création dans la 
province du Natal d’un 
système-pilote d’administra­
tion dans lequel la majorité 
zouloue actuellement confinée 
au foyer national (Bantoustan) 
du Kwazulu se verrait attri­
buer certaines responsabilités 
aux côtés des Blancs et des In­
diens.

nistre français des Affaires 
étrangères, ont-ils ajouté.

Les questions européennes 
et monétaires ont été d’autre 
part évoquées au cours d'un 
entretien qu’a eu ensuite le 
chancelier Schmidt avec le 
premier ministre Raymond 
Barre

Pour plus d'un spécialiste, 
la crise du deutschemark 
constitue la toile de fond des 
entretiens de Paris. Le 
deutschemark, symbole de la 
puissance économique de l’Al­
lemagne fédérale, est tombé 
ces derniers jours à son niveau 
plancher au sein du système 
monétaire européen. Les ban­
ques centrales ont dû interve­
nir pour le soutenir.

Les deux parties, en fin de 
journée, ont insisté sur la très 
grande cordialité du dialogue. 
L’atmosphère de cette nou­
velle rencontre franco- 
allemande au sommet, esti­
ment les observateurs diplo­
matiques, aura apporté un 
nouveau démenti aux rumeurs 
de brouille et de refroidisse­
ment dans les rapports entre 
le président français et le 
chancelier fédéral qui avaient 
couru en janvier.

Les deux hommes d’état 
s'étaient empressés de réaffir­
mer bien au contraire leur 
identité de vues, et l’Elysée 
avait souligné avec insistance 
la continuité de l’entente qui 
les unit.

On admet cependant dans 
les milieux informés français 
qu’une coopération multi­
forme, vieille de près de 20 
ans, peut nécessiter parfois un 
effort particulier d’adapta­
tion, étant donné les fluctua­
tions des relations Est-Ouest.

On relève également à cet 
égard, comme le faisait un 
diplomate français, que «si le 
dialogue avec Moscou est pour 
Paris un choix politique, c’est 
pour Bonn une obligation», 
distinction qui peut effective­
ment introduire quelques 
nuances lorsqu’il s’agit de dé­
finir une politique concertée 
de riposte ou de sanctions en 
cas d’entorse grave à la politi­
que de détente.
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McGill en bref rédigé et publié par le bureau de relations 
publiques de l’Université McGill à ses frais

Une nouvelle école pour les anciens
Les concepts de la gestion évoluent avec une telle 

rapidité que les titulaires d’un MBA constatent sou­
vent que leurs connaissances sont pratiquement 
surannées quelques années seulement après avoir fini 
leurs études. Comme il n’est pas toujours facile de se 
tenir au courant de l’actualité dans ce domaine, la 
faculté d’administration de McGill vient d’ouvrir à 
l’intention de ses anciens élèves une école spéciale 
dont l’objectif est précisément de les initier aux 
toutes dernières techniques de la gestion. Plusieurs 
concepts comme la gestion interculturelle et la 
technologie de pointe de certains systèmes sont 
tellement nouveaux qu’il y à peine deux ou trois ans 
qu’on les enseigne aux étudiants inscrits en deuxième 
année de MBA. Mais ce n’est pas tout: les anciens 
pourront revoir des dizaines de sujets plus courants 
comme le commerce international, les stratégies 
organisationnelles et les placements immobiliers. Si 
l’on en croit le directeur du programme de MBA, M. 
Robert Cooper, cette nouvelle école vise à permettre 
aux anciens de se rafraîchir la mémoire sans pour 
autant devoir se ré-inscrire au programme dans sa 
totalité. Les anciens peuvent s’inscrire à autant de 
cours de MBA II qu’ils le désirent parmi les 65 
qui figurent dans l’annuaire et ce, dans n’importe 
quel ordre.

De l’énergie et de son avenir
Du 11 au 14 février prochain, quelque 200 étu­

diants et hommes d’affaires venus des quatre coins 
du Canada se joindront à leurs collègues de McGill 
pour entendre, dans le cadre du Congrès des étudiants 
canadiens sur l’énergie, des ministres fédéraux et

provinciaux, des présidents de compagnies pétro­
lières, des ambassadeurs et des hauts fonctionnaires 
internationaux. Organisé sous le patronage de l’Asso­
ciation des étudiants de McGill et inauguré par le 
Gouverneur général du Canada, M. Edward Schreyer, 
ce congrès tiendra lieu de tribune aux responsables 
actuels des politiques énergétiques et de la gestion 
des ressources et à ceux qui leur succéderont demain 
pour discuter de l’avenir énergétique du Canada et 
du monde. Alors que les étudiants participeront à 
des ateliers et aux conférences, le public est invité 
à visiter l’Expo-Energie (voir détails ci-dessous). Pour 
de plus amples renseignements, prière de s’adresser 
à Ronda Diamond (392-8916) ou Harry Achkarian 
(392-8941).

GRATUIT!
Lundi 9 au vendredi 13 février, de lOh à 18h, et 
samedi 14 février, de lOh à 22h: Expo-Energie dcns 
le cadre du Congrès des étudiants canadiens sur 
l’énergie: démonstration du fonctionnement d’un 
réacteur nucléaire, projets d'énergie solaire et 
éolienne, des véhicules et des plans de bâtiments 
à faible consommation d’énergie. Centre universi­
taire, 3480, rue McTavish.
Lundi 9 février à midi: conférence de M. M.G. Taylor 
de l’Université York: Canadian Health in Transition. 
Amphithéâtre Lyman Duff, 3775, rue University.
Mardi 10 février à 18h : dans le cadre des conférences 
Alcan sur l’architecture, conférence de M. Anthony 
Vidler, de l’Université Princeton: C.N. Ledoux: 
Origins of Modernism. Amphithéâtre Noel Field- 
house, pavilion Leacock.
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LE DEVOIR TOURISME
Montréal, vendredi 6 février 1981

Paris à l’amiable
BSfAIES

N ne sait trop pourquoi,
1 par quel effet du destin, 
a la faveur de quelles 

transformations sociales ou 
pour quel motif historique 
contemporain, mais les Pari­
siens sont aimables.

Grosse affirmation au pays 
où il n’y a pas si longtemps les 
chauffeurs de taxi s'arrêtaient 
pour vous engueuler et vous 
faire savoir qu’il s’en allaient 
déjeuner; où les garçons de 
café, si vous aviez le malheur 
d’annoncer que vous étiez 
pressé, vous demandaient si 
Jvous vous preniez pour un 
citron, et ou il était interdit 
sous peine d’opprobe public 
de ralentir une queue au 
guichet du métro pour deman­
der un renseignement.

Aujourd'hui, si vous n'enga­
gez pas la conversation le 
chauffeur de taxi se mêle de 
des affaires, la vendeuse de 
tickets de métro ne vous dit 
pas que vous n'êtes pas au 
théâtre ici si vous parlez de 
billets, et elle lâche son tricot 
ppur vous donner tous les ren­
seignements nécessaires sous 
ljoeil patient des queutards du 
moment; les vendeuses de La 
Samaritaine ne vous font plus 
savoir que vous les dérangez si 
^ous voulez acheter quelque 
chose et interrompent volon­
tiers leur conversation sur la 
soirée de la veille pour vous 
ifenir en aide.
f Le garçon de café ne

rechigne pas s’il lui faut répé­
ter sa liste des desserts même 
si vous mangez à prix fixe et 
que cette carte des desserts 
est la même partout à Paris à 
savoir les glaces, la crème ca­
ramel, la clémentine, la 
mousse au chocolat et une pâ­
tisserie maison ou le fromage 
au choix. Je ne parle pas des 
menus à la carte naturelle­
ment.

Ce soir-là, le vendredi 23 
janvier dernier, au café- 
restaurant Douquet, rue La 
Motte-Picquet, M. Douquet 
lui-même, la pommette rouge, 
se répandait parmi les tables 
pour faire ajouter un petit

aue chose ici, pour rede- 
er du pain la et, dans 
mon cas, pour faire «remouil­

ler» un baba au rhum qui, ef­
fectivement, paraissait 
fraîchement relaxe d’un trop 
long séjour dans le frigo.

Et M. Douquet y allait 
d’instructions précises. Il re­
commandait au garçon d’im­
biber la pâtisserie par le côté, 
par le flanc et non pas sur le 
dos. Il y mettait le geste au 
milieu de la clientèle intéres­
sée, il faisait école, puis repar­
tait côté bar pour voir si per­
sonne ne manquait de rien et 
pour se «remouiller» lui- 
même la luette en même 
temps.

De l’art. Et puis il ne faut 
plus se surprendre si, en exa­
minant le plan de Paris sur un
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“La malton aux millier» de référençai ”

banc public, une personne 
vient aimablement vous de­
mander si vous avez besoin 
d’un renseignement. Non, 
mais qu’est-ce qui se passe! Il 
y a plus. Le piéton est moins 
mis en infériorité qu’autre- 
fois. Il peut traverser une rue 
en ayant d'excellentes chances 
d’atteindre l’autre rivage, les 
automobilistes prenant soin 
de s’arrêter au moindre piéton 
même en dehors des passages 
cloutés.

Je ne suis pas le seul à re­
marquer cet étonnant change­
ment à Paris; plusieurs Qué­
bécois assez habitués à la Ville 
Lumière m’en ont fait l’obser­
vation récemment et je n’ai 
pu que le constater après une 
absence de deux ans. Il y a 
deux ans c’était mieux, il faut 
le dire, qu’au lendemain des 
événements de mai 68 alors 
que j'habitais Paris et que la 
population, exténuée, exacer­
bée par la situation de crise 
sociale, manifestait plus que 
jamais son impatience et ses 
sentiments vindicatifs. Il y 
avait comme un fond de re­
mords mêlé de contestation 
inachevée. Les Parisiens, au 
coeur de la révolte, plus que 
tout autre Français, vivaient 
l’inconfort des suites de ces 
événements dont ils avaient 
été les principaux protagonis­
tes.

Aujourd'hui, les mauvais 
coups ne leur passent plus sur 
le aos. Il y a des Iraniens qui 
attaquent d’autres Iraniens 
aux abords de leur ambassade, 
il y a d’obscurs antisémites 
qui' attaquent les synagogues 
et les derniers à l’affiche sont 
les Guadeloupéens qui y vont 
de leurs bombettes pour sensi­
biliser la métropole aux 
problèmes du département 
d’outre-mer. Ça alimente les 
conversations, ça a l’avantage 
d’être le fait d’étrangers et ça 
ne tracasse aucune cons­
cience. Est-ce l’effet du 
marché commun, de la force 
du franc et de cette prospérité 
manifeste qui se remarque à 
Paris notamment par l'acti­
vité de la construction, tou­
jours est-il que la bonne hu­
meur règne dans la capitale. 
Ça mérite d’être souligné.

Chose étonnante entre 
autres aussi il n’y a presque 
plus de graffitis dans les lieux 
publics. On le regrette étant 
donné souvent la pertinence, 
l’imagination et l’originalité 
de ces écritures anonymes, 
mais le plus frappant est le 
sens des rares graffitis qui or­
nent le métro. On y lit «URSS 
go home» plutôt que le classi-

3ue «USA go home», on y voit 
es «cacamunistes» et des «so­
viets = fascistes», comme si 

on n’était plus à Paris ni 
même en France mais à Albu­
querque ou Santa Fe. Je ne 
me prononce pas sur la pensée 
de ces auteurs, mais c’est tout 
de même un signe des temps 
même dans un mouvement ac­
tuel de solidarité avec la Po­
logne.

Bref, c’est à ne plus se re­
connaître à Paris et les gens

Canada illimité
L’Office de tourisme du Ca­

nada, en collaboration avec 
Air Canada et diverses 
entreprises hôtelières et de lo­
cation de voitures et de cara­
vanes. propose encore cette 
année des forfaits de vacances 
au Canada à des prix modérés 
aux fins d’encourager les Ca­
nadiens à demeurer à l’inté­
rieur de nos frontières cet été.

Le programme Canada Illi­
mité comprend toute une 
gamme de forfaits compre­
nant le transport aérien, l'hé­
bergement, la location de voi­
ture, des itinéraires variés de 
l’Atlantique au Pacifique et la 
possibilité de voyager en auto- 
caravane d'un point à un autre 
du pays. Il y a aussi des croi­
sières et des transports par au­
tobus.

Quant aux tarifs aériens Air 
Canada pratiquera des réduc­
tions importantes comme 
pour les soldes de sièges de 
manière que ces forfaits cana­
diens soient abordables pour 
tous. On peut se procurer la 
brochure dans tous les bu­
reaux de vente d’Air Canada.

ï

des services officiels du tou­
risme français ne semblent 
pas s’en rendre parfaitement 
compte. Ils vous demandent 
avec une inquiétude dans la 
voix et le regard ce que vous 
pensez de l’accueil général des 
Parisiens. Ils affirment que 
les Parisiens ne sont pas tou­
jours très aimables et que la 
première impression d’un 
étranger, très importante, re­
pose souvent sur ses premiers 
contacts avec les populations 
locales. À vrai dire il se passe 
à Paris, je pense, un phéno­
mène inverse à celui de plu­
sieurs autres grandes capitales 
où l’on devient plus ex- 
cécrable. Quoiqu’il en soit, 
nous sommes toujours dans 
une grande capitale mondiale 
avec tout ce que cela veut dire 
au chapitre des tracasseries 
administratives de ses habi­
tants toujours plus noyés dans 
les flots d’immigration diffici­
lement assimilables.

À cela s’ajoute pour le Qué­
bécois une difficulté qu’il ne

prévoit souvent pas assez: la 
langue. Alors la, attention. 
Les Français parlent français 
et ils ne sont pas tout à fait 
prêts à se mettre au diction­
naire de M. Léandre Berge­
ron. De sorte que si vous affir­
mez au vendeur de votre 
complet que vous n’aimez pas 
le patron, il pourra vous aire 
que lui-même le déteste mais 
que cela n’a rien à voir avec le 
vêtement que vous essayez. Si 
vous dites au chauffeur de taxi 
de garder la balance, il vous 
répondra qu’il n’a rien à faire 
avec une balance. Si vous re­
tournez au locateur de votre 
voiture pour lui affirmer que 
votre porte s’est barrée toute 
seule, il pourra vous deman­
der où elle s’en est allée 
comme ça et il conviendrait 
d’éviter de demander, dans 
les magasins, s’il y a des ar­
ticles en vente. La jeune 
femme qui n’hésitera pas à 
dire au gendarme qu’elle s’est 
écartée pourrait être rappelée 
à plus de pudeur tandis qu’à 
l’établissement de lingerie fé­
minine si elle se commet en 
demandant une brassière on la 
dirigera en riant sur une bouti­
que de vêtements pour bébés.

C’est que le Québécois, par­
fois, en évitant de sacrer, en 
disant pare-chocs plutôt que 
bumber et auto au lieu de char 
se croit à peu près mis à jour 
côté langue. Mais il demande 
une limonade et se voit servir 
un Seven-Up, il veut s’ouvrir 
l’appétit avec un belon en 
ayant un fruit exotique dans 
l’idée et se voit offrir des 
huîtres. Et puis il peut se trou­
ver bouche bée par exemple 
dans une pharmacie où, évi­
tant les anglicismes, il ne 
parle pas de band-aid ni de 
plasters mais demande tran­
quillement du diachylon.

S’il n’emploie pas le mot 
«sparadrap» il faudra qu’il fas­
se comme tout bon Japonais, 
Américain ou Finlandais et 
qu’il montre sa coupure à l’a­
pothicaire du coin. Et pendant 
qu’il est à la pharmacie, c’est

Tourbec voile présente

Voile,.
dans les Iles 
sous le vent
Des croisières-voiles superbes avec les 
Navigateurs du Verseau, dans les eaux 
dAntigua. Le soleil, le sable...la mer: venez 
bronzer avec nous sous les alizées. C’est un 
plaisir totalement irrésistible.
Tout compris*, pour 2 semaines $1499
Départs
31 Janvier 7 et 21 Mars
14 Février 4 et 18 Avril —
‘Taxe canadienne de transport et les repas le 
jour du retour à Montréal, non compris.

Tourbec Montréal
1440 rue Saint-Denis
288-4455

Détenteur d'un permis 
du Québec

Tourbec et les Navigateurs 
du Verseau
vous invitent à une réunion d'information
Pour tout savoir sur les vacances-voiles de Tourbec, 
rencontrer les instructeurs-capitaines, poser des ques­
tions et voir quelques images des îles, des bateaux, 
des croisières!
Vendredi 20 février à 20 h 
A l'Université du Québec è Montréal,
Métro Berrl-de-Montleny, 
local A-1750 
Pavillon Hubert-Aquin
Informations: 288-4455

SPÉCIAL SOLEIL:
FlorM* 9199. rt.
($128 rt. spécial Charter Greyhound)

MEXIQUE:
Fuorta VaMarta: $329.
Acapulco: $349.

KUriootlM
(tl«(. US vit Now York)
Pérou: MM US
Vwwnrala: 1447 US

NEW YORK:
Spécial avion aamadl IM. ratour 
(autobua tout las wssksndt Ml. US)

EUROPE: allsralmpls
Parts: M7t US
Brin «Km: S200. US
Francfort 1100 US.
Londres: MOI US

SruaaMas0sN.Y.:IM4. US (retour)

Pour n'importe quelle destination, appelez nous pour un bon prit et service. 

EURO-AMERICAN Voyages 1260 University, suite 304. Montréal.
tél : 878-1085 en tout temps Oélentaur d un permis du*Ouébe

là seulement qu’il trouvera du 
gruau, mais il faudra qu’il de­
mande une boîte de Quaker.

On pourrait s’éterniser sur 
ce sujet plein de cocasseries. 
Il suffit de se dire que cinq 
millions de Québécois fran­
cophones n’imposeront pas 
leurs tournures à 56 millions 
de Français et, en cas de diffi­
culté, il suffit de parler 
anglais.

Ce qu’il y a de bien désor­

mais à Paris est que tout cela 
se passe non plus dans l’en­
gueulade, la morale (il n’y a 
pas plus moraliste qu'un 
Français) la déconvenue du 
client, le duel des cultures, la 
hargne et l’impolitesse, mais 
dans la détente et le rire le 
plus souvent. Profitons-en, 
cela ne durera peut-être pas, 
mais Paris, avec ses fabuleu­
ses richesses, ses beautés bien 
connues, toujours là, vient

d’ajouter à la panoplie de ses 
attractions celle de la gentil­
lesse. C’est nouveau. Et puis 
juand on pense que le Cana- 
ien obtient maintenant 4 

francs pour son dollar ça de­
vient encore plus alléchant.

Il y a des tas de petits res­
taurants bon marche de même 
que des hôtels dont on peut 
obtenir le répertoire aux servi­
ces officiels du tourisme 
français à Montréal. Il y a une 
passe touristique pour le 
métro qui donne droit au 
RER et a l’autobus et ainsi à 
tout le réseau des transports 
en commun de Paris et de la 
banlieue. Tout est loin d’être 
bon marché cependant et il 
faut savoir qu’on peut facile­
ment trouver à Montréal les 
mêmes articles moins cher y 
compris les importations 
françaises. Pour la bonne vie

Quotidienne à Paris, il suffit 
e se laisser porter, de 
marcher beaucoup, de sortir 

des sentiers battus quand 
vient le moment de se susten­
ter aux fins de faire une vraie 
aubaine, de se détendre beau­
coup car c’est maintenant pos­
sible et de regretter de ne pas 
y rester plus longtemps quand 
vient le moment de rentrer.

Faut pas se priver 
en vacances

(même sans argent) 

Comparez

CLUB MED 7 JOURS AILLEURS

$ campris t \ $
l'avion plus un héber- J
gement toujours de bon "
goût directement sur les i
plus belles plages au monde

$ compris |[

l'avion plus un hôtel plus 
ou moins luxueux sur une 
plage plus ou moins belle

IJ *
à volonté et même 
aux chandelles

attention, pas juste 
des hamburgers

$ compris ^ $
à tous les repas, 
à volonté

__ c'est donc beau
la tempérance

$ compris h $
tous les soirs "“As
$ compris m

s_ y les soirs où vous aurez 
bien digéré

n $
à en user 2 paires 
de chaussures

Y vous économiserez
sur les chaussures

$ compris JN *
à satiété! oh-là-la! Quel luxe

$ compris ^ $
la limite c'est votre %j
endurance

Ja faites-en pendant le
dîner et économisez

$1090. TOTAL
Paradise Island; départ 
de Montréal

n'oubliez pas la taxe et 
les pourboires

Oui, au Club tout est compris!*

CLJUBMED
La belle vie!

•Sauf les souvenirs, le bar et les excursions
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Le Devoir, vendredi 6 février 1981

Genève la nuit
LE visiteur du soir peut 

fort bien se balader le 
long des quais du Lac Lé­

man pour regarder briller les 
enseignes des grands noms de 
l’horlogerie suisse. Il peut 
aussi pousser une pointe sur 
l’île Jean-Jacques Rousseau, 
au milieu du Rhône. Mais, 
malgré ses allures encore aus­
tères, la ville de Calvin offre 
des spectacles plus colorés et 
surtout plus animés. En feuil­
letant les quotidiens du sa­
medi, on découvre que la vie 
nocturne de Genève se com­
pare favorablement à celle de 
la plupart des centres urbains 
de meme taille.

Évidemment, le touriste 
«classique» se retrouvera au 
Grand Casino, au quai du 
Mont-Blanc, dans le nouveau 
complexe dominé par un des 
plus récents maillons de la 
chaîne Hilton. Mais le joueur 
sera déçu d’apprendre que les 
moeurs suisses limitent la 
mise à cinq francs. Les pas­
sionnés de la roulette se ren­
contrent donc au casino de Di- 
vonne, du côté de la frontière 
française, à une quinzaine de 
minutes de Genève en auto­
mobile. C'est le plus grand ca­
sino de France avec des paris 
de $25 millions en 1979. Il est 
facile de s’y rendre en auto­
bus. (Deux choses à éviter en 
Suisse: louer une voiture: $50 
par jour, et faire nettoyer un 
complet: $11.

Les vrais noctambules fré­
quentent surtout les «clubs 
privés» qui sont en fait des 
bars cossus. En période de 
basses eaux, on accepte les 
clients de passage; quelques- 
uns, comme le Griffin’s ou le 
Regine’s sont strictement ré­
servés aux membres. C’est 
dans ces antres qu’on dé­
couvre souvent une partie de 
la faune internationale qui ha­
bite Genève. Il faut dire ici 
que les hauts fonctionnaires 
de l'ONU ou du BIT vivent en 
circuit fermé fréquentant sur­
tout les réceptions consulaires 
et diplomatiques; les contacts 
avec les Genevois sont rarissi­
mes. Quelques-uns s’échap­
pent dans les clubs privés qui 
portent très souvent des noms

par
Michel Nadeau

anglais: New Velvet, Kings 
Club, Hit Club, New Bar...

Les amateurs de music hall, 
du style Folies Bergères, 
prendront plaisir à voir le 
spectacle chez Maxim’s. C’est 
lfaffaire de Bob Azzam, un an­
cien chef d’orchestre qui doit 
surtout sa célébrité à sa chan­
son «Mustapha». Le spectacle, 
si léger sôit-il, n’a rien de 
commun avec les «live shows» 
d’Amsterdam ou de Copenha­
gue. D’ailleurs voici comment 
M. Guy Fontanet, président 
de Justice et Police définit le 
seuil de tolérance de la morale 
des autorités helvétiques : 
«Comme il existe au cinéma, 
nous avons dû autoriser le nu 
intégral. Mais sous condition, 
la streap-teaseuse ne peut se 
dévêtir complètement qu’au 
dernier moment, pour un 
court instant et ne plus bou­
ger.»

Pour ceux qui trouvent ce 
genre de spectacles amusants,
11 y a un cabaret de travestis 
très à la mode: La Garçon­
nière.

Le prix d’entrée de ces sal­
les de spectacles est souvent 
de huit francs; il faut ajouter
12 francs pour chaque con­
sommation. (un franc suisse 
vaut 67 cents environ.)

Curieusement c’est dans le
domaine du jazz que Genève 
offre probablement les meil­
leurs spectacles. La boîte du

quai des Forces-Motrices, le 
New Morning, présente les 
grands noms américains et eu­
ropéens du blues. Les prix de­
meurent abordables. Dans la 
même veine, il y a aussi le 
Café des Négociants, place du 
Molard.

Les afficionados du 
«progressive rock» peuvent 
s’esbaudir devant leurs vedet­
tes préférés au Paladium où 
les concerts sont également de 
bonne qualité. Le public est 
plus jeune à cet endroit. Pour 
en savoir plus long, il suffit 
d’acheter un petit mensuel qui 
s’appelle Genève Rock.

Pour les amateurs de musi­
que antillaise et latino- 
américaine, il y a les bars de 
Salsa City et de la Taverne du 
Salsamba, dans la vieille ville.

À quelques endroits, on hu­
mera certaines odeurs peu 
orthodoxes. Il faut se rappeler 
que la Suisse demeure un pays 
assez touché par la drogue: 
102 décès en 1979 pour un re­
levé officiel de 6,000 adeptes 
avec des hausses de 30% pour 
l’héroïne et de 41% pour la 
marijuana.

Genève a également son 
quartier mal famé. En 
rentrant chez soi, la nuit, il 
faut faire un grand détour, 
dans le quartier des Pâquis, 
pour éviter les rues de Berne 
et Rossi particulièrement 
entre les rues des Alpes et de 
Monthoux. Toujours friands 
de statistiques, les Helvètes 
ont dénombré pas moins de 
300 prostituées fichées à Ge­
nève. Certaines préfèrent uti­
liser les médias comme les pe­

tites annonces de Home In­
formations ou encore Mi­
nuit Plaisir.

C’est dans ce genre d’aven­
tures que les ressortissants de 
pays a monnaie faible ne 
devraient pas s’avancer. On 
peut voir ici et là quelques Ja­
ponais ou Allemands affichant 
l’assurance de leurs yens et de 
leurs marks. Mais la politique 
monétaire de la Banque du 
Canada face au cours de notre 
devise ne permet pas les bou­
teilles de champagne à 180 
francs suisses.

Restent évidemment les ca­
fés. Comme ailleurs, les 
bistrots ne sont plus ce qu’ils 
étaient. Mais à quelques 
endroits, dans le quartier de 
l’université, par exemple, on 
trouve des endroits sympathi­
ques. Fait à signaler, l’univer­
sité de Genève compte plus 
d’étrangers que de citoyens 
helvétiques et plus d'étudian­
tes que d’étudiants.

Plus tôt en soirée, il est pos­
sible de fréquenter l’un des 
quatre théâtres de Genève: La 
Comédie, le Théâtre de poche, 
le Carouge et le Théâtre Mo­
bile. L’art dramatique connaît 
à Genève, comme ailleurs, la 
concurrence vorace du ci­
néma; aussi la fréquentation 
des salles est en baisse.

Il faut dire que la métropole 
romande compte pas moins de 
27 salles de cinémas qui pré­
sentent les grands films inter­
nationaux tout en respectant 
des normes précises de contin­
gentement pour favoriser le 
développement d’un cinéma 
national Le prix d’entrée est

passeport
■ Dollar au pair 

en Géorgie
D’ici au 15 avril prochain, 

plus de 70 institutions com­
merciales touristiques de l’É­
tat de Géorgie aux États-Unis 
acceptent le dollar canadien 
au pair faisant ainsi bénéficier

Pour un voyage 
bien préparé:

la Librairiey 
Ulyssej

ce soir Diaporama sur le Maroc 
par Josée Dufresne

1208 St-Denis (Métro Serri) 
entre Ste-Catherme et Dorchester

information

843-7135 fermée le lundi

54

les détenteurs d’un escompte 
de près de 20%. On peut obte­
nir la liste de ces hotels, mo­
tels, restaurants et autres 
établissements en écrivant à 
Canadian Discounts, CP 1776, 
Atlanta, Georgia, 30301 USA.

■ Des nouvelles 
en français

Les station WAVS de Miami 
diffuse tous les jours de 12 h 
20 à 12 h 30 des nouvelles en 
français du Québec à 1190 au 
cadran. Une quinzaine 
d’autres stations radiophoni-

3 ues de Floride et de Caroline 
u Sud ont des bulletins de 

nouvelles sur le Canada en 
anglais tous les jours. On peut 
obtenir la liste de ces stations, 
leurs fréquences et l’heure des 
bulletins en écrivant à l’Office 
de tourisme des États-Unis, 
1200 avenue McGill College, 
Montréal M3B 4G7. Tél.: 937- 
5383.

■ Rêves et 
réalités

Télécâble Videotron, en col­
laboration avec la société CP 
Air, a préparé 13 émissions en 
français sur divers aspects du 
voyage et notamment sur les 
destinations suivantes du ré­
seau CP Air; le Portugal, la 
Hollande, l’Italie, la Grèce, 
Fidji, Hawaii, l’Orient et la 
Chine, l’Australie et le Ca­
nada. Ces émissions passent 
trois fois par jour, sept jours 
par semaine au canal 24 du­
rant treize semaines. Pre­
mière émission cette semaine.

■ UArizona 
en fleurs

Le Musée national des 
sciences naturelles du Canada 
organise un voyage de 15 jours 
dans le désert de l’Arizona

3ui, à cette période, se couvre 
e fleurs. Le départ est fixé au 

15 avril et les participants sont 
accompagnés d’un géologue, 
M. Ridgeley Williams. Pour 
information: Ottawa 613-996- 
9281.

■ Ski au bord 
de la mer

Le ministère du Tourisme 
de la Nouvelle-Ecosse propose 
des forfaits de ski au Keltic 
Cape Smokey à deux heures 
de voiture de Sydney sur la 
Cabot Trail. Il y a des forfaits

A15 minutes de Québec, là où le ski est à 
l’honneur... un hôtel de villégiature 
adorable, à la réputation gastronomique 
internationale (4 fourchettes).

Ski alpin
Ski à la porte de l'hôtel, 
le jour ou le soir. Les 
7 remonte-pentes, pou­
vant accueillir 7500 
skieurs à l'heure, vous 
évitent l'attente.

Ski de fond
Vaste réseau de sentiers 
balisés et entretenus 
Départ à la porte du 
Manoir.

Après-ski
Danse, musique et joie 
de vivre! Discothèque 
d'une ambiance sans 
pareille. Diner dansant le 
samedi soir.
L'endroit rêvé pour des 
vacances d'hiver A 
35 minutes des pistes 
du Mont Ste-Anne et à 
15 minutes de celles de 
Stoneham.

LES VOYAGES

SV
£

Week-end de ski
à compter de 
71,00 $ par personne

Semaine de ski
à compter de 
210,00 $ par personne

incluant chambre, repas, usage des remonte-pentes.

VOYAGES GROUPES ACCOMPAGNÉS DE 
MONTRÉAL GUIDES DE LANGUE FRANÇAISE

AMÉRIQUE DU SUD
Equateur - Pérou - Bolivie Paraguay - Argentine - Brésil

7 mars au 28 mart — 4 avril au 25 avril

Arrangamantt IwrntrM U.S. *1870 
Tarifatrian Can. *1271

EXTRÊME-ORIENT Arr. ferreJtrai 

5 au 30 mars — 30 avril au 24 mal — U.S. *1895
5 au 29 novambra 

Japon - Hong Kong - Bail - Singapour - 
Bangkok ■ Manille - Honolulu

Billet d'avion
Can.*1999

LES VOYAGES HONE INC.
1460, AV. UNION — Tél.: 845-0221

MONTRÉAL H3A 2B8
le métro à notre porte - station McGill/Union
Sureau ouvert lout let jour* de 4k30 à 1 SH 

le jeudi jutqu'à 2IH

DÉTENTEUR D'UN PERMIS DU QUÉBEC

de 10 francs presque partout.
Pour les amateurs de l’art 

lyrique, le Grand-Théâtre pré­
sente une douzaine de spec­
tacles de haute qualité, cha-

3ue saison. Le directeur, M. 
ean-Claude Riber a quitté 

son poste récemment. On lui 
reprochait son manque d’inté­
rêt pour les goûts populaires 
Pourtant M. Riber aimait à ré­
péter: «Un opéra de nos jours 
doit être mené comme une in­
dustrie».

Le monde du spectacle est 
lui aussi en crise. Récemment, 
le mensuel Dossiers 
publics expliquait fort 
bien pourquoi Julio Iglesias 
n’était pas venu à Genève. 
Même en vendant la moitié 
des billets à des prix variant 
entre $27 et $40, la recette n’é­
tait pas suffisante pour 
couvrir les coûts. Aussi les 

ctacles de Jack Yfar — lespect 
Guy 1iuy Latraverse genèvois — se 
font de plus en plus rares.

Après le film ou le concert, 
on trouve une vingtaine de 
restaurants ouverts tard la 
nuit. Ceux qui raffolent du 
style «drugstore» se retrou­
vent au Môvenpick où peuvent 
être vues et revues de char­
mantes personnes. Pour les 
petits budgets, on peut apaiser

une fringale en profitant du 
spécial qu'offre, place de la 
Gare, le Coronado. Toutes les

Eizzas se vendent à $3 après 21 
eures 30; l'ambiance et le dé­

cor sont très bien.
Enfin, à éviter les grands 

boulevards du centre-ville où 
des relevés acoustiques 
montrent des expositions au 
bruit de plus de 80 décibels, 
même la nuit Les activités 
des neuf membres de la Bri­
gade anti-bruit de Genève 
(fondée en 1973 avec quatre 
agents seulement) n’ont pas 
encore réussi à ramener la 
paix nocturne sur les grandes 
artères. «Genève, une des vil­
les suisses où l'on dort le plus 
mal», titrait le 29 décembre 
dernier, la Tribune.

Voilà de quoi consoler les 
fêtards!

À travers toutes ces activi­
tés, il faut prendre le temps, 
en parcourant la vieille ville, 
par exemple, de jeter un coup 
d'oeil aux galeries de belles 
gravures ou de meubles anti­
ques. Ces vitrines renforcent 
ce sentiment de calme et de 
sécurité qui semblent émaner 
des pierres de la ville qui, 
malgré son caractère très cos­
mopolite, conserve une âme 
bien à elle.

Forfaits dans 
les Laurentides

Le P’tit train du Nord a repris du service, et cela jus­
qu'au 15 mars prochain. Mais cette fois, Via Rail, la com­
pagnie ferroviaire qui l’opère trois jours par semaine — à 
perte, bien que la fréquentation ait augmenté de 18% de­
puis deux ans —, ne fait pas qu’assurer le service aller- 
retour entre Montréal et une douzaine de gares jusqu’à 
Mont-Laurier. En étroite collaboration avec l’Association 
touristique des Laurentides et les propriétaires d’hôtels 
et de centres de ski, elle offre des forfaits de fin de se­
maine aux amateurs de ski de fond, raquette et ski alpin 
(Mont-Tremblant).

Lin exemple de ces forfaits est «La piste laurentienne», 
avec départ le vendredi soir (de la gare Windsor) pour 
Val-Morin. Hébergement à l’Auberge du Village, randon­
née de 3 à 5 heures le samedi et hébergement au motel La 
Louisiane à Mont-Rolland. Randonnée du dimanche 
de 2 à 4 heures jusqu’à la gare de Prévost où le P’tit 
train du Nord prend les voyageurs pour les ramener à 
Montréal à 21 h 40. Ce forfait revient à $82.00 pour une 
personne; $48 par personne pour deux personnes et $41 si 
la «................................................

1

chambre est occupée par trois personnes 
Les centres de villégiature de Sainte-Agathe, Mont- 

Tremblant, Labelle et L’Annonciation offrent aussi des 
forfaits de ski de fond et ski alpin et sont desservis par le 
P’tit train du Nord. Selon les hôtels choisis, comptez 
entre $84 et $136 par personne, au Mont-Tremblant, y 
compris l’usage illimité des remonte-pente. Les skieurs 
de randonnée trouvent à proximité des gares situées au 
nord de Saint-Jérôme des pistes balisées reliant les gares 
les unes aux autres. Enfin, il y a à bord du train un com­
partiment casse-croûte où l’on peut se procurer des 
sandwiches, boissons gazeuses, thé et café. Le billet aller- 
retour (transport seulement) coûte entre $6 et $18 selon la 
destination choisie. On se renseigne à: 871-1331. J.C.

de week-end, de trois jours, 
etc. Par exemple, 5 nuits et 6 
jours comprenant l’héberge­
ment, cinq dîners, cinq petits 
déjeuners, frais de service, 
transport à la station: $170 sur 
la base de deux personnes. In­
formation sans frais 1-800-565- 
7180.

■ Les Tchèques 
à New York

La Czechoslovak Airlines 
offre un vol sur New York au 
départ de Mirabel tous les jeu­
dis à 17 h 35 et un retour de 
New York tous les vendredis à 
17 h 20 pour le prix de $66 
aller-retour à la condition que 
le séjour à New York ait une 
durée minimale de sept jours 
et maximale de 30 jours. Inf. : 
861-1726.

■ Travail
à l’étranger

Les étudiants qui envisagent 
de voyager et de travailler en 
même temps à l’étranger peu­
vent trouver du travail en Bel­
gique, en Angleterre, en Ir­
lande et en Nouvelle-Zélande 
grâce au programme du con­
seil de l’Association des étu­
diants du Canada. Les salaires 
pour des emplois saisonniers 
en hôtellerie, sur la ferme, 
dans des banques, des com­
pagnies de transport, etc est 
rémunéré de $180 par semaine 
en Angleterre par exemple à 
$320 par semaine en Belgique. 
Il suffit d’avoir le passeport 
canadien, de posséder $500 
avant le départ et de commu­
niquer avec le CAEC à 44 St. 
George Street, Toronto. Onta­
rio. Tél.: 979-2604.

■ Le Portugal 
à la hausse

Tout comme l’année 1979 
où 81% de plus de Canadiens 
avaient visité le Portugal par 
rapport à 1978, l’annee 1980 
sera un record pour le nombre 
de visisteurs canadiens dans 
ce pays. Selon les chiffres de 
l’Office du tourisme du Portu­
gal, les détenteurs de passe­
ports canadiens ont passé près 
d’un million de nuits au Por­
tugal en 1980 et les Canadiens, 
avec une moyenne de 18.3 nui­
tées, ont passé plus de temps 
au Portugal que toute autre 
nationalité. On révèle aussi 
qu’en 1980 54% des touristes 
canadiens avaient déjà visité 
le Portugal auparavant.

LE DEVOIR
en Floride

Disponible le jour même
Durant vos vacances, EN TOUT TEMPS DE L’ANNÉE, vous 
pouvez acheter facilement votre journal préféré en vous 
adressant aux endroits suivants:

79 ST. BISCAYNE BLVD 
20156 Dixie 

128554 Biscayne Blvd 
209 - 71 St. Street 
7436 Cohlins ave 

9501 Harding Ave - Surfside 
9500 Harding Ave - Surfside 
9587 Harding Ave - Surfside

18801 Collins 
8801 Collins 

8833 Collins Ave - Surfside 
16375 Collins Ave 
17010 Collins Ave 
17200 Collins Ave
17600 Collins Ave
17601 Collins Ave 
18190 Collins Ave 
18215 Collins Ave 
19400 Collins Ave 
18925 Collins Ave

Hallandale Blvd (près 95) 
16 - D3 Diplomat Mall 

1401 E. Hallandale Blvd 
117 E. Hallandale Blvd 

2621 S.W. 51 St. Ave 
Dale Village, Hallandale Blvd 

2500 E. Hallandale Blvd.

MIAMI CITY
Plaza News 
Humpty Dumpty 
House of Toys 
J and J Stationnary 
Freddie's News 
Sheldon Drug 
Surfside Drugs Inc.
Surfside Cosmetic 
MIAMI BEACH 
Waikiki Gifts Shop 
Bell Boy
Sutton Park apts 
Castaways Gift Shop 
Liggett’s Pharm 
Motel Pharm 
Trade Winds 
Hawaian Isle Gifs Shop 
Golden Shores Pharm 
Suez Motel 
Crawford's Pharm 
Beach Arbor 
HALLANDALE 
Sam’s Grocery 
Tobacco Town

Betty’s Book Store 
Adrien Hébert

Book Cellar
HOLLYWOOD
Mall News Hollywood Shopping Mall
H. Breeding’s Rexall Store

1400 St. Federal Highway 
1700 E. Young Circle 

900 N. Ocean Drive 
328 Johnson 

2501 N. Ocean Drive 
3111 Ocean N. 

1400 N. Boardwalk 
Mado's Gift Shop

2711 S. Ocean Drive 
Euro-Can 5948 Harding St. (441 )
Dakroub's Grocery 2102 N. Federal Highway

DANIA
Out of Town 1220 South Federal Highway
Lucky Seven Inc. Jen Roger

265 South Federal Highway 
□ania News and Books 106 South Federal Highway 
Trail and Trails and Trailer Park

South Federal Highway 
Lucky Seven 1414 South Federal Highway
FORT LAUDERDALE
Bob’s News and Books 1619 S. Andrews Ave 
P.N.S. Discount Store 3145 N.E. 9th Street
Smith’s Drug Store 1910 E. Sunrise Blvd RT1
Cunningham Drug Store 3101 N. Ocean Blvd
Prospect News 55 N.E. 44th St.

FORT LAUDERDALE BY THE SEA
Scot’s Sundries 8 Commercial Blvd
City News Stand 4402 Bourgainville Dr.

POMPANO
Lakeside Pharmacy 2101 S. Ocean Blvd
Oceanside Drug 31 A1A (Oceanside Shopping) 
Sunny’s Sample Rd (Shopping Haven)
Kwallty Professional Dry Cleaning 

I E. Atlantic Blvd

MARGATE
Margate Cards and Books 5869 Margate Blvd 
Golf View Mobil Home Atlantic Road
Meadows Apts 441 and Southgate Blvd

Ville Margate 
8038 W. Sample Rd

8260 Sunset Strip 

9899 W. Sample Rd

4773 W. Atlantic Ave 
429 E. Atlantic Ave

Astec Mobil Home (441 )
Barbara Inc.

SUNRISE
Sunnys News

CORAL SPRINGS
Corner News

DELRAY BEACH
Carts Unlimited 
Delray News Center

POMPANO BEACH
Almar Books 201 S. Pompano Parkway
Pompano Discount Beverage 2777 E. Atlantic Blvd 
Newsrack of Pompano 
Coral Pharmacy

BOCA RATON
The Book Store 
Newshack

DEERFIELD BEACH
Mollo Pharm 
Century News

LIGHTHOUSE POINT
Lighthouse Book Store

Fashion Square 
2601 Atlantic Blvd

21222 St. Andrews Blvd 
1375 Plametto Pk Road

233 N.E. 21st Ave 
1818 W. Hillsboro Rd

3650 N. Federal

Tuzzo News 
Joe’s Market 
Beach Book Sundries 
Howard Johnson Gift Shop 
Food King 
Starting Point 
Attache Motel ■

BOYNTON BEACH
Dan's News Boynton R.R. & Congress Ave

LAKE WORTH
Dawns Daily Report 
Lil Professor

LANTANA
Liberty News

STUART
A & H News

VERO BEACH
Chucks News 
Beach News Center 
South Beach Liquors

608 Lake Ave 
7151 Lake Worth Road

121 S. THird St

Box 186

2013 13th Ave 
946 Beachland Blvd 

1409 S. A1A Plaza

NORTH PALM BEACH
Michael Sedor Drugs 11586 U S. Hwy # 1

PALM BEACH SHORES
Colonnades Hotel 101 Ocean Ave

SINGER ISLAND
Lil Professor 2515 N. Ocean Ave

RIVIERA BEACH
Your News Shoppe 84 E. Blue Heron Blvd

PALM BEACH
Palm Beach Hotel 235 Sunrise Ave
Ideal Tobacco 157 Chilean Ave
P. Beach Hilton Gift Boutique 2842 S. Ocean Blvd 
Main Street News & Book Shop

255 Royal Poinclana Way

1
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O C B F T
•.55 Ouverture et horaire 11.00
9.00 En mouvement 11.30
9.15 Les 100 tours de Centour 11.45
9.30 Animagerie 12.15
9.45 Mon ami Guignol 12.45

10.00 Passe-Partout
11.30 Magazine-Express

"Vacances Itinérantes , avec Jean- 
Marie Lachance, directeur-général da 
Vacances-famille Avec Monique Can- 14.30

11.00
tin.
Il était une fols l'homme
Dessins animés 15.30

11.30 Cher oncle Bill 16.00
12.00 Au pays de l'Arc-en-clel 16.30
12.30 Midi plus 17.00
13.30 Femme d'aujourd’hui 18.00

Les femmes et le sport. Inv : Nicole 18.30
McDuff, entraîneur de gymnastique Le 19.30
patin sur le canal Rideau. L'accesslbl- 20.00
lité des femmes aux promotions dans 
la fonction publique fédérale 20.30

14.30 Cinéma.
"Le chant de la forêt" (Canadien 1973) 
Documentaire réalisé par Bill Mason 21.30
Depuis plusieurs années, Bill Mason 22.29
étudie les moeurs du loup et parcourt 22.30
les terrltoites du Grand Nord pour en 23.00
observer les manifestations. Le film 23.15
s'attache surtout à illustrer une expé- 23.25

15.00
rience faite par ce naturaliste
Boblno

16.30 Des dieux et des hommes 1.00

17.00
Textes. Marie-Andrée Warnant-Côté. 
Histoire d'hier et d'aujourd'hui

18.00 Ce soir
19.00 Les Jordache

Drame réalisé par Joan Darling d'après 
le roman d'lrwln Shaw 2.30

20.00 Le monde de Marcel Dubé
20.30 Hors série

10.00

"Mol, Claude, empereur'. Drame réa­
lisé par Herbert Wise, d’apres un ro­
man de Robert Graves

21.30 Comité sur la Constitution

22.00
Anlm.: Bernard Derome.
Consommateurs plus: 11.00
Les produits sans nom; les courtiers 
en valeurs mobilières; la perception 
des comptes dans les services publics 
et la relance Industrielle de Montréal. 11.30

23.00 Nouvelles du sport
23.15 Télex arts 12.0023.30 Cinema;

1.10

"L'Imprécateur” (Français 1977) Co­
médie satirique réalisée par Jean- 
Louis Bertucelli, avec Jean Yanne. 
Michel Plccoli. Jean-Pierre Marielle et 
Michel Lonsdale.
Ciné-nuit;
"Columbo: Inculpé de meurtre" (Amé­
ricain) Policier réalisé par Richard Ir- 13.30
vlng, avec Peter Falk, Katherine Jus­
tice et Gene Barry 14.30

2.45 Le téléjournal 14.45
15.00

0 CFTM 18.00

7.25 Horaire
7.30 Les p'tlts bonshommes
8.00 Première heure: 1C.30

“La ronde de nuit", "La météo", “Le* 
marchés boursiers”, “Analyse des 
éditoriaux”, "La vie artistique”
A la bonne franquette 
Inv.: Claire Chevrier 
Votre amie Suzanne:
“Droits et privilèges”; “Confort et élé­
gance”; "Ambiance".
Fanfan Dédé 
Les p'tlts bonshommes 
Les sa*elllpopettes 
Le dix vous informe 
Clné-Qulz:
"Échec â l'organisation” (Américain 
1975) Film policier avec James Faren- 
tino, Patrick O'Neal. John Saxon et Pa­
mela Franklin.
Janette veut savoir 
"Ce qu'il advient des malades men­
taux après I * hospitalisation ‘ '
Services à la communauté 
Les p'tlts bonshommes 
La soeur volante 
Les tannants 
Le dix vous Informe 
L homme de $6.000,000.00 
J'ai mon voyage 
Science et technologie:
"Les transports routiers"
La parole est à vous:
Sujet: “L'éducation sexuelle dans les 
écoles"
Michel Jasmin 
La quotidienne 
Les nouvelles TVA 
Sports
La couleur du temps 
Ciné week-end
John Phillip Law, Marisa Mell et 
Michel Plccoli.
Ciné week-end:
“L'express du colonel Von Ryan" (A- 
mérlcain 1965) Drame de guerre réa­
lisé par Mark Robson, avec Frank Si­
natra. Trevor Howard. Raffaela Carra 
et Brad Dexter.
Fermeture

RADIO-QUÉBEC
Le marché aux Images 
Film documentaire à l'Intention des en­
fants
Readalong, Mathematics. Write on 
Emissions du ministère de l'Education 
destinées à faciliter l’apprentissage de 
la langue anglaise chez les jeunes 
Parlez-moi
Avec l'ami Sol. les jeunes anglophones 
apprennent le français.
N'ajustez pas votre appareil 
Cette émission de "radio" télévisée 
fournit aux téléspectateurs, un 
complément d'information dans les do­
maines de la culture, de l'éducation 
permanente, de la science et fait con­
naître les organismes qui sont au ser­
vice du grand public 
Le marché aux Images 
Films documentaires pour les jeunes. 
Mon ami Pierrot 
Les orallens
Commission parlementaire sur la
Constitution
Passe-Partout
Canelle et Pruneau partagent avec les 
enfants de trois à six ans leur petit 
monde de gaieté et de fantaisie.
La musique buissonnière.

Une série qui présente aux enfants l'u­
nivers merveilleux de la musique

19.00 La science en question
"La mémoire des choses" L'archéolo­
gie au Québec et les outils dont dis­
pose cette science aujourd'hui

19.30 L'envers du décor:
“Armand Brochard, joaller " Le joallier 
Armand Brochard nous parle de sa 
carrière et nous propose quelques- 
unes de ses oeuvres

20.00 No man's land
Film belge réalisé par Pierre Manuel.

21.30 Ciné-répertoire:
"Nous nous sommes tant aimés" Film 
italien réalisé en 1976 par Ettore 
Scola, avec Vittorio Gassman. Nlno 
Manfred! et Stefano Satta Flores.

23.30 Commission parlementaire sur la 
Constitution.

Q TVFQ (Câble)
9.30 Pour les jeunes

La caverne d’Abracadabra Les pala­
dins de France: "Le Collège d'Aix-la- 
Chapelle"

10.15 Télé-feuilleton
"Bonsoir chef " de P Billard Une série 
sur la gendarmerie française.

10.30 Avis de recherche
Marie-Paule Belle, vedette de la se­
maine. Avec Gilbert Bécaud qui vient 
fêter ses 53 ans sur le plateau.

11.00 Des chiffres et des lettres
11.30 D'hier à aujourd'hui

Variétés: inv : Philippe Clay. De 
branche en branche: "prénoms et tra­
ditions du calendrier".

12.30 Au théâtre ce soir:
"Le chien des Baskervllle" Pièce poli­
cière de Jean Marcillac, d'après le ro­
man de Sir Arthur Conan Doyle. Avec 
Raymond GérOme, André Haber, Chris­
tian Alers et Jean-Pierre Gernez.

14.30 La nouvelle astronomie populaire 
"Un grand précurseur: Camille Flam­
marion" Biographie de ce grand auto­
didacte.

15.30 Passez donc me voir
Inv.: Guylalne Guidez, Françoise Jol- 
land et André Dedjean.

15.55 Actualités régionales
17.00 Pour les jeunes:

"Voyage au pays de la marionnette" 
Extraits de spectacles et ateliers de 
bricolage visant à susciter la création 
de marionnettes à l'aide de matériaux 
simples.

17.45 Télé-feuilleton:
"Bonsoir chef" de P. Billard Une série 
sur la gendarmerie française.

18.00 Avis de recherche.
Avec Julien Clerc et Robert Palmer

18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd'hui madame:

"Les annonceurs d’avenir". Astrolo­
gues, voyantes, cartomanciennes 
scrutent thèmes, boules et tarots, et 
vendent les prophéties qu'ils y lisent.

20.00 Au théâtre ce soir:
"Les choutes" Comédie de Barillet et 
Grédy. avec Annie Sinlgalia, Evelyne 
Pierre. Christine Simon, Odette Lord, 
Bernard Tiffen et Jean-François Calbé.

22.00 La nouvelle astronomie populaire 
"L’étoile la plus proche” C’est le so­
leil La météorologie attend beaucoup 
de l'étude du vent solaire, vent de ra-

23.00

23.25

dlatlons. agité parfois de tempêtes 
Passez donc me voir
Inv.: Jean-Paul Melfreln. Michel Plc- 
cotl. André Meunier et Yves Florenolx 
Actualités régionales

O c B M T
8.55 A thought for today
9.00 CBC 6 good morning
9.15 The Friendly Giant
9.30 Quebec school telecast

10.00 Canadian Schools
10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street
11.58 Weather Report
12.00 The Sullivans
12.28 Community announcements
12.30 The Bob MacLean Show
13.30 Wicks
13.58 Program highlights
14.00 Today from the Pacific
15.00 The Edge of Night
15.30 Take 30
16.00 Famous five
16.30 Happy Days
17.00 The King of Kensington
17.30 All in the family
18.00 The City at Six
19.00 Barney Miller
19.30 Ladies man
20.00 Ritter’s Cove
20.30 WKRP in Cincinnati
21.00 The Tommy Hunter Show
22.00 Dallas
23.00 The National
23.27 The City Tonight
23.45 SCTV

0.15 Golden Oldies.
"Charge of the light brigade" (Aventu­

res, 1936) avec Errol Flynn, Olivia de 
Havilland et David Niven.......... m

1.45 Station Closing

0 CFCF
5.50 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Morning express
7.00 Canada A.M.
9.00 Looking good, feeling fine

10.00 Ed Allen
10.30 The Community
11.00 What's cooking
11.30 Just like mom
12.00 The Fllnstones
12.30 Definition
13.00 The Alan Thlcke Show
14.00 Another World
15.00 Texas
16.00 Mad Dash
16.30 Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 M.A.S.H.
19.30 Bizarre
20.00 Benson
20.30 Prime cuts
21.00 The Dukes of hazzard
22.00 Freebie and the bean
22.56 Loto-Québec
23.00 CTV National News
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie:

"The sand pebbles" (Drame 1966) 
avec Steve McQueen, Richard Grenna 
et Richard Attenborough.

3.30 Freebie and the Bear
4.30 Sign Off

aiaUifi
ARLEQUIN, 1004 est, Ste-Cotherlna (288- 

2943) — "Les corps érotiques: un art d'ai­
mer” avec le Dr. Jean-Vves Des|ardlns, 20 h 
00

ASTRE l, 9480 Lacordalre (327-5001) - "la 
belle emmerdeuse" 19 h 00 "Le shérif et les 
extra-terrestres" 20 h 35.

ASTRE II, — "Voyage dans l'au-delà" 19 b 
00 "Frissons de l'angoisse" 20 h 50. 

ASTRE III, — "A nous les belles Danoises"
19 h 00, 21 b 45. "Corps brûlants" 20 h 20. 

ASTRE IV, — "Jonathan le goéland" 19 b 20
"Harold 5 Maude" 21 h 05 

AVENUE, 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) - "First family" 19 h 05, 21 h 
05

BEAVER, 5117 Ave. du Parc (844-1932) - 
“Sex wish" 12 b 00, 14 h 50,17 b 40, 20 h 
30. "Odyssey" 13 b 20.16 h 10,19 b 00,21 
h 50.

BERRI I, 1280 St-Denis (288-2115) - "Plie 
ou face" 14 b 00,16 b 00,18 b 00, 20 h 00, 
22 b 00.

BERRI II, — "Mon oncle d'Amérique” 12 h 
40, 14 h 55, 17 h 10, 19 h 30, 21 b 40. 

BERRI III, — "Le lagon bleu" 13 b 30, 15 h 
30, 17 h 30, 19 h 30, 21 b 30.

BERRI IV, — "Xanadu" 13b00.15b00,17b 
00, 19 b 00, 21 h 00.

BERRI V, — "Laura, les ombres de l'été" 13 b 
00, 15 b 00, 17 h 00, 19 b 00, 21 h 00. 

BIJOU, 5030 Papineau (527-9131) - 
"Collégiennes à tout faire" 12 h 15,14 b 46,
17 b 17,19 h 48,22 h 19. "La sexualité chez 
les adolescentes" 13 b 10,15 b 41,18 b 12,
20 b 43,

BONAVENTURE I, Place Bonaventure (861- 
2725) — "The exterminator" 17 b 15, 19 b 
15, 21 b 15.

BONAVENTURE II, - "Stir crazy" 17 b 10, 
19 b 15. 21 h 10.

BROADWAY, 11,305 est. Notre-Dame (645- 
8228) — "Cette malicieuse Martine", "Ado­
lescentes devant le plaisir". "Odette, lemme 
insatiable".

BROSSARO I, Mall Champlain, 6600 bout 
Taschereau (465-5906) — "Les monstres 
sont toujours vivants" 18 h 10, 21 h 45, 
"Shining, l'enfant lumière" 19 h 45 

BROSSARO II, — "Le bateau de la mort" 18 
b 20, 21 h 35, "Le brouillard" 20 b 00. 

BROSSARO III, - "Le plus secret des 
agents secrets" 18 h 00,22 b OO, "Les frères 
Blues" 19 h 45.

Champlain i, 1815 est. Ste-Catherlne (524- 
1685) — "Shining l'enfant lumière" 19 b 00,
21 h 15.

CHAMPLAIN II, - "Le bateau de la mort"
18 h 30, 21 h 40. "Le brouillard” 20 b 05. 

CHÂTEAU I, 6956 St-Denis (271-1103) -
"La toubib aux cours du soir " 13 h 15,16 h 
30, 19 b 45. "Rendez-vous Boulevard Van 
Nuys" 14 b 50, 18 h 05, 21 h 20. 

CHÂTEAU II, — "Emmanuelle et les filles de 
Madame Claude" 12 h 50,15 h 45,18 b 40, 
21 b 35. "Femmes complices" 14 b 25,17 b 
20. 20 h 15.

CINÉMA DE MONTRÉAL 1.1584 est, Mont- 
Royal (521-7870) — "Les guerriers de la 
nuit" 14 b 00.17 b 10, 20 h 15. "Faut trouver

CAFÉ DE LA PLACE, Place des Arts - 
"Obi les beaux (ours " de Samuel Beclrett 
avec Françoise Faucher, Jean-Louis Paris 
Mise en scène Jean Faucher Lun. è |eu . 20 
b 30. Ven. sam,: 19 b 30, 22 h 00. Relâche 
dim. Jusqu'au 28 tév.

CAFÉ NELLIQAN, 550 est, Dorchester (268- 
9535) — "Aux yeux des hommes" de John 
Herbert, traduction de R. Dlonne. Mar è (eu. 
et dim.: 20 b 30. Ven. sa,.: 20 h 00,23 b 00.

CAFÉ MOLIÈRE, 1200 St-Hubert (844-7000) 
— "Les extravagantes et voluptueuses aven­
tures du baron de Crac", d'après Henri-Pierre 
Cam! avec Ré|ean Wagner Mer è lun.: 20 b 
30. Jusqu’au 2 mars.

CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN, 4303 
St-Denis (843-4384) - Claire Pelletier, chan­
sonnier et interprète. 22 h 00 Relâche: 
mardi Jusqu'au 22 février. Entrée libre "La 
baby sitter" de René Obaldla Mise en scène 
Monique Lepage Avec Joslanne Gofoy. Ni­
cole lerlche et François Trottler, 20 b 00 Re­
lâche mar. et mer. Jusqu'au 2 mars

CENTRE D’ESSAI CONVENTUM, 1237 
Sangulnet (284-9352) — Ginette 8ellavance, 
20 b 30.

CHRIST CHURCH CATHEDRAL, 1440 Av
Union — A midi trente, Gerald Wheeler 
Oeuvres de Mendelssohn. Corrette, Bach, 
Lang lais

CENTRE SAIDYE BRONFMAN, 5170 COtS 
Ste-Catherlne (739-2301) — Relâche ven 

J CAFE-THÉÂTRE LES FLEURS OU MAL,
J 500 est. Rachel (521-4446) -"Les Neiges" 
f de Michel Garneau avec Pierre Brodeur. Jo- 
i sotte Coulllard, Marle-Denyse Daudelln. Alain 
F Fournier, Véronique Plnette. Mise en scène: 

Claude Poissant. Tous les soirs 20 h 30. Re­
lâche lun. mar 21 h 00. Jeu., ven, sam.: 23 
h 00 Olm.: 18 h 00. Relâche mer Jusqu'au 
28 fév.

CENTAUR, 453 Sl-Françols-Xavler (288- 
3161) — "The Tomorrow bcx" de Anne 
Chlslett avec Joyce Campion. Antony Per,

’ Diane Belshaw, Richard Blackburn et Kate 
Trotter. Mise en scène: Eisa Bolam Mar â 
sam. : 20 b 00. Dim. : 1* b 00. Matinées sam. :

1
14 h 00. Jusqu'au 22 mars

LC PONT TOURNANT, 940 Sfr-Wlltrlô- 
Laurfer. Vleux-Beloefl. (487-4504) - "His­
toires de fantômes", écrit st Interprété par 
Francine Tougas est un ensemble de monolo­
gues, de poèmes et de chansons sur le thème 
de l'amour st de ses fantasmes Tous les 
vsn., sam. de fév.: 21 b 00.

L'IX-TASBC, 818 est, Ontario (528-9398) - 
î "Ma p’tlts vache a mal aux pattes" de et par 
: Jocelyne Goyette. Mise en scène: André Me-
. lançon, hier è dim.: 21 h 00. Jusqu'au 15
• fév "Beauté baroque" de Claude Oauvreau
• avec Julie Vincent. Raymond Legault. Mer. â 
“j* sam. : 23 h 00. Dim: 15 h W. Jusqu'au êfèv.

le Joint" 15 b 40, 18 b 4b, 21 h 55. 
CINÉMA DE MONTRÉAL II, - "La belle et

le clochard" 13 h 30,16 h 30,19 h 40. "LTle 
sur le toit du monde” 14 h 50,17 h 25,21 b 
05.

CINÉMA DE PARIS, 896 ouest. Stê- 
Catherlne (861-2998) — "Les frères Blues" 
13 h 00,17 b 05.21 h 15. "Le plus secret des 
agents secrets" 15 b 20, 19 b 30.

CINÉMA RIO I, 11,385 St-VItal. Mil-Nord 
(321-4442) — "Cette malicieuse Martine", 
"Adolescentes devant le plaisir", "Odette, 
femme Insatiable".

CINÉMA RIO II, — "La dernière maison sur 
la gauche", "Terreur â l'école", "Le château 
de l'horreur"

CINÉMA 7s ART, 3t80 est. Bélanger (722- 
0302) — "Courage fuyons" 19 h 30, "El la 
tendresse? ...bordel" 21 h 20. 

CINEMATHEQUE QUÉBÉCOISE, 1700 
St-Denis (844-8734) — "Et... Dieu créa la 
lemme" (de Roger Vadlm, France 1956) 19 h 
30. "Nlnotchka" (de Ernst Lubltsch, USA, 
1939) 21 h 30.

CLAREMONT, 5038 ouest Sherbrooke (486- 
7395) - "Tribute” 19 b 10, 21 b 30. 

COMMODORE, 5780 ouest, boul Gouln 
(334-8560) — "Couple cherche esclaves se­
xuelles" 18 h 50, 22 b 05. "Plaisirs fous" 19 
h 50, "Mélimélo érotique" 21 h 15. 

COMPLEXE DESJARDINS I, Complexe 
DesJardins (288-3141) — “Le chaînon man­
quant" 12 h 30, 14 h 15,16 h 00,17 b 45,19 
h 35, 21 h 25.

COMPLEXE DESJARDINS II. - "Femme 
entre chien et loup” 13 h 00,15 h 05, 17 h 
10, 19 b 15, 21 h 20,

COMPLEXE DESJARDINS III, -
"Amusant leux érotiques de nos voisins" 12 

h 05, 14 h 50, 17 h 35. 20 h 20. "Introduc­
tions" 13 h 25. 16 h 10, 18 b 55, 21 h 40.

COMPLEXE DESJARDINS IV, - "La
banquière" 13 h 30,15 h 55,16 h 20, 20 h 
45.

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATO­
GRAPHIQUE, 1455 boul. de Maisonneuve 
(879-4349) — "Concert â la fin de l’été" (de 
Frantlsek Vlacll, Tchécoslovaquie, 1979) 19 
h 00 Rétrospective François Truffaut: "Les 
mistrons” (1958); "Les quatre cents coups" 
(1959) 21 b 00.

CÛTE-DES-NEIQES I, 6809 Côte-des- 
Nelges (735-5528) — "The exterminator" 19 
h 15. 21 h 15.

CÔTE-DES-NEIQES II, - Seems like old 
times" 19 h 10, 21 h 10.
CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) - 
"Shining l'enfant lumière" 19 b 15,21 b 30. 

DAUPHIN I, 2396 est, Beaubien (721-6060) 
— "Chère Inconnue" 19 h 30, 21 h 30. 

DAUPHIN II, "Bienvenue Mr Chance" 19 h 
00. 21 h 30

DORVAL I, 260 Dorval, Dorval (631-8586) - 
"First family" 19 h 00, 21 h 10.

OORVAL II. "Private Ben|amln" 19 h 15. 21 h 
20

DORVAL III, "Any which way you can” 19 h 
00. 21 h 15

DÉCARIE SQUARE I, Centre Décarie 
Square. 6855 Clanranald (341-3190) — 
"Fori Apache the Bronx" 19 b 00, 21 h 15. 

DÉCARIE SQUARE II, "The Incredible 
shrinking woman" 19 b 00. 21 h 15. 

ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-6053) - "la petite 
sirène 19 h 10, 21 h 10.

ÉLYSÉE II, "Une semaine de vacances" 19 h

LA COMÉDIE NATIONALE, 1450 est. Ste- 
Catherlne (523-1131) — "Une farce de la na­
ture". spectacle de Pierre Labelle Dim., 
sem.: 20 h 30 Sam.: 19 h 00, 22 b 00. Jus­
qu'au 14 fév

LA CHACONNE, 338 est. Ontario (843-8620)
— "Dites si c'était vrai..." spectacle sur 
l'oeuvre de Brel avec Louise Binette. Yves 
Raymond. Michel Létourneau, Jusqu'au 8 fév 
21 b 00.

LE TRANSIT 425 Place Jacques-Cartier. 
Vieux Montréal (861-5731) — Corbeau, Jus­
qu'au 15 fév Sem,. dim : 21 h 30. 23 h 30. 
Ven., sam.. 22 b 00, 24 b 30 

OPÉRA-FÉTE, présente au 550 Atwater — 
Inf.: 524-6074 — "Requiem" avec Michèle 
Leduc. Marie-Louise Busslères. Michel 
Boyer. Léocadia Lachance, Sylvie Philibert, 
Bertrand Labrle Jeu à dim 20 b 30 Jus­
qu'au 1er mars.

SALLE WILFRID-PELLETIER, Place des
Arts, 175 ouest. Ste-Catherlne (842-2112) — 
Les 3 "L": Lalonde, Lautrec. Louvain, 20 b 
30

théâtre MAISONNEUVE, Place des
Arts, 175 ouest, Ste-Catherlne (842-2112) — 
"L'Impromptu d'Outremont" de Michel 
Tremblay, avec Rlta Lafontaine, Denise Mo- 
relle, Monique Mercure et Eve Gagnler Mise 
en scène d'André Brassard. 20 b 30 

SALLE POLLACK, 555 ouest. Sherbrooke 
(392-8224) — Jeanne Btxlressor noie. Da­
vid Carroll, basson; William Aide, piano. 20 h 
30 Oeuvres de Scarlatti. Telemann, Handel. 
Donizetti, Plerné, Fauré, Martin, Ravel et pre­
mière mondiale de "Triolet" par Brian Cher- 
ney. Entrée libre.

THÉÂTRE de L'ILE, 1 rue Wellington. Hutl
- (771-6669) - "Solange de Jean Bar­
beau avec Micheline Marin et la création en 
langue française de "A l'ouvrage" de Da vld 
Fennarlo. Avec Yves Asslniwl, Roger Clavet, 
Jean-Pierre Delorme, Guy Lafortune. Benoit 
Le Blanc. Jacques Dupont. Gilles Dupré. 
Pierre McNIcoil Mer é ven.. 20 h 30 Sam
19 h 00, 22 b 00 Olm : 19 h 30 Jusqu'au 8 
tév

THÉÂTRE du NOUVEAU MONDE. 84
ouest, Ste-Catherlne (861-0583) - "la puce 
â l'oreille " de Georges Feydeau avec Lorraine 
Auger, Jean Doyon, Claire Faubert, Fran­
cisco. Hedwlge Herblet Danielle Lepage. 
Claude Marquis. Charles Mlgnault. Guy 
Mlgnaull. Pierre Péloquln, Bertrand Roy. 
Claude Sl-Germaln. Gisèle Trépanler. Pierre 
Thérlault Ven : 20 h 00 Sam : 17 h 00,21 h 
00

THÉÂTRE port-royal, Place daa Aria,
175 ouest. Ste-Catherlne (842-2112)— "Lee 
Voisins" de Louis Sala et Claude Maunier 
avec Monique Miller, Hélène Lolaalle. Marklta 
Boies, Pierre Dufresne. Robert Rlvard Jean 
Besré. Sam.: 17 b 00. 21 b 00 Mar. â ven
20 h 30

THÉÂTRE DENISE PELLETIER, 4353 SSt. 
Ste-Catherlne (253-8974) - Salle Denise 
Pelletier — "Le temps d'une vie" da Roland

20, 21 b 20,
FAIRVIEW I, 7555 Autoroute Trans- 

Canadlenne. Pointe-Claire (697-8095) — 
"Popeye" 19 b 10, 21 h 10.

FAIRVIEW II, "Lovers 8 Liars" 19 h 00,21 h
00

greenfield l, 519 Taschereau, Greenfield 
Park (671-6129) — "Rendez-vous boulevard 
Van Nuys" 18 h 00. "La toubib aux cours du 
soir" 19 h 40.

GREENFIELD II, “Y a-t-ll un pilote dans 
l'avion" 18 b 00. "L'histoire d’Olivier" 19 h 
40.

GREENFIELO ni, "Les sous-doués” 18 h 
10, 19 h 55, 21 h 35.

GUY, 1435 Guy (931-2912) — "Dutch treat" 
12 b 15,14 h 55, 17 h 35, 20 h 15. “Three 
A.M." 13 b 20, 16 h 00, 18 b 40, 21 h 20. 

JEAN-TALON, 4255 est Jean-Talon (725- 
7000) — “Le bateau de la mort" 18 h 15, 21 
h 45 "Le brouillard" 20 b 00.

KENT I, 6100 ouest. Sherbrooke (489-9707)
- '9 to 5" 19 h 00, 21 h 10.

KENT II, "Popeye "18 h 40,20 h 50.
LA CITÉ I, 3575 avenue du Parc (844-2829)
- "Nine to five" 19 h 00. 21 h 00.

LA CITÉ II, "First family" 19 b 05,21 h 05.
LA CITÉ III, "The elephant man" 18 h 30,20 

h 55
LAVAL I, 1600 Le Corbusier, Cbomedey (688- 

7776) — "Le ciel peut attendre" 19 h 45. "Y 
a-t-ll un pilote dans l’avion" 18 h 10. 

LAVAL II, "Les sous-doués" 18 h 15, 20 h 
00, 21 b 45.

LAVAL III, "Emmanuelle et les filles de 
Madame Claude" 18 h 20. "Femmes compli­
ces" 20 b 00

LAVAL IV, Rendez-vous boulevard Van 
Nuys" 18 h 00. "La trappe aux filles" 19 h 
40

laval V, "L'Invasion des profanateurs" 19 b 
00. "Les faux durs” 21 h 05. 

LAVAL-ODÉON I, Centre 2000, 3195 ouest, 
boul St. Martin, Cbomedey (687-5207) — 
"Le plus secret des agents secrets" 18 h 00, 

22 h 00. "Les frères Blues" 19 h 45. 
LAVAL-ODÉON il, "Le lagon bleu" 19 h 30 

"Chapitre deux" 21 b 15 
LOEWS i, 954 ouest. Ste-Catberine (861- 

7437) - "Lovers 6 Liars” 13 h 30,15 h 30,
17 h 30, 19 h 30, 21 h 30.

LOEWS II, "9 to 5" 13 h 00, 15 h 00, 17 h 
05, 19 h 10, 21 b 15.

LOEWS III, "Any which way you can" 12 h 
20, 14 b 30, 16 h 40, 18 h 50, 21 b 00. 

LOEWS IV, "Private Benjamin" 13 b 30,15 b 
30, 17 h 30, 19 b 30, 21 h 30 

LOEWS V, "Popeye" 12 h 30,14 b 40,16 b 
50, 19 b 00, 21 h 10.

MAJESTIC, 3166 est. Henrl-Bourassa (381- 
6116) — "Le massacre à la scle" 18 b 30, 22 
h 00. "Zombies: le crépuscule des morts vi­
vants" 20 h 00.

MASCOUCHE I, 3131 boul deMascouche, 
Place G P A , Mascouche(474-4141)— "Les 
seigneurs" 19 b 30 "Shining, l'entant lumiè­
re" 21 b 35.

MASCOUCHE II, "Comment se faire 
réformer" 19 h 30 "Y a-t-ll un pilote dans 
l'avion" 21 h 10.

MERCIER, 4260 est. Ste-Catherlne (255- 
6224) — "Le plus secret des agents secrets"
18 h 00, 22 h 00 "les frères Blues" 19 h 45 

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) —
"Private Benjamin" 19 h 15, 21 h 15. 

MONTENACH I, 522 boul Sir Wilfrid

Lepage avec Marie-Michèle Desrosiers. 
Vvan-Benolt. Denis Bouchard. Pierre Collin, 
René Glngras. Jacques Rossi. Jean-Guy Vlau 
Mise en scène: André Pagé 19 b 30.

THÉÂTRE DENISE PELLETIER, 4353 est 
Ste-Catherlne (523-8974) - Salle Fred Barry 
— "C'était avant la guerre â l'anse-à-Gllles 
de Marie Laberge avec Christiane Raymond. 
Michel Daigle. Monique Spazlanl. Luce Gull- 
beault A 20 h 30 Relâche mar, mer Jus­
qu'au 9 fév

THÉÂTRE D'AUJOURD’HUI, 1297 
Papineau (523-1211) - Le Théâtre de la Ral­
longe présente "Pourquoi s’mefl’ tout nus” 
de et avec Lorraine Plntal. Louise Saint- 
Pierre. Daniel Simard Mise en scène: Marle- 
Lou Dion Tous les soirs 20 h 30. Dim.: 15 b 
00 Relâche lun. Jusqu'au 15 fév.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS, 100 est 
Avenue des Pins, (845-7277) — "Les Chai­
ses " et "Exercice de diction et de conversa­
tion française pour étudiants américains" de 
Ionesco Mise en scène Paul Bulssonneau. 
Lothaire Bluteau Mer è dim : 20 h 00 Jus­
qu'au 22 fév

THÉÂTRE de OUAT-SOUS, Aux 4 SaoOls 
Bar — "Je persiste et Je signe Brel" avec Da­
nielle Oddera. Jean Marchand Lun . mar.: 21 
b 00 Ven. sam.. 23 h 00 Dim.: 15 b 30, Re­
lâcha mer Jeu Jusqu’au 24 fév

THÉÂTRE DU rideau VERT, 4664 St- 
Denis (844-1793) — "Madame Filoména ", 
comédie de Eduardo de Flllppo avec Yvette 
Brlnd amour, Guy Provost, Gisèle Schmidt. 
Septlmlu Sever, Catherine Jalberl. Donald Pi­
lon. Danielle Blssonnette, Jean-Raymond 
Boudou. Jean-Luc Montminy. Michel Sébas­
tien. Mar â sam.: 20 b 00. Dim,: 19 h 00 
Jusqu’au 14 mars

THÉÂTRE DES VOYAQEMENT8, 5145
St-Laurent (274-7985) - "Liberté en brè­
me de Rainer Werner Fassbinder, avec Alain 
Kemeld. Esther Lewis. Suzy Marinier, Denis 
Roy et Charles Vlnson Mise an scène 
Michelle Allen, 20 h 30 Relâche dim et lun. 
Jusqu'au 21 février

AU vieux FORT, 120 chemin Si-Jean (659- 
0010) — "Chant du Sink" de Jean Barbeau 
Mise en scène: Philippe Laferrlère. 19 h 30

QUÉBEC
QRAND THEATRE, 269 boul. St-Cyrille est. 

(843-4975) - Salle Louis-Fréchette - Lee 
Grands Explorateurs "LTle de la réunion", 
Jusqu'au 6 fév 20 b 30

QRAND théâtre, Salle Octave-Crémazle 
Salon: "La discours du père", adaptation de 
Jacquet Lessard, lun â vsn.; 12 b 10 Jus- 
qu'au 6 mars

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DE* ARTS, Ottawa

(613-237-4400) - Opéra Reveen. magicien, 
20 h 30.

CENTRE NATIONAL DES ARTS, Théâtre
Studio: "La Céleste Blclcyletta" da Roch Car­
rier. Tout lea soirs 20 b 00 Relâche dim.: 
Jusqu'au 7 fév

Laurier, Beloeil (464-1541) —"Les guerriers 
de l'enfer " 19 h 00. “Ça plane les filles" 21 b 
15.

MONTENACH II, — "Le plus secret des 
agents secrets" 19 h 00. "Les frères Blues"
20 b 45.

OUIMETOSCOPE I, 1204 est Ste-Catherlne
(525-8600) — "L'aventure, c'est l'aventure" 
(de Claude Lelouch, France, 1971) 19 b 15,
21 b 30.

OUIMETOSCOPE II, - "Prends l'oseille et 
tire-toi" (de Woody Allen) 19 b 00, 21 h 00. 

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard (277- 
4145) — "Tombe les filles et tals-tol” 19 h 
30. Films publicitaires 80 et publicité rétro 
1954-1970, 21 h 30.

PARADIS I, 8215 Hochelaga (354-3110) — 
"Coup de tête" 19 h 00. “Le shérif et les 
extra-terrestres" 20 h 35. 

paradis II, — "Dracula" 19 b 10. "Lancer 
frappé" 21 h 05

PARADIS III, — "Jouir" 19 h 00, 21 h 45.
"Filles en cage" 20 b 20.

PARALLÈLE, 3682 St-Laurent (843-4725) - 
"Les grands enfants" (de Paul Tana, Québec. 
1979), 19 h 30. "Corridors" (de Guy Dufaux 
et Robert Favreau, Québec 1979) 21 h 30. 

PARISIEN I, 480 ouest, Ste-Catherlne (866- 
3856) — "La fièvre des planches" 13 h 20,
15 h 55, 18 h 30, 21 h 05.

PARISIEN il, — "Y a-t-ll un pilote dans
l'avion" 12 h 20, 14 b 10,16 h 00,17 b 50, 
19 h 40, 21 h 35.

parisien ni, — "La cage aux folles " 13 h 
10, 14 h 55, 16 h 40, 18 h 25,20 b 10, 21 h 
50

PARISIEN IV, — "Les sous-doués" 12 b 35, 
14 b 25,16 h 15, 18 b 05,19 b 55, 21 h 45. 

parisien V, — "Le coup de parapluie" 12 h 
30, 14 b 15, 16 h 00, 17 h 50,19 b 35, 21 h 
25

PLACE DU CANADA, Place du Canada 
(861-4595) — "Jazz singer” 19 h 00, 21 h 
05

place VILLE-MARIE l, 1 Place Ville-Marie 
(866-2644) — "Ordinary people' 12 h 10,14 
h 20, 16 h 35, 18 h 50, 21 h 05.

PLACE VILLE-MARIE II, - Airplane" 13 
h 00, 14 b 55. 16 h 55, 18 b 55, 20 b 55. 

plaza ALEXIS NIHON l, niveau du métro. 
Plaza Alexis Nlhon (935-4246) - "Fort 
Apache the Bronx" 16 b 45,19 h 00,21 b 15, 

PLAZA ALEXIS NIHON II, - The 
incredible shrinking woman" 17 b 30, 19 h 
30, 21 h 30

plaza Alexis Nihon in, - Seems like
old times" 17 b 00, 19 b 00,21 b OO 

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent (845-5215) — 
"The opening of Misty Beethoven" 12 h 00,
14 b 50,17 b 30, 20 h 20 "Space love" 13 b 
30, 16 h 15, 19 h 00. 21 h 40.

RIVOLI I, 6906 St-Oenls (277-3125) — 
Arrête de ramer, t es sur le sable" 13 h 00,

16 b 20,19 h 40 "Y a-t-ll un pilote dans l'a­
vion" 14 b 40, 18 h 00, 21 h 20

rivoli II, — "Les faux durs" 13 h 00,17 h 
00, 21 h 00. "L’Invasion des profanateurs"
15 h 00, 19 h 00.

SAINT-DENIS I, 1594 St-Denis (849-4211) 
— Relâche.

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis (845-3222)
- “L'agence de la peur" 18 h 10. "Le casse- 
gueule" 19 h 45. "7 fantastiques" 21 h 30.

SAINT-DENIS III, 1590 St-Denis (845-3222)
- "L.affaire Coffin" 19 b 20, 21 h 15. 

SNOWDON, 5225 Décarie (482-1322) —
Lovers i Liars" 19 h 15,21b 15. 

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC, Salle Marie 
Gêrln-La|ole du Pavillon Judith Jasmin, 1455 
St-Denis. In! : 374-4700 poste 403. 2e festi­
val international du film super 8 du Québec: 9 
h 30 Colloque sur renseignement et le super- 
8:13 b OO Colloque sur la situation du super- 
8 au Québec et dans le monde; 17 h 00 "Oear 
Jimmy 1 de Arald Vogl (Allemagne); 19 h 30 
Compétition nationale; 22 b 00 "Bolivar, 
symphonie tropicale" de Diego Risquez (Vé- 
nézuéla)

VAN HORNE, 6150 CUte-des-Nelges (731- 
8243) — "Private 8en|amln" 19 b 10, 21 h 
10.

VERDUN, 3841 Wellington, Verdun (768- 
2092) — "Le bateau de la mort" 18 h 20,21 
h 40. "Le brouillard" 20 h 00. 

VERSAILLES I, 7265 est. Sherbrooke (353- 
7880) — "Les sous-doués" 18 h 00.19 h 50. 
21 h 40

VERSAILLES II. — "Rendez vous boulevard 
Van Nuys" 18 h 00 "La toubln eux cours du 
soir" 19 h 45.

VERSAILLES III, - "L’Invasion des 
profanateurs" !9 b 00, "Les faux durs" 21 h 
10

VIAU, 226 des Laurentldes, Pont-Vlau (669- 
3866) — ”1941-la folle gagne Hollywood" 
19 b 00 "Xanadu" 21 b 00.

VILLERAY, 8042 St-Denis (388-5577) - "Le 
plus secret des agents secrets" 18 b 00.22 h 
00 "Les frères Blues" 19 h 45 

WESTMOUNT SQUARE, 1 Westmount 
Square, Westmount (931-2477) — "The 
Stunt Man" 12 b 10,14 h 25,16 b 40,19 h 
00, 21 h 15

YORK, 1487 ouest. Ste-Catherlne (937-8978)
- "Raging Bull" 13 h 45,16 b 15,18 h 45. 
21 b 15

Les Suisses 
et le chocolat

BERNE (AFP) - Les Suis­
ses mangent toujours plus de 
chocolat. Ils en ont consommé 
une moyenne de 10 kilos par 
habitant en 1980, un nouveau 
record.

Selon les statistiques de 
Chocosuisse, l'union des fabri­
cants, les firmes suisses, 
parmi lesquelles figurent les 
multinationales Nestle et In- 
terfood, ont augmenté les ven­
tes de leur fabrication locale, 
avec 71,500 tonnes en 1980, de 
13.4%. Environ 77% ont été 
consommés en Suisse et 23% 
exporté

Un creux barométrique venant de 
l’Ontario a ennuagé les régions de 
l’ouest la nuit dernière. Les régions 
de l'est s'ennuageront progressive­
ment au cours de la journée. Oe la 
taible neige et un réchauffement des 
températures sont prévus à 
rapproche de ce creux barométri­
que et de l'arrivée des nuages. Un 
dégagement est prévu sur les ré­
gions de l'ouest samedi alors que le 
creux passe plus à l'est.

MONTRÉAL
Nuageux avec faible neige et 

vents modérés. Maximum de -8. 
Aperçu pour samedi: dégagement. 

Lever du soleil: 7 h 11 
Coucher: 17 h 07

CANADA
(Prévisions pour au/ourd'hui Températu­
res en degrés Celsius )

TEMPS MIN MAX
Vancouver Ensoleillé -3 8
Victoria Ensoleillé -2 6
Whitehorse Ensoleillé -20 -14
Regina Poudrerie -18 -12
Winnipeg Faible neige -18 -8
Toronto Neige -10 -4
Ottawa Faible neige -15 -8
Québec Faible neige -16 -10
Halifax Part nuageux -15 -8
Fredericton Ensoleillé -22 -10
Charlottetown Ensoleillé -18 -9
St. Johns Ensoleillé -12 -7

ÉTATS-UNIS
(Prévisions pour aujourd'hui Températu­
res en degrés Farenheit.)

Provisions Environnement Conodo
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Prevision de la carte du temps a midi auiourd huiQUÉBEC
Abitibi, Témiscaminaue: nuageux avec faible 

neige Vent modéré. Maximum -10. Aperçu 
pour samedi: beau

Pontiac, vallée de la Gatineau, Rivière du 
Lièvre: nuageux avec faible neige et vent mo­
déré Maximum -10. Aperçu pour samedi: 
beau

Réservoirs Cabonga, Gouin: nuageux avec 
faible neige. Vent modéré Maximum -10 
Aperçu pour samedi: dégagement

Laurentides, Outaouais, Montréal, Trois- 
Rivières, Drummondville: nuageux avec faible 
neige et vent modéré. Maximum -8. Aperçu 
pour samedi: dégagement.

Estrie - Beauce: nuageux avec faible neige et 
vent modéré. Maximum -10. Aperçu pour sa­
medi: nuageux.

Québec: nuageux avec faible neige et vent 
modéré Maximum -10. Aperçu pour samedi: 
nuageux

Lac-St-Jean, Saguenay, Parc des Laurenti­
des: ennuagement suivi de faible neiae intermit­
tente et vent modéré Maximum -12. Aperçu 
pour samedi: nuageux et quelques flocons.

RivIère-du-Loup. La Malbaie, Rimouski, Ma- 
tapédia: ennuagement suivi de faible neige in­
termittente Vent modéré Maximum -12. 
Aperçu pour samedi: nuageux et faible neige In­
termittente.

Ste-Anne-des-Monts, Parc de Gaspésle, Gas- 
pé ensoleillé avec passages nuageux Vent mo­
déré. Maximum -12. Aperçu pour samedi, nua­
geux avec faible neige intermittente.

Baie-Comeau, Sept-lles, Basse-COte-Nord: 
ensoleillé et passages nuageux. Maximum -15. 
Aperçu pour samedi nuageux avec quelques 
flocons

Ile d'Anticosti: nébulosité variable avec quel­
ques chutes de neuge. Vent modéré. Maximum

14 Aperçu pour samedi, nuageux avec quel­
ques flocons.

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

TEMPS MIN MAX
Albany Nuageux 0 28
Atlanta Pluie vergl. 30 39
Atlantic City Nuageux 17 33
Boston Ensoleillé 10 35
Buffalo Neige 10 28
Burlington Vt Neige 5 27
Charleston WV Neige 20 39
Charlotte NC Neige - 25 40
Chicago Nuageux 21 31
Cleveland Neige 12 31
Dallas Beau 36 53
Denver Ensoleillé 16 46
Détroit Neige 14 30
Hartford Part, nuageux 4 35
Honolulu — — —
Houston Part, nuageux 41 57
Kansas City Ensoleillé 16 38
Las Vegas Beau 32 62
Los Angeles Part, nuageux 50 66
Miami Beach Part, nuageux 56 72
Minn. St. Paul Part, nuageux 8 29
New Orléans Nuageux 39 49
New York Nuageux 17 33
Norfolk Va Nuageux 21 38
Oklahoma City Ensoleillé 24 50
Orlando Nuageux 42 69
Philadelphie Nuageux 13 34
Phoenix Beau 40 70
Pittsburgh Neige 10 25
Portland Me Part nuageux 8 34
Portland Or Nuageux 30 45
Reno Nuageux 27 45
Tampa Part, nuageux 42 67
Salt Lake C Part, nuageux 21 40
San Diego Part, nuageux 50 65
San Francisco Part, nuageux 49 58
Seattle Beau 41 49
Spokane Nuageux 25 30
Syracuse Neige 8 28
Tulsa Ensoleillé 24 51

AMÉRIQUE CENTRALE
(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

TEMPS MAX MIN
Acapulco Clair 31 22
Barbades Part, nuageux 29 24
Bermudes Pluie 16 13
Curacao Beau 31 25

Freeport Beau 18 9
Guadalajara Clair 25 7
Guadeloupe Part nuageux 29 19
LaHavane Clair 22 16
Kingston Clair 30 23
Montego Bay Beau 28 24
Mexico Clair 21 7
Monterrey Clair 16 11
Nassau Beau 20 15
San Juan Beau 29 23
Trinidad Clair 31 22

LE MONDE
(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

TEMPS OEGRES HEURE
Aberdeen Nuageux 5 13 h
Amsterdam Nuageux 5 13 h
Ankara Part, nuageux 8 15 h
Antigua — 8 h
Athènes Nuageux 14 14 h
Auckland Clair 19 Minuit
Beyrouth Part, nuageux 12 14 h
Berlin Part, nuageux 2 13 h
Birmingham Pluie 9 13 h
Bonn Nuageux 2 13 h
Bruxelles Nuageux 3 13 h
Le Caire 17 14 h
Casablanca Bruine 13 Midi
Copenhague Part, nuageux 3 13 h
Dublin Nuageux 9 13 h
Genève Part, nuageux 3 13 h
Jérusalem Part, nuageux 12 14 h
Lisbonne Clair 15 Midi
Londres Nuageux 7 13 h
Madrid Clair 12 13 h
Malte Pluie 11 13 h
Manille 20 h
Moscou Nuageux 2 15 h
New Delhi Clair 23 17 h
Nice Clair 13 13 h
Oslo Clair -2 13 h
Paris Nuageux 7 13 h
Rome Pluie 7 13 h
Sofia Part, nuageux 8 14 h

Stockholm Nuageux -3 13 h
Sydney 22 h
Tokyo Part nuageux 6 21 h
Tunis 13 h
Vienne Clair 5 13 h
Varsovie Pari, nuageux 3 13 h

RETROSPECTIVE

TEMPÉRATURES MIN MAX

A 18 h hier -20 -15
Normale -14 -6
Records

•
-28(1948) 7(1965)

PRÉCIPITATIONS
(Pour la période de 24 heures se termi-
nent à 13 h hier.)

PLUIE NEIGE
(mm) (cm)

Hier 0 16
Ce mois-ci 14 7
Normale de ce mois 15 58
Cette année* 14 99
Normale pour l'année 707 240
‘Accumulation de pluie depuis le premier 
ienvier et de neige depuis le premier /uil-
let

DEGRÉS-JOURS*

Avant-hier 34
Ce mois-ci • 109
Normale pour ce mois 757
Cette saison 3175
Normale à la fin de ce mois 3260

‘Les degrés-jours représentent le diffé­
rence entre la température gui ne re­
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendent 
la tournée Ils sont proportionnels ê la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
à qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

L’agression du Pérou menace même 
l’existence de l’Équateur (le consul)
par
Bertrand de la Grange

«L’Équateur ne peut pas se 
permettre de devenir plus pe­
tit sur le plan territorial. Par 
conséquent, nous ne lâcherons 
plus un pouce de terrain car 
l'existence même de notre 
pays est en jeu à la suite de la 
nouvelle agression péruvienne 
contre notre patrie.» Le con­
sul général ae la petite Ré­
publique d’Amérique du Sud, 
M. Armando Duque, qui est 
en poste à Montréal, rappor­
tait ainsi, en conférence de 
presse cette semaine, les pro­
pos tenus récemment par le 
président équatorien, M. 
Jaime Roldos.

Regrettant que les sources 
d’information de la presse 
étrangère se trouvent pour 
l'essentiel dans la capitale pé­
ruvienne. Lima, M. Duque 
s’est insurgé contre le fait que 
son pays soit encore une fois 
considéré comme l’agresseur 
par l’ensemble de la commu­
nauté internationale alors 
que, depuis l’indépendance en

1822, Quito n’a cessé de 
perdre des territoires au profit 
de ses voisins, le Pérou, la Co­
lombie et le Brésil, «En 1941, 
le Pérou nous a envahis et 
nous a pris 200,000 km2, ce qui 
ne nous a pas empêchés d’ap­
paraître comme les agres­
seurs!

Cette fois-ci l’Équateur a 
décidé de ne plus se laisser 
faire et, malgré l’infériorité de 
son armée, de n’abandonner à 
aucun prix le territoire con- 
voité par le Pérou, dans une 
région où — ce n’est sans 
doute pas un hasard — 
pourraient se trouver d’impor­
tants gisements de pétrole. 
C’est dans la zone annexée par 
le Pérou grâce au traité de Rio 
de Janeiro, en 1942, que sont 
d’ailleurs situés tous les puits 
de pétrole de ce pays qui en 
produit dix millions de tonnes 
par an, contre onze millions 
pour l’Équateur.

Selon M. Duque, les com­
bats continuent dans la Cordil­
lère du Condor malgré le 
cessez-le-feu. «L’aviation pé­
ruvienne a détruit toutes les 
installations des trois postes

militaires équatoriens mais 
n’a pas réussi pour autant à 
déloger nos troupes qui ont 
pour instruction de tenir le 
terrain coûte que coûte » 

Simultanément, Quito a dé­
cidé de mener une offensive 
diplomatique pour éviter une 
répétition du «traité inique» 
de Rio qu’il a d’ailleurs dé­
noncé en I960. «Nous deman­
dons à la presse internationale 
et aux pays amis de venir 
constater sur place les faits 

ui prouvent sans l’ombre 
'un doute que nous sommes 

victimes d’une agression.» M. 
Duque donne une version des 
faits qui diffère sensiblement 
de celle de Lima.

«Le 22 janvier, un hélicop­
tère péruvien attaque un de 
nos postes militaires près de la 
frontière, qui est mal délimi­
tée à cet endroit. Après une 
protestation de Quito, Lima 
dément puis garde le silence 
jusqu'à l’attaque contre la 
base de Paquisha, le 28 jan­
vier. Les Péruviens affirment 
que cette base, qui est là de­
puis des années, est sur leur 
territoire. Pourquoi, ajoute

■ Tel-Aide: dix 
ans de service

Au cours de ses dix ans d’existence, le 
service d'écoute Tel-Aide a reçu 526,210 ap­
pels de personnes désespérées, solitaires, 
aux prises avec différents problèmes: dro­
gue, alcoolisme, maladie, chômage, insécu­
rité devant les changements sociaux et poli­
tiques survenus au Québec cette dernière 
décennie.

À travers les appels de ces citoyens, les 
écoutants ont vécu quelques faits "saillants 
qui ont ponctué la décennie 1970-1980, no­
tamment la recrudescence de l’usage de la 
drogue sous toutes ses formes, la guerre du 
Viêt-Nam pendant laquelle les écoutants 
ont reçu des appels d'objecteurs de cons­
cience réfugiés ici, mais l’ennemi numéro 
Un des citoyens de tous âges et de tous mi­
lieux vivant dans une métropole demeure 
la solitude.

«Tel-Aide et ses bénévoles ont consacré 
87,600 heures d’écoute, d'amour et de 
tendresse aux appelants durant ces dix 
ans», confiait au DEVOIR une écoutante 
engagée dans ce service communautaire 
depuis sept ans. Les bénévoles reçoivent la 
formation appropriée sur place et doivent 
ensuite assumer deux quarts d’écoute, soit 
quatre heures par mois et une nuit tous les 
trois mois. Tel-Aide répond au 935-1101 en 
tout temps, y compris pendant les jours fé­
riés et la période des Fêtes.

Service bilingue qui recrute des bénévo­
les autant chez les hommes que chez les 
femmes. Tel-Aide vit des seuls dons reçus 
du public et celui-ci est invité à souscrire à 
sa campagne jusqu’au 15 février. Un objec­
tif modeste: $60,000. Adresse: Tel-Aide, 
B.P. 437, succursale Westmount, H3Z 2T5.

L'organisme a mis sur pied récemment 
un service équivalent, Tel-Jeune, à l'inten­
tion évidemment des jeunes, et cela de 16 
heures à minuit: 935-5222.

■ Pionnier de la 
réadaptation physique

L’Institut de réadaptation de Montréal, 
pionnier dans le domaine de la réadapta­
tion des handicapés physiques a mis sur 
pied un programme d'activités d’envergure 
pour souligner à longueur de 1981 l'Année 
internationale des personnes handicapées. 
Ce programme comporte des mini- 
conferences, des colloques et journées d’é­
tude sur différents aspects pouvant amélio­

rer l’approche des professionnels et du 
public en général à l’endroit des infirmes.

Le Dr Gustave Gingras, fondateur de 
l’Institut et conseiller auprès du gouverne­
ment fédéral pour l’Annee des handicapés, 
était le premier conférencier invité et il a 
plaidé vigoureusement en faveur du droit 
au travail pour les handicapés.

L’Institut a également lancé sa cam-

Çagne de souscription présidée par Mme 
hérèse Casgrain, sénateur. Objectif: 

$300,000.

■ Bourse au docteur 
Gilles Tremblay

Le docteur Gilles Tremblay, professeur à 
l’Institut de pathologie de l’Université 
McGill a reçu de «Blair Fellowship» de la 
Société canadienne du cancer. Cette bourse 
lui permettra de se rendre au laboratoire 
de pathologie chirurgicale du Centre médi­
cal de l’Université Stanford, en Californie, 
d’avril à juin 1981.

Médecin diplômé de l’Université de 
Montréal, le docteur Tremblay a poursuivi 
ses études post-universitaires a l'Hôtel- 
Dieu, à l’hôpital New England Deaconess, 
à Boston et à Londres. Il est membre de 
plusieurs associations et a été président du 
conseil d’administration de l’Institut natio­
nal du cancer du Canada, associé scientifi­
que de la Société canadienne du cancer.

■ Téléthon de la 
paralysie cérébrale

Le téléthon de la paralysie cérébrale dif­
fusé du complexe Desjardins et télédiffusé 
au canal 10 aura lieu demain et dimanche, 
pendant 20 heures consécutives. Une 
pléiade de vedettes de la scène québécoise 
participeront à cet événement d envergure 
destine à recueillir des fonds en faveur des 
paralytique cérébraux. Le téléthon de l’an­
née dernière, le premier entièrement qué­
bécois, avait rapporté plus de $3 millions. 
Cette année, l'on espère dépasser ce mon­
tant.

L'argent recueilli a permis de concréti­
ser divers projets mis sur pied par l'Asso­
ciation de la paralysie cérébrale du Qué­
bec: camps pour enfants et parents de han­
dicapés, activités culturelles et de plein-air, 
achat d’équipement spécialisé, recherche.

— Mari* LAURIER

M. Duque, ont-ils attendu si 
longtemps pour le dire et 
pourquoi n’ont-ils fait aucune 
démarche diplomatique avant 
de recourir a la force?»

"j" DÉCÈS

BILODEAU, Harold. — A
Montréal, le 4 février 1981 à l'âge 
de 74 ans, est décédé, M. Harold 
Bilodeau époux de Clairette Hé­
bert. Il laisse dans Je deuil, outre 
son épouse, son fils Ronald (époux 
de Suzanne Laviolette), sa soeur 
Mme Marguerite Roch ses belles- 
soeurs: Mesdames Annette Du 
ford, Marie-Jeanne Gélinas, Mlle 
Béatrice Hébert, Marguerite Bilo­
deau et Simone Bilodeau, 3 petits- 
enfants: Annick, Catherine et Va 
lérie Bilodeau, 3 neveux: André 
Bilodeau. Guy Bilodeau et Russell 
Bilodeau et de nombreux cousins 
et cousines. Une messe commé­
morative sera célébrée à une date 
ultérieure.

LATUUPE, (Marie-Anne 
Michaud). — À Sainte-Foy, le 23 
janvier 1981, à l'âge de 74 ans et 11 
mois, est décédée subitement 
Dame Marie-Anna Michaud, 
épouse de feu M Edmé Latulipe. 
médecin, autrefois de Cabano Les 
funérailles eurent lieu lundi, le 26 
janvier, à 11 h., en l’église St 
Mathias de Cabano et l’inhuma 
tion au cimetière paroissial Elle 
laisse dans le deuil ses fils et 
belles-filles: Gilles (Jeannine Mar­
quis). Yves (Gisèle Vieil), Guy 
(Rita St-Onge), Marcel, prêtre, de 
Sudbury, Joffre (Thérèse Turcot­
te), André, Lucien, médecin (Ma­
rie Rioux). Michel (Normande Ca­
ron). et une fille, Sr. Andrée Latu­
lipe. F M M. À la demande de la 
famille, une offrande de dons à la 
Société canadienne de l'arthrite 
compensait pour l’envoi de fleurs
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Dr. Henri Gratton, 
D. PH.

Membre senior de la Cor­
poration professionnelle des 
Psychologues de la Province 
de Québec et Professeur de 
Sexologie à l’Université du 
Québec à Montréal.

Hélène Gratton (Gravelle), 
son épouse, ainsi que la fa­
mille Gratton et la famille 
Gravelle remercient tous 
ceux et celles qui leur ont of­
fert leurs sincères condoléan­
ces à la suite du décès subit 
du regretté Dr Henri Grat­
ton, le 5 janvier dernier.

Ces remerciements 
s'adressent à tous ceux et 
celles qui leur ont exprimé 
leurs sympathies soit par des 
cartes.'des télégrammes, des 
lettres, des articles parus 
dans des Périodiques, des 
offrandes de Messes, des 
dons faits à l'Institut de Car­
diologie de Montréal, à la 
Fondation du Québec des 
maladies du coeur, ou au 
Fonds de l'Université du 
Québec à Montréal.

Veuillez considérer ces re­
merciements comme person­
nels.
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Le Service Connaisseur d'Air Canada, un 
service sans frais supplémentaire et 
exclusif aux voyageurs payant ^
plein tarif en classe économique.
Ce nouveau service est un avant- 
goût de bien d’autres nouveautés à 
venir chez Air Canada.

COMPTOIR DISTINCT
Vous vous présentez à un comptoir d'enregistre­
ment distinct où vous recevez une carte d’embar­
quement Spéciale pour vous rendre plus rapidement 
à votre fauteuil, dans la section réservée aux 
Connaisseurs. Si vous le désirez, nous tenterons 
de vous donner encore plus d’espace.

MENUS AU CHOIX 
Vous avez le premier choix entre 
trois menus. De plus, les vins et les 
boissons alcoolisées sont gratuits 
durant toufe l’envolée.

. 'r

PLAISIR D’ÉCOUTER 
Encore du nouveau. Au lieu d’écouteurs, 
le Service Connaisseur vous donne droit, 
gratuitement, à un casque d’écoute tout 
confort et haute-fidélité pour savourer la 
musique de votre choix.

PLAISIR DELIRE
Le Service Connaisseur vous assure 
le premier choix des revues et jour­
naux afin que vous n’ayez pas à at­
tendre pour lire ce qui vous plait.

•i wxiii rnrnmsmi eeaéaaiy»

Le Service Connaisseur d’Air Canada est 
offert aux seuls voyageurs payant plein 
tarif en classe économique, sur certains 
vols longs-courriers sans escale, au
départ de Montréal, Ottawa et Toronto.

SERVICE

ætàftg

Tricofil veut acquérir 
l’usine textile Pinatel

vendait au contrôleur de la 
compagnie, M. Théroux, en 
1975. RoyNat reprenait pos­
session dès actifs à l’automne 
dernier.

Depuis dix ans consultant 
indépendant dans le secteur 
du textile, M. Pinatel renforce 
l’équipe de cadres de Tricofil. 
À cote du directeur général M. 
Richard Bourget. M. George 
Trimm, un ancien consultant 
de l’équipe Joe Mason, s’oc­
cupe du marketing et M. 
François Mercier des relations 
humaines.

par
Marie-Agnès Thellier

Tricofil négocie actuelle­
ment l’achat de l'usine textile 
Pinatel, de Joliette, qu elle 
loue depuis le 19 décembre 
dernier.

L’offre de principe conclue 
entre Tricofil et RoyNat ex­
pire le 16 février prochain: 
certaines conditions préa­
lables doivent encore être 
remplies avant l’acquisition. 
C’est RoyNat qui financerait 
l’achat des actifs (bâtiments, 
équipements) mais Tricofil 
négocié par ailleurs avec 
d’autres institutions l'apport 
de capitale de risque supplé­
mentaire pour augmenter son 
fonds de roulement.

«Pinatel est une entreprise 
complémentaire, spécialisée 
dans la teinture et la finition. 
L’achat de Pinatel élargirait 
notre base de production, sur­
tout en finition, et élargirait 
notre base industrielle, puis­
qu'on pourrait regrouper des 
services comme le marketing, 
l’achat en gros, le contrôle fi­
nancier, la gestion du person­
nel», a expliqué M. Jean-Guy 
Frenette, président de Tricofil 
interrogé nier par téléphone.

Pinatel employe environ 100 
personnes. Son chiffre d’af­
faires est un peu moins élevé

ue celui de Tricofil, qui est
e $3.5 millions en 1979 et dé­

passera $4 millions pour l’an­
née financière 80 qui se ter­
mine le 28 février prochain.

«Le syndic Mercure et Béli­
veau nous a contacté l’au­
tomne dernier, après que 
RoyNat ait repris possession 
de ses actifs. Il savait que Tri­
cofil avait déjà voulu acheter 
une entreprise l’été dernier et

que la production de Pinatel 
était complémentaire de la 
nôtre», raconte M. Frenette.

En effet, Tricofil. qui a for­
tement renforcé son équipe de 
management, cherche à 
rendre l’entreprise plus solide 
et à assurer une meilleure sé­
curité d’emploi aux travail­
leurs en diversifiant ses activi­
tés textiles. L’été dernier, elle 
avait proposé de racheter les 
usines de Montrose Worsted 
Mills à Brabby et Drummond- 
ville. Mais les travailleurs syn­
diqués à la CSD avaient refusé 
le projet de «coopérativisa- 
tion» et de regroupement dans 
le sein d’une fédération de 
services. Aussi les deux usines 
fermaient leurs portes au dé­
but de décembre mettant à 
pied 150 personnes.

Dans le cas de Pinatel, il 
n’est pas question de coopéra- 
tiviser l’entreprise. La direc­
tion de Tricofil, qui gère l’u­
sine depuis six semaines, a 
rencontré les employés syndi­
qués à la CSN. La reorganisa­
tion de l’usine a été discutée. 
Selon M. Frenette, la direc­
tion précédente avec M. Thé­
roux devait supporter des 
charges financières trop éle­
vées et cumulait des problè­
mes de gestion et de relations 
avec les employés. Ceux-ci 
avaient notamment refusé de 
participer au refinancement 
de l’entreprise par le biais du 
programme OSE pour les 
emplois communautaires.

Tricofil a déjà embauché le 
fils du fondateur de l’usine, 
M. John Pinatel, pour diriger 
la production à Joliette. M. 
J.A. Pinatel avait fondé l’u­
sine en 1946 avec quatre asso­
ciés. En 1971, la famille ven­
dait à une compagnie améri­
caine Venice Industry, qui re-

Les MRC: un 
chemin sinueux

VERS EDMONTON, CALGARY ET VANCOUVER

VENEZ CONSULTER NOTRE ABONDANTE 
DOCUMENTATION À NOS BUREAUX

VOYAGES ^
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PERMIS DU QUÉBEC

CENTRE
St-Denis 4454/Métro Mt-Royal 845-8225
Ste-Catherine 1010/Métro Peel 861-7272
Galeries Dupuis/Métro Berri 844-8416

EST
Beaubien 911/Plaza St-Hubbert 273-7755
Sherbrooke/Métro Langelier 254-9969

SUD
Ville LaSalle/Place Newman 364-6780
Brossard/Place Portobello 672-5353
Longueuil/Centre Véronneau 679-3777
Beloeil/Mail Montenach 467-1171

NORD
Centre Normandie/Salaberry 331-9971
Laval/Centre Laval 687-0880
Laval Ouest/5005 Dagenais 627-5151
Lachute/G alerte Lachute 562-3788

Deux syndicats du Times disent non
LONDRES (AFP) — L’avenir du Times et du 

Sunday Times est à nouveau menacé, hier, 
après le rejet par les deux principaux syndicats 
des employés a’imprimerie ae certaines des con­
ditions formulées par M. Rupert Murdoch, préa­
lables à son offre d’achat.

En effet, à une semaine du délai que s’est fixé 
le magnat de presse australien, M. Rupert Mur­
doch, les deux principaux syndicats, le NGA et le 
Natsopa, ont catégoriquement rejeté le projet de 
licenciement du tiers des employés d’imprimerie 
et le gel des salaires jusqu’en octobre 1982.

Ces deux points figuraient parmi les sujets 
qu’entendait négocier M. Rupert Murdoch avec 
les syndicats et à l’acceptation desquels il avait 
soumis son offre d’achat. Les négociations, avait- 
il en outre exigé, devaient avoir abouti avant le 12

février, sinon declarait-t-il, l’offre d’achat serait 
abandonnée.

Les syndicats, qui ont en outre refusé le projet 
de M. Murdoch de faire imprimer le Times hors 
de Londres pour en réduire le coût, se sont décla­
rés hier disposés à poursuivre les négociations sur 
la procédure de règlement des conflits au sein de 
l'entreprise.

Dès nier matin, l’un des responsables du NGA, 
M. George Jerrom, s’était déclaré pessimiste sur 
les chances d'un accord. Parlant ae l'équipe de 
M. Murdoch, il avait notamment déclaré: «Ils 
devront changer leur attitude s'ils veulent parve­
nir à un accord». Il avait notamment jugé «inac­
ceptables» que l'introduction de nouvelles tech­
nologies soit liée à des licenciements obligatoires 
et l’imposition d’un gel des salaires.

Les délégués syndicaux des deux organisations 
ont repris ces mêmes arguments hier soir, quali­
fiant en outre les propositions de Murdooh a’ «ar 
guments de vendeurs de tapis».

Le syndicat des journalistes du Sunday Ti­
mes doit engager lundi une action en justice 
pour attaquer la décision du gouvernement de ne 
pas soumettre l’offre d’achat de M. Murdoch à la 
Commission des monopies et fusions, ohargée de 
faire respecter la législation sur la libre concu- 
rence.

Enfin, la direction du Guardian, quotidien 
imprimé sur les presses du Times, a annoncé 
qu elle allait consulter ses avocats car elle affirme 
n’avoir pas obtenu les garanties nécessaires quant 
au maintien de son contrat si le Times devait 
fermer.

La chronique sur le dévelop­
pement régional parue hier 
sous le titre «Un chemin si­
nueux mène aux municipalités 
régionales de comté (pages 7 
et 9) a malheureusement été 
écourtée.

Pour compléter le tour 
d’horizon sur le travail effec­
tué dans les 19 zones de con­
sultation, voici donc la situa­
tion dans les dix dernières ré­
gions:

10. Rive-Sud de Montreal. 
La bouteille à l'encre à cause 
des conflits entre Longueuil et 
ses voisins. Les 16 municipali­
tés déposeront d’ici le 15 
février leurs résolutions tandis 
que les organismes dépose­
ront des mémoires à la fin du

AETERNA-VIE.
COMPAGNIE D'ASSURANCE

Prenez avis que rassemblée 
générale annuelle des action­
naires d'AEterna-Vie, Com­
pagnie d'Assurance, aura lieu 
au numéro 850, Place d’Youvil­
le, à Québec, lundi le 23 fé­
vrier 1981, à quinze heures et 
trente, aux fins:
a) de recevoir et d'étudier, 

quant à l'exercice expiré le 
31 décembre 1980, le rap­
port des administrateurs 
sur les revenus et dépenses, 
le bilan, et le rapport des 
vérificateurs des comptes;

b) de procéder à l'élection des 
administrateurs;

c) de nommer les vérificateurs 
et de fixer leur rémunéra­
tion;

d) de discuter toute autre ques­
tion qui pourra être soumise 
à rassemblée

Montréal, le 3 février 1981.

Le secrétaire, 

GEORGES POUSSIN

mois. Deux organismes (SPRS 
et CRSSS) proposent trois 
MRC autour de Longueuil, La 
Prairie et Boucherville.

11. Salaberry. Il pourrait y 
avoir six MRC mais le décou­
page n’est pas fait encore.

12. Côte-Nord. Le oontenu 
des lettres patentes a été pré­
paré pour quatre MRC et il ne 
reste plus que l'approbation 
par le Conseil des ministres à 
obtenir.

13. Saguenay-Lac-Saint- 
Jean. Il y a encore des discus­
sions à mener dans cette zone 
pour au moins trois MRC.

14. Québec-Rive-Nord. Le 
projet de découpage prévoit 
six MRC.

15. Mauricie. Les travaux ne 
sont pas terminés mais on en­
visage six MRC.

16. Lanaudière. Le décou­
page se termine avec cinq ou 
six MRC à créer.

17. Laurentides. Huit MRC 
ont été proposées par le Co­
mité dont Mirabel.

18. Outaouais. Les travaux 
ne sont pas terminés pour 
trois ou quatre MRC.

19. Abitibi-Témiscamingue. 
Deux MRC attendent la béné­
diction du conseil des mi­
nistres: Témiscamingue et 
Rouyn-Noranda.

Ainsi les derniers à terminer 
leur découpage et à entrer 
dans la négociation sur les 
lettres patentes (donc sur la 
représentation des municipali­
tés rurales et urbaines) seront 
les zones de Montréal-Rive 
Sud, Estrie, Bois-Francs, 
Richelieu, Outaouais, Sala­
berry et Mauricie.

Quant au nombre des MRC, 
il est encore incertain. Au ma­
ximum, il pourrait atteindre 
100 MRC. il y a actuellement 
71 comtés municipaux ruraux 
dotés de Conseils de comté.

MAT

IA
MUTU£Ui-\4£ 
fOCnONtMIftfS 
DU QUÉBEC

Avis aux membres
Veuillez prendre avie:
1- Que conformément à son règlement, La Mutuelle-Vie des 

Fonctionnaires du Québec, tiendra l'assemblée générale 
annuelle de ses membres le lundi 9 mars 1981, à Qué­
bec, et que pour les fins des articles 30 et 31 du règle­
ment numéro 1. Cette assemblée sera continuée après 
ajournement, le lundi 16 mars 1981 à Montréal.

2- Qu'à cette assemblée, il y aura élection d'administrateurs 
aux postes 7, 8 et 9 ainsi qu’au poste 13, représentant la 
région de Montréal.

3- Qu'à cette assemblée également, sera présenté pour 
ratification le règlement numéro 5.

Un bulletin de présentation pour l'année 1981, sera remis 
à tout membre éligible qui en fera la demande au Secrétaire 
de la Mutuelle, au siège social. Ce bulletin dûment rempli 
doit être retourné au Secrétaire, au siège social, avant 
18 heures, le 13 février 1981.
Tout membre peut aussi obtenir du Secrétaire, copie du ré­
glement numéro 5.
Un second avis indiquera, en temps utile, le lieu et l'heure, 
à Québec et à Montréal, de l’assemblée.
Donné à Québec, le 2 février 1981.

Le Secrétaire 
ROBERT QIROUX 
Siège eocial 
625 St-Amable 
Québec, Qué.
Tél.: 643-2324
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Pétroles en vedette
La Bourse de Toronto a continué sur sa lancée, hier, au milieu d'un 

regain d’intérêt pour les valeurs liées aux pétroles et de l’affermisse­
ment constant des cours des actions aurifères. L’indice composé a 
gagné 17.10 points et clôture à 2231.95.

Neuf des 14 secteurs du marché ont progressé, menés par celui des 
aurifères qui fait un bond de 62.39 points et atteint 4098.69, malgré 
une nouvelle baisse du cours de l’or sur les marchés à terme. Le 
groupe des pétroles avance de 62.05 points à 4458.91. Par contre, 
l'immobilier-construction subit les plus lourdes pertes et recule de 
56 47 points à 6620.72.

Finalement les gains l'emportent sur les pertes par 285 à 199 et 235 
titres sont stables. Le volume était de 6.85 millions d'actions et la va­
leur globale de $129.37 millions.

Parmi les industrielles. Dome Pete gagne 2 à $84 1-4, Versatile Cor­
nât 2 à $28 1-2, BP Canada 1 3-4 à $45, Sobeys Stores A 11-2 à $401-2 et 
Petrofina Canada 1 1-2 à $110 1-8. D.H. Howden perd 1 5-8 à $11 1-2.

Dans le secteur minier, Q.M.G. Holdings gagne 2 à $16 3-4, Dome 
Mines 2 à $97 et Carolin Mines 1 3-4 à $35 3-4. Ram-Kotia Mines cède 
5-8 à $6 5-8 et NBU Mines 1-8 à $7 1-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Baa Farm. Ch. 

AbtiPrce 18629 124% 24% 24% - % 
Abitbi7%p 100 $36% 36% 36% 4- 1 
AbltbMO z75 $49% 49% 49% 
Acklands 340 $14% 14% 14% + % 
AdanacM 2100 355 345 355 + 5
AftonMin 7155 $54% 54% 54%+ % 
AgnlcoE 13446 $14% 13% 14%+ % 
AgralndA 4600 $9% 9 9%+ %
Albany 10100 262 255 260 
AltEnergy23477 $25% 24% 25%+ % 
Alcan 23777 $40% 39% 40%
AlgoCent 12000 $22% 21% 21%-1%
AlgomaSt 1253 $42% 42% 42%+ %
AStelp 1000 $23% 23% 23%
Alumjrdp 100 $22 22 22
Amcan 100 375 375 375 -25
Am Eagle 15350 450 435 450 +15
Am Leduc 6500 100 96 100 +1
AndresWA 600 $16% 16 16
AngDGId 5050 430 420 430 + 5
ÀngUDev 3000 231 210 215 -16
Aquitaine 29543 $43% 41% 43 +1%
Argosy 2000 119 119 119 +4
Args250p 120 $23% 23% 23%+ %
ArgusBpr z80 $22% 22% 22%
ArgusCpr 500 $6% 6% 6%— %
Asamera 24425 $19% 18% 19%+ 1
Asbestos 1883 $29% 29% 29%
AsocPorc 370 $9% 9% 9%
Astral 300 430 430 430 + 5
Atcol 4832 $10 9% 9% + %
Atcoll 2300 $10 9% 9% — %
AtICCop 4000 130 130 130
AtlasYk 21000 166 160 165
Augmltto 6600 $6% 6 6% — %
BCSugarA 700 $24 23% 23% - %
BPCan 28177 $45% 44 45 +1%
Bachelor 4900 $5% 5% 5% + %
BanisterC 300 $14 14 14 - %
BankBC 310 $43 43 43
BankMtl 17772 $31% 31 31%+ %
Bank N S 14520 $33% 32% 33
Bankeno 3500 $9% 9 9%- Va
BaryExpl 9200 135 1 22 1 22 - 7
Basic Res 9720 $13% 13 13%+ %
BayMIIIs 900 $5% 5% 5%+ %
BelICanad90726 $19% 19 19
BellApr z52 $56% 56 56%
BellCpr z20 $22% 22% 22%
Bell2.28 200 $28% 28% 28% - %
Belli.80 700 $18 18 18 - %
Bel 11.96 170 $22% 22% 22%
Bell2.05 4000 $21% 21 21 %- %
BethCop 385 $33% 33% 33% - 4
BighartOG 500 $6% 6% 6% + %
BlackPhot 100 $31% 31% 31% - % 
Blackwod 1000 430 430 430 -15 
Bluesky 6126 $14% 14% 14% - %
BonzaO 15102 $10% 10% 10%+ %
BonanzaW 5704 420 400 405 -30
BowValy 21094 $20% 20 20%
BowVly/ 375 $78% 77 77 -2%
Bralor Res20000 $15% 14% 15%+ % 
Bramalea 400 $16% 16 16%+ %
BrascanA 7681 $33% 33% 33%+ %
Brenda M 2000 $25% 24% 24% - %
Brlnco 4107 $11% 11% 11%+ %
Brincop 3523 $6% 6 Va 6% + %
BCFP 3731 $16% 15% 16
BCRIC 41325 $6% 6 6 - %
BC Phone 4069 $16% 15% 15% - %
BCPh5.15 100 $48 48 48 -2
BCPh5%p z25 $51% 51% 51%
BCPhôpr z5 $52% 52% 52%
BCPh6.80 150 $17 17 17 - %
BCP10.16P 314 $24Va 24% 24%
BrouIReef 7100 265 255 265 + 4
Brunswk 2050 $14% 14% 14%+ %
BuddCan 100 $7% 7% 7%
CC Yachts 11900 425 420 420 
CAE 339 $23 22% 22%+ %
CCLInd 1700 $7% 7% 7% + %
CIL 1300 $36 36 36 + %
CME Res 6100 400 400 400 
CadFrv 1400 $23% 23% 23% - % 
Cad Frv A 1507 $7% 7% 7%- %
Cal PA 166331 $19% 19% 19%+ %

Ch.Ventes Haut Bas Ferm 
CalP5p z5 $60 60 60
Cal P7p 175 $72 72 72
Cal P7%p z40 $75% 75 75
CalPlOp 81 $100 100 100
CalP9.80 50 $99 99 99 -1%
CalP9.75 130 $96 96 96
CalP2.36 950 $23% 22% 23 - %
CalPl .40 5571 $20% 20% 20% - %
CalvrtDle 3100 $6% 6 6Va + %
Calvert 13600 250 245 247 - 5
Camchib 1510 $7% 7% 7%+ %
CamelOG 4100 $9 8% 8%
Camflo 2030 $33% 33% 33%+ %
Camp RL 17035 $60% 59 60%+1%
CampRes 800 $14 13% 14 +1%
CanCem 1868 $14% 13% 14%+ %
CCem2p 2000 $15% 15% 15%- %
CDC 2950 $14% 13% 13% - %
CDCprB 330 $153 1 52 1 52 - 1
CDC1980 35329 $21% 21% 21% - %
CanMalt 520 $39% 39% 39% - %
CNorWest 12125 $36% 35% 36%+ % 
CanPEnt 45890 $23% 23% 23%- %
CPackrs 810 $33% 33 33%+ %
CanPerm 1960 $19% 19 19%+ %
C Perm6% 1100 $23 2 3 23
CS Pete 1965 $12 11% 11%
Can Trust 551 $28 27% 28
C Trust 7% 3200 $20% 20% 20%+ % 
CTung 200 $39% 39% 39%+2% 
CdnArrow 1500 170 167 167 
CCablesyA 2500 $12% 12% 12% - % 
CCablesyB 2550 $12% 12% 12%- % 
CCManY 54100 $11 10% 10%- %
CCurtls 10350 120 120 120 +5
CFoundpr z25 $10% 10% 10%
CGE 1000 $33% 33% 33%
Clm B 122762 $30% 29% 30%+ % 
CLencour 15500 107 101 105 + 3
CMarconl 1005 $22 21% 22 + %
CNatR 14850 $24% 24 24%+ %
COcdental 2650 $16% 16% 16%+ % 
CP Ltd 23833 $44% 44% 44% - % 
CPLAp 1200 $8% 8% 8% 
CReserve 1500 $17% 17% 17%- Va 
CdnTIre 125 $31% 31% 31%
CdnTireA 1088 $32 32 32 - Va
CUllties 204 $22% 22% 22%
CU 10% 230 $24% 24% 24% - %
C Utl 19.24 320 $23 23 23
C Util 7.30 z20 $17 17 17
CUtll2nd 7750 $26% 25% 25% - % 
Canbra 100 $7% 7% 7%
CandelOII 120 $30% 30% 30% 
Canray 38260 270 255 270
CanronA 351 $17% 17 17 - %
Cara 3800 $8% 8% 8% + %
CaraA 2900 $8% 8 8%+ %
CarlOK 10275 $8% 8% 8%
CarlAp z 125 $21% 21 21
CarmaA 2400 $15% 15% 15% - % 
Carolin M 2400 $35% 34% 35%+1% 
Cassidy L 400 400 400 400 -10
Celanese 24673 $11% 10% 11%+ %
Celan 175p 575 $16 15% 15% - %
Ctl Est A 200 $11% 11% 11%
Cent Pat 300 $6% 6% 6%
Chnclr 9000 $5% 5% 5%
CharterOI 2500 290 290 290 
Cherokee 2650 $9% 9% 9%
ChibKey 23970 57 53 55
ChleftanD z25 $23% 23% 23%
Chrysler 4213 $7% 6% 7 - %
CHUM 177 $14% 14% 14%+ %
CHUMB 150 $14% 14% 14% - %
Clarion 4896 $8% 8% 8% + % 
Coin Lake 3000 134 1 25 1 25 - 5
Cmplx 11200 325 325 325
Comlesa 400C 205 200 200 - 5
Cominco 7711 $68 67 67%+ %
ComlncoA 1500 $22% 22% 22% - Va
ComrclOG 9000 405 400 405 
Cmplg 5500 $14 13% 13%- Va
Comtech 100 415 415 415
Conlagas 1775 400 390 390 - 5
ConBathA 2950 $22% 22Va 22%+ Va 
ConFardy 3692 335 325 325 -10

Hausse des cours
Les cours ont évolué sur une note irrégulière hier à la Bourse de 

Montréal. De nombreuses transactions en dernière minute ont fait 
monter l’indice composé de 2.29 points et il marquait finalement 
350.94 En tout 1,004,723 actions ont changé de mains au regard de 
855,658 le jour précédent

Les banques gagnent 4 80 à 411.75, les industrielles 2.47 à 368.24, les 
services publics 0.61 à 260 25 et les papetières 0.09 à 231.89. Le groupe 
des pétroles progresse de 4.10 et atteint 610.74.

Les échanges terminés, on compte 69 titres à la hausse, 54 à la 
baisse et 58 stationnaires

Bell, valeur industrielle la plus traitée, termine inchangée à $19. 
Energy and Precious Metals (nouvelle), minière en vedette, clôture 
avec un gain de 0.75 à $6.75

Inco gagne $1 à $23 1-2, Banque de Commerce 7-8 à $30 1-2, No- 
randa 3-4 a $28 1-4, Nova Alberta 5-8 à $39 1-4, TransCanada Pipeline 
3-8 à $25 1-2, Celanese 1-2 à $11 1-2, Banque de Montréal 3-8 à $31 1-4, 
Walker Home 1-4 à $28 1-8, Royal Trustco A 1-4 à $20 1-2, CP En­
terprises 1-4 à $23 7-8, Banque de Novelle-Ecosse 1-4 à $33, Alcan 1-4 à 
$40 1-4 et Bow Valley 1-8 à $20 1-4. Jannock perd 1-4 à $14 1-4, Domi­
nion Stores 1-4 à $22 1-4, CP Ltd 1-8 à $44 3-8, Banque Toronto- 
Dominion 1-8 à $34 3-8 et Mercantile Bank 1-8 à $23, tandis que Ban­
que Nationale est stable à $14 7-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Celanese
CentDyn

Cominco 
ComlncoA 
C Bath A 
Consoltex 
ÇonGlass 
CosekaR 
Dalco Pet 
Denison

Ventes Haut Bat Farm. Ch. 
AbtiPrce 5905 $24% 24% 24%
Alcan 15440 $40% 39% 40% + % 
Aldona 1500 99 96 99 +1
AlgomaA 1500 $23% 23% 23%
Alum pr C 800 $22% 22 22 - %
Aquitaine 250 $43 42 43 +1%
BPCan 27760 $45% 43% 45%+2% 
BankMtl 7392 $31% 31 31%+ %
Bank NS 9600 $33 33 33 + %
BqueNat 10539 $15 14% 14%
BellCanad72440 $19% 19 19
Bell pr H 100 $21% 21% 21%+ % 
BombA 300 $15 14% 14%-.%
Bow Val 4600 $20% 20% 20%+ % 
BrcanA 1000 $33% 33% 33% 
BrcanprE 500 $22% 22% 22% 
Brunswk 100 $14% 14% 14%+ % 
CAE Ind 312 $22% 22% 22%+ % 
Cad Fvw A 450 $7% 7% 7H- % 
Cal Pw A 21629 $19% 19% 19%+ % 
CdaCem 1750 $14% 14 14 + %
CDevIp 200 $14% 14% 14%+ %
C Perm M 2000 $19% 19% 19% - %
C South Rail 55 $71% 71% 71% 
CFound 400 200 200 200 
ClmpBank30480 $30% 29% 30%+ % 
CP Ltd 12500 $44% 44% 44% - % 
CarlOk 1430 $8% 8% 8%+ % 

5585 $11% 11 11%+ %
9700 100 97 97

300 $7 7 7
200 $68 67% 68 +1
800 $22% 22% 22%
200 $22% 22% 22%
500 $6 6 6 - %
700 $17% 17% 17% — %
500 $20% 20% 20% - %
900 $12% 11% 11%
500 $53% 53% 53%

DofascoA 21650 $41% 41% 41% - % 
DofscpB 2350 $22% 22% 22% - % 
Dome Pote 12220 $84% 82 83%+1%
DBrdge 3000 $20% 19% 19%+ % 
Dom Store 6050 $22% 22% 22% - % 
Domtex 1103 $18% 18% 18% - % 
Domtar 485 $28% 28 28%
Donohue 100 $29 29 29 - %
DrumcallA 400 $11% 11% 11%
Min est M 1500 450 440 440 -10
EastBak 1000 $7 7 7 - %
BnPMet 9600 $6% 6 6%+ %
BnePreA 3800 430 420 425 +5 
EntrepCP 4372 $23% 23% 23%+ % 
FC A Inter 800 495 480 495 +10

150 $23 23 23 + %
200 $7% 7 7 - %

1700 $38% 38 38 - %
1000 375 375 375 -5

20025 $24% 24% 24%+ %
8300 $26% 24% 25%+ 1%

100 $47% 47% 47% - %
H Bay MS 2020 $31% 31 31%+ %
H Bay pr A 300 $17 17 17 -1
HB Oil Gas 3600 $24% 23% 24%+ %
HuskyOII 6725 $19% 18% 19%+ % 
IAC 200 $11% 11% 11%- %
I ma sco 1350 $31% 31% 31%+ %
lmp O A 6754 $34% 33% 34% - %
Inco 61325 $23% 22% 23%+1
Inco pr C 10000 $20 20 20
interPIpe 2095 $15% 15% 15%

650 $25% 24% 25%+ % 
4000 $14% 14% 14%- % 

240 $20% 20 20%+ %
150 $27% 27% 27%+ % 
174 $7 7 7 + %
500 $64% 64% 64%-1% 

9500 $23 23 23 - %
200 $9% 9 9 - %

1120 $20 19% 20 + %
9050 $29% 29% 29%
1204 $40% 40% 40%+ % 
500 $21% 21% 21%-1 

35650 $28% 27% 28%+ %

Norcen
Normlck
NorTel

Ventes Haut Bat Farm. Ch
800 $30% 30% 30%+ % 

1850 $8% 8% 8%
1400 $33% 32% 32% - %

Nova 638 
Nova612

Phoenix
PowrCrp
ProcanA
Provigo
Que Tel
Québécor

TrCanPI
Tr G C
Turbo
Turbowts
UnigesA
UnlgesB
Union G A
UntdAsbes 600 $6% 6% 6%

Fraser
GazMefr
Genstar
G ma Lee
GulfCan
Hawker
Holllnger

Ivaco 
Janock 
Klena 
LabattA 
Loglstec . 
McIntyre 
Mercantl 
Merland 
MltelCorp 
MolsonA 
Moore 
NewfldA 
Noranda

Dumont 
DynMn 
ESulM 
Goldex 
J town

Ventes Haut Baa Ferm. Ch 
CDurham 32000 $5 470 495 + 25
CMarben 100 175 175 1 75 + 5
Cons Pipe 700 $6% 6 6
Cons Prof 10005 250 249 250 +4
C Rambler 3500 475 475 475 +20
C Rexspar 1540 115 115 115 +10
Consoltex 800 $6% 6 6
ConDIstrb 15900 $10 10 10 + %
ÇonGlass 1300 $17% 17% 17% — %
Conventrs 2200 $13% 13% 13% - % 

6%— % 
6% + %

ConwestA 1400 $7 
Cwst B 402500 $6% 
CopFields 125 $19 
Corby vt 100 $26 
Cor by B 100 $24 
CFalconC 18131 $14% 
CosekaR 6700 $20% 
Coseka7p 600 $11% 
CostainLtd 1750 $10 
Courvan 2000 151
Craigmt
CralnRL
Crestbrk
Crwn Life
CZelrbaA
Crush Intl
Cullaton
CuvIerM
Cyprus
CzarRes

4100 $6%

429 $92 
1700 $30 
1050 $17%

19 19 - %
26 26
24 24 - 1
14% 14% + %

1 20 20%- %
11% 11%- %
9% 9% — %

151 151 + 1
6 6 - %

14% 14%
28% 28% - %
92 92
29 29
16% 17% + %
12% 13% + 1
96 99* + 4
19 19
14% 14% + %
12 12
6% 6%
9 9

12 12
7% 7%

146 146 - 2
245 252 + 2
221 222 - 9

Dlgtech 
Dlscovry 
DistTrA 
DofascoA 
Dfs 235

3000 99 
9555 $19%

14475 $15
Dalco Pet 10550 $12%
Dale-Rpr 100 $6%
DalmyC 540 $9 
Daon Dev 8470 $12%
Daon8%p 130 $7%
DejourMn 19200 149 
DEIdona 23200 255 
Delhi 279575 238 
Denison 13837 $53% 53% 53%+ % 
DicknsnA 13010 $10% 10% 10%+ % 
DIcknsnB 8972 $9% 9% 9% + %

200 $10% 10% 10%
855 390 370 370 -20
300 $7% 7% 7% + %

9490 $42 41% 41%
300 $22% 22% 22% - % 

Dota sco wt 2100 $10% 10 10 - %
Domanl 1200 $10% 10% 10%- % 
DomeMine 6425 $97% 96 97 +2
D Pete 109156 $84% 82 84%+ 2
DPeteAp 1200 $19 18% 19 + %
DBrldge 3283 $20% 19% 19% - %
DCItrus 300 475 475 475 + 5
DExplor 18600 225 215 220
DScotlshp z60 $22% 22% 22% 
DomStore 17785 $22% 21% 22 + %
DTextle 3895 $18% 18% 18%+ % 

2742 $28% 28 28%+ %
1400 $11% 11% 11%
3500 280 272 280 - 5
2420 $30% 29% 30 + %

200 $8% 8% 8%
600 $15 15 15 + %

1040 $15% 15% 15% - %
8930 $5% 5% 5%

838 $13 13 13
1000 450 4 50 450 +15

500 410 410 410 - 5
200 $32% 32% 32%+2% 

19840 224 221 221
2925 $14% 13 14%+1%
3500 $14

Domtar 
Dr Mc CA 
Dunraie 
Du Pont A 
Dustbane 
DylexLtd 
Dylex L A 
Dynamar 
E-LFIn 
EstMIrtlc 
EastSul 
Econlnv 
EaoRes 
Elhom 
Emco
En ray Res 3000 280
EquT+rust
Extndcar
Extd A
FCAIntl
FlbrgNIk
FathmOcn
FedlndA
FedPlon
Finning T
FCalgary
FCitywf4
FCtyTr A
FCtyTrB
FCtyTrC
FMar
Foodex p
FordCnda
F Sea Apr
Francana
Fraser
Fruehauf
GM Res

100 $7% 
700 $13% 

5000 $13 
300 495

400 235 
3050 $14 
200 $46

8350 460 
1200 $10% 10 
300 $9%
200 $7%
900 $6%
800 285 
500 $5%
200 $48 
z50 $7%
290 $17%

13% 13%
275 280 +10

7% 7%
13% 13%- %
13 13 - %

495 495 +10
92% 92% + %

2» 235 + 5
13% 14
46 46
32% 32%

455 460
10 10% + %

i 9% 9%
: 7% 7% — %
f 6% 6% — %
285 285

1 5 5%
48 48 - %

1 7% 7 Vi
1 17% 17%
t 23% 23% + %

z5 $11 Va 11% 11%
6000 $6% 6 6 

Galveston 10000 250 240 250 +15 
Garbellp 100 390 390 390 +25 
‘ • 1220 $7% 7 7%

z50 $46% 46% 46%
8400 $15 14% 14% - %
6000 $7% 7% 7%
3029 $57% 56 57%+1%
9812 $38% 37% 37% - % 

Gnstar2.35 1450 $40% 39% 39% - 1 
GiantYk 
Gibraltar

GazMetr 
Gaz5.40p 
G DistrbA 
GDistrbw 
GMC 
Genstar L

100 $20 20 20 — 1%
8100 $13 12% 12% — %

12900 $19% 19 19
4300 $16 15% 16 + %
9800 234 226 231

400 $21 21 21
7400 385 380 385 + 5
1500 325 320 325

69% 69% - %

Goldale A 
GoldundA/
Goodyear 
Grandma 
Granduc
GLForest 2170 $70 
GWSteelA 3100 $5% 5% 5%+ %
GreyhndC 500 200 200 200 
Greyhnd 205 $18 18 18
GulfC 197800 $25% 24% 24%+ % 
Gulfstrem 30425 $10% 10% 10%+ % 
HCIHIdgA 2948 $17V« 17 17
HCIHIdgB 7300 $17% 16% 17 
Halifax D 300 400 385 400 
H Group A 300 $6 6 6
HardCrpA 1800 240 220 225 
HardCrpC 550 195 195 195
HarlequnA 1620 $22% 22 
HarrisA 16900 $6% 6%

NovaAlta 5586 $39% 38% 39’A + %
100 854% 54% 54V» +1
300 $33% 33% 33%+ %

Old Can Inv 1500 155 155 155
Petrofina 11400$111 108% 109%+ %
Petropra 3425 $55% 55 55 + %

1100 $18 17% 17%-1
850 $21% 21 21 - %
250 $31% 31% 31%+ %
600 $54 53 % 54 +1
444 $19% 19% 19%

______  725 $17 16% 16% - %
RoyalBank 1843 $59% 59 59% +1
RTrcoA 12916 $20% 20% 20%+ % 
Sceptre 100 $15% 15% 15% - %
Seagram 3690 $66% 66 66%
SecopB 9000 $23% 23% 23%
ShelICan 6100 $25% 25 25%- %
SilStack 6545 $20% 19% 19% - %
SparCap 45800 28 25 25 -3
StelCOA 3166 $34% 34% 34% + % 
StelPrC 2900 $28 28 28
Tele Met B 205 $17% 17 17 - %
Texaco 49850 $24% 24 24 - %
Texasgulf 100 $59 59 59 -2
Thorn A 7000 $21% 21% 21% - %
Tor Dm Bk 2745 $34% 34% 34% - %
Total Pete 3400 $24% 24 24% - %

5912 $25% 25% 25%+ %
2259 $13% 13% 13%
2022 $28% 27% 28%+1
800 $22 22 22 - %

1000 300 295 300 + 40
150 160 160 160 -5
350 $11% 11% 11%+ %

Hawkerpr z50 $53 52% 52%
HayesD 597 $8 8 8 + %
Heritage 240 $22 22 22 + 2
HeritageA 100 $17% 17% 17%
Hlghwood 600 460 460 < 460 + 5
Holllnger 125 $48 48 48 + %
HowdnDH 500 $11% 11% 11%-1%
HBayMng 4017 $31% 30% 31% + %
HBayCo 18868 $25% 25% 25% + %
HBCpr 2813 $17% 17 17%
HBOIIGas 31324 $24% 23% 24% + %
Hu-Pam 4000 135 125 125 -10
Husky Oil 10509 $19% 18% 19% + %
Hydra Ex 8840 179 165 170 + 5
1 AC 14175 $12 11% 11%
1 AC5%p 400 $15 15 15
ICGUtilp 650 $13 12% 13 - %
ITLInd 100 280 :280 :280 + 5
lUIntl 4900 $21% 21% 21% + Va
Imasco 630 $31% 31% 31% + Va
ImpOIIA 30650 $34% 34 34%
ImpOilB Z25 $34% 34% 34%
Inco 213581 $23% 22% 23% +1 %
lnco7.85 100 $20 20 20 + %
Indal 200 $15% 15% 15%
1 nails 100 $14 14 14 - %
InlandGas 410 $14 14 14 + Va
Inland G p 410 $10% 10% 10%
Inter-City 8490 $15% 15% 15% + Va
Inter C B p 200 $14 14 14
IBM 294 $76 76 76 - Va
IntMogul 233 $11 11 11
Intl Thom 400 $8 Va 8% 8% — Va
IntprPipe 18462 $15% 15% 15 Va — %
Ipsco 522 $32% 32% 32%
lnvGrp5p 100 $16% 16% 16%
Irwin Toy 9220 410 ■410 '410 - 5
Ivaco 5425 $25 24% 24%- %
IvacoCp 100 $37 Va 37% 37%
IvacoDp 310 $22 22 22 - %
JQRes 5100 204 198 202 - 1
Jannock 4000 $14% 14% 14%- %
Jannock8 1055 $11% 11 11 - %
Janockwf2 1300 $8% 8 8 - %
Jorex Ltd 23500 145 135 145 +10
Joutel 44380 $7% 6% 7% + %
K-Tellntl 1000 $15 15 15 + %
Kaiser Re 9979 $59% 58% 59% + %
KamKot la 33800 $7% 6% 6% — %
KapsTran 7000 122 122 122
KerrAdd 600 $17% 17 17% - %
KAnacon 3982 128 121 128 + 3
LabattA 904 $27% 27% 27% — %
LabMin 200 $49% 49% 49% - %
Lacana 24270 $9% 8% 9% + %
Lacanaw 600 $6% 6 6% + %
LaidlawA 1195 $10 9% 9% + %
LaidlawB 1700 $8% 8% 8% + %
Ldl 9% 1540 $8% 8% 8%
LOntCem 700 $7% 7% 7% — %
LShore 4533 $28% 27% 28% + %
LarderRes 1550 167 167 167 - 3
LasItrKm 3500 153 151 153 + 1
Laurasla 8100 144 141 141 - 1
LauFInp 100 $13% 13% 13% - %
LavaCap 900 $9 8% 8% + %
Leigh Inst 1200 $13 13 13
LLLac 1740 $25% 25 25% + %
LoblawCoi 1400 $8% 8 8
Lob Ltd Bp 220 $15% 15% 15% + %
jlochlel A 6042 370 365 365 + 5
LochlelB 4300 340 310 330

Velcro 1000 $10% 10% 10%+ % 
WlkrCons 13092 $28% 27% 28%+ % 
WlkrPrE 2100 $27% 27% 27% 
WebbKnp 3000 $6% 6% 6% 
Westburne 1900 $26% 25% 26%+1% 
WcostTrn 950 $14% 14% 14% 
WcostWts 900 $5% 5% 5% — % 
YorkLam 7600 90 90 90

JunlorMinesOils
Abcourt 1600 385 375 385 +5
AbitlblAsb 1500 83 80 83 +6
Amerlc 1000 60 5 5 60
Bachelor 2000 $5% 5% 5% + %

Lochiel9p 
Loglstec 
Lumonlcs 
Lynx Ctfn 
LyttonM 
MDSHA 
MDS H B p 
MICC 
MICC8% 
Mlcc8p 
MSZRes 
Mcknz 
MHntX 
MHntY

+ % 
+ 15 
+ % 

25 + 5
95 +20
22%+ % 
6%+ %

HarrisB 8000 $6% 6 6% + %
H Wood 1000 140 1 40 140 + 2 
HatleighA 100 $5 5 5 +10 
Hawkr 134058 $26% 24% 25%+1%

Bakertalc 1000 130 130 130
Bateman 28800 30 28% 30
Belchas 200 101 101 101 -9
Brosnan 5600 155 150 155 +5
Bruneau 4500 50 48 49
CadlIlacEx 8950 $8% 8% 8%
Chesb 400 300 300 300 - 25
ConCop 28500 195 180 195 +17
Cons I Res 10700 215 210 210
CSum 22875 115 112 115 +5
Dumgml 1100 $7% 7% 7% + % 

7800 85 82 85
18500 122 116 116 -4 

1500 415 415 415 
2000 137 131 131

_____  15500 79 71 72 -4
JamexExpl2500 300 300 300 
KewGold 300 410 410 410 +10
Laduboro 24300 184 175 184 +14

200 $11% 11% 11%- % 
z 79 $6% 6% 6%

4680 $14% 13% 13% - % 
4800 195 190 190 +5
7000 160 1 52 160 +10

Z89 $14 14 14
z89 $11% 11% 11%

10328 $12% 12 12%+ %
600 $18% 18% 18%

4000 $27% 27% 27%+ %
6400 380 370 380 + 5

400 $6% 6% 6%
122308 $10% 10% 10% 
103100 $10% 10% 10% 

Macmllan 6371 $37 36% 36% - %
Macmllnp 900 $26% 26% 26% - %

3900 265 240 240 - 20
1500 205 205 205
1700 $11% 10% 11 % +1 % 
700 $12% 12% 12%+ 1 
200 400 400 400 + 25

3300 211 210 211 + 1
200 435 435 435 +10

Madeline
Madsen
MagnaA
MagnaB
Magnason
Magnetcs
Malsllnl
MajstcWII 3300 445 440 440

190 +4

200 $7% 7% 7%
7000 135 128 128 - 7
1259» $22% 22% 22% - % 

z 12 $6% 6% 6%
z35 $7% 7% 7%
200 $9% 9 9 - %
600 485 485 485

10025 $5% 5% 5%
1100 $12% 12% 12%- % 
1200 $12% 12 12%+ % 
9156 83 80 83 +3
4700 99 99 99
Z100 $63% 63% 63%

_____  , 850 $19% 19 19% - %
McLghlldp 300 $12 12

Malartlc
ManBar
Maritime
MartlmAp
MarT860
MarT940
MarkelF
MassFer
Mas F A
Mas F B
Matchan
McAdam
Me Intyre
McLghl9p
McLghllOp
McLflhlw 300 $5 
Mentor 1200 $7 
Mercantll 10V50 $23 
MerlandE 5300 $9%
Merlandp
MetStorsp
Mldcon

1750 $25% 25% 25% - % 
320 $14 14 14 + %
500 270 270 270 -10

BANQUE DU CANADA

Tim E. NoëlJohn S. Roberts
Le Gouverneur de la Banque du Canada, M. Gerald K. Bouey, 
annonce la nomination de M. John S. Roberts au poste de 
Conseiller associé et celle de M. Tim E. Noël au poste de Se­
crétaire. Au moment de ces nominations, MM. Roberts et 
Noël étaient respectivement Secrétaire et Conseiller en va­
leurs au département des Valeurs.

Vente, Haut Baa Faim Ch

Neomar
NBTel

116 113 113 - 6
$15 14% 15 + %
$11% 11% 11%+ %
350 340 340 -10
$23% 23 23 - 1
360 360 360 + 10
$19 19 19

99 95 95 - 1
46 46 46 + 2
$6 . 5% 5% - %

255 255 255 + 10
$21% 21% 21% - %
$10% 10% 10%
$19 19 19
$16% 16% 16%

43 41 41 + 1
65 65 65 + 3

305 273 300 +27
284 270 280 + 10
$28% 27% 28%+ %

90 90 90 + 5
$31 30% 31 + %

Vantas Haut Bas Farm Ch 
PetroSun 1620 365 355 365 +15
Ptrof 159896 $111 109% 110%+1%
Petroflnap36327 $55% 54% 55 + %
Petrol 215 $10 9% 10 + %
Petrotech 6500 $7% 7% 7%+ %
PhillipsCb 700 $20 19% 20 + Va
Phonlx Oil 22700 $18% 17% 17% - %
PhnxOilw 7975 $12% 11% 11% 
PinePoInt 
PlaceG 
Placer 
Pominex 
Ponder

j Provigo

NorcenB z40 $17% 17% 17%
Norcn288 400 $56% 56% 56% h
Norlex 2900 45 45 45
Normlck P 300 $8% 8% 8%+ % 
N Canada 1000 110 110 110
NorCt260p 100 $24Va 24% 24%
NorCt785p 1050 $19% 19% 19%
NorTel 1157 $33% 32% 32% - Va
Northgat 3048 $9% 8% 9 + %
Northld 13100 94 93 93 -1
Northstar 7650 $8% 73% 8%+ %
NovaAltA 27528 $39% 38Va 39% + Va 
NovaEp 170 $20 20 20 + %
Nova F p 460 $24% 24 Va 24%
NovaGp 2567 $24% 24% 24%- %
Nova H p 1000 $19% 19% 19% - %
NovaJp 2100 $54Va 54 54%+ Va
NovaKp 4425 $33% 33% 33%+ %
NowscoW 3550 $25 24% 24% + %
Nu-Wst A 15478 $13% 13% 13% - %
Nu-Wst8p 2000 $19% 183/4 19 - %
NufortRes z33 116 116 116
Numac 3900 $29% 28% 29%+ 1%
OPI 100 $34% 34Va 34%+ 1
Oakwood 4748 $20% 19% 19%
Oakwodpr 2350 $24% 24% 24%
Obrlen 11700 380 330 380 +50
Oceanus I z25 290 290 290
Ocelot B 8450 $34% 34% 343/. + \/A
Okanagan 200 $15% 15% 15% - Va
OkanAp 250 $9% 9% 9Va- Va
Omega 10550 $8% 8% 8% + %
Onaplng 89500 $11% 10% 11%+1% 
Onyx Pete z70 $9% 9% 9%
Oshawa A 8250 $14 13% 14 + %
Osisko 5500 63 61 61 -1
PCLIndust 5100 $5Va 5Va 5Va 
PacCoper 2200 370 365 370 + 5
PacNthG 308 $15 14% 15
PagePet 4300 $21% 21 21%+ %
PagurianA 7800 $7% 6% 7 
Pgrnr 192617 78 60 70
PalomaP 6900 $5 495 5
Pamour 16300 $16 16 16
PanCanaA 1100 $10% 10 10
PanCanaB 2350 $10% 10 10
PanCanaw 2500 470 460 470
PanCentr 9366 $6
PanCanP 3200 $93 90 90
Parlake 800 345 330 345

300 255 255 255 -15
400 $5 Va 5% 5% 

Pembina 4808 $133/. 13% 13%
Penn West 2300 345 335 340 - 5

-10
+ 1%

Ram 
Ram wt 
RchmnA 
Ranger 
Rayrock

Redpath

Reichhold
ReichlOVa

RileysD

Rio580pr
RioAlto
RivYarn
Roman

Rothman

995 $49% 49 49% + %
6600 285 281 282 + 1

33530 $23% 23% 23% + %
600 165 165 165

1500 300 295 295 + 20
250 105 105 105

1450 $21% 21 21
. 2000 84 84 84 - 1

6850 $7% 7% 7%
640 $90 78'/a 90 +20
900 $31% 31% 31% + %

1922 $54 53% 54 + 1
35500 $16% 14’/a 16% + 2

3700 365 360 365
4700 $5% 5% 5% — %
2065 $18% 18% 18% — %
800 $8% 8 8 - Va

2100 $7% 7% 7% + %
72425 $19% 18 19% + 1%

7250 $5% 5% 53/4 + %
400 $5% 53/. 5%
350 204 204 204 + 4

6890 $21 20% 21
5 2400 $21% 21% 21% + %

8600 150 146 150 + 4
900 $13% 13% 13% + %
600 $10 10 10

2350 $10 93/. 9% + %
530 $10% 10% 10 Va + %

20150 275 255 275 +19
300 275 275 275

1285 $33% 33% 33%
z25 $54% 54% 54%

2900 $5 495 5
zlO 360 360 360

1533 $97 95 96%+ 1%
7040 $6% 63/4 63/4
598 $26 26 26
zlO $65% 65'/a 65%

10696 $593/4 59 593/4 + Va
13231 $20'/a 20% 20% + %
6850 $29% 28% 29% + %
2600 $11% 11 11% + %

Scarboro
Sceptre

- 5
Scotts
ScottsC

53/4 6 +

PeBenO
Peerless

Pennant 23900 405 390 390 
PJewIA 11520 $19% 19% 19% -

Russel93/4 500 $16% 16% 16% - % 
Russel 170 300 $143/. 14% 14%+ % 
StFabien 6000 97 94 95 +1
StLCemA 3000 $23% 23% 23%+ %

7700 $5% 5% 5%
7536 $16% 15% 16

Sceptrepr 1196 $26% 26 26
Sceptre w 1900 $8% 8% 8%+ %
Sclntrex 800 $13% 13% 13%
Scot Paper 360 $21% 21 21%+ %
Scot York 200 $7 6% 6%

200 $7% 7 7
100 $7% 7'/e 7% + %

ScurryRn 208 $69% 69% 69%+2% 
Seagram 29641 $663/. 65% 66% - % 
Seaward 30900 325 305 315 +15
Seco2.25p 200 $23Va 23% 23%+ % 
Selkirk A 200 $27 Va 27% 27% 
Shawnee 5300 255 235 250 -5 
ShelICan 23626 $25% 25 25% - %
SheperdP 500 $7% 7% 7Va- %
Sherritt 10145 $14 13% 14 + %
ShpngNZp 300 $22% 22% 22%+ %
Sigma 1800 $31 Va 31 31 + Va
Siivmq 24500 88 80 87 +9
Silverton 25550 $5% 5% 5% + %

900 355 355 355SimcoEri

KiAVAwaa
Plus quatre points

Les valeurs boursières se sont raffermies, hier, après une hésitation 
initiale L’indice des industrielles a clôturé à 946.50 en hausse de 4.53 
points Quelque 45 millions d’actions ont été échangées

Selon la firme d’agents de change Bear, Stearns and Co . bien que 
les investisseurs soient indécis quant au programme économique de 
l'administration, le sentiment que le president Reagan a les rênes 
bien en main, a prévenu des déclins massifs.

Les compagnies aériennes ont bénéficié de l’amélioration de leurs 
profits et de l’autorisation d'augmenter leurs tarifs, tandis que les 
grands magasins étaient soutenus par l’accroissement de leurs ventes 
en janvier, et que les aurifères se raffermissaient par sympathie avec 
le prix de l'or.

En clôture, le nombre des hausses dépasse celui des baisses: 1,086 
contre 436 et 356 titres sont inchangés

Dome Mines gagne 2 1-4 à 81 1-4. Esmark monte de 1 3-4 à 54 Texas 
Instruments clôture à 115 en hausse de 3. Procter and Gamble a cédé 
1 1-4 à 65 1-4 Mobil a perdu 11-8 à 711-8. Merck and Co. clôture à 80 
1-2 en baisse de 5-8

Parmi les valeurs canadiennes, Campbell Red Lake gagne 1 3-8 a 
$50 1-8 et Inco 1 1-8 à $19 7-8

Par contre. Seagram Co. cède 1-2 à $55 1-4, McIntyre Mines 1-2 a 
$53 et Genstar 1-2 à $31 3-4.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

ACF In 60
AM Intl 53 139
ASA Ltd
Alcan
Al Ig Lud
AllfsCh
Alcoa
Amax
AHess
Am Ai
ABrnd
AmCan
ACyan

351 
5 787 
5 71

10 128 
5 248
5 819
6 1122 

12551
5 106 
7 254 
9 1230

AmEIPw 7 709 
AmExp 8 2236 
A Home
AmMot 
Am Std 
AmTT 
Ampin

11 774 
625 

6 997 
6 4253 

13 443
ArmcoSt 7 212 
ArmWIn 8 306 
Asarco 4 603 

9 2345 
4 785 
9 299 
9 1272 
6 110

AtIRich 
AvcoCp 
Avnet In 
Avon 
Bâche 
Bakrlnt 181487 
BaxtT 14 419 
Beckmn 20 171 
BelHow 8 25
BelICan 
BenfICp 
BethStl 
Black D 
Boeing 
Bol* Cas 
Borden

6 20
7 192 
9 292
8 286
6 1400
7 146
6 203
7 96
5 58

131379 
13 262 
9 118 
7 512

25 767 
7 955 
7 352 

1155

Mld-Can 3500 250 250 250 +5 Mlnrl Ret 8300 289 282 285 - 4 Comsat 10 215 44% 43%
Mldepsa 7000 35 35 35 -1 Mitai Cor p 44623 $20% 19% 20% + % Con Ed 5x902 23% 23%
Muscocho 7600 290 280 280 MolionA 4150 $29% 29% 29%- % CntICp 5 305 25% 25
NA Rare 2000 50 50 50 MonencoA 100 $13% 13% 13% + % ConGp 5 323 32% 32%
ProvExp 500 190 185 185 MtITrult 341 $23% 23% 23%- % ConDat 7 325 62% 62%
QueCoblt 1300 110 110 110 -5 Moore 14745 $40% 40 40% + % Coop In 11 768 46% 45
QueExpl 23500 156 145 145 -10 Morltn 1400 400 390 390 Copw Cp 8 23 26% 25%
Queenstn 4000 $5% 5% 5% MtnStatei 3900 $13% 13% 13% Crane 10 163 42 41%
Stanford 16100 $11 10% 10%+ % MuncpISL 200 450 4S0 450 - 25 CrnCk 7 11 32% 32%
SulMIn 1250 415 410 415 -5 Murphy 11800 $30% 30% 30%- % CrZetl 13 601 44% 43%
Talisman 5900 118 114 115 -4 N B Cook 2100 $7% 6% 7% — % CurtW 9 34 40% 40%
VlklngRs 2000 50 48 50 +5 NBUMIne 25)71 $7% 7% 7% — % DartKft 6 756 45% 44%

BorgW 
BosEd 
Br 1st M 
Brnswk 
BucyEr 
Burl Ind 
Burrgh 
CBS 
CPClnt 
CSX 
Callahn 
Camp RL 
CamSp 
CdnPac 
CapCit 
Carling
CatrpT b 664 
Celanese 8 64
Chase 5 215 
ChrlsCft 7 32
Chryslr 773 
Clticrp 6 2052 
Cities Sv 8 2527 
Clark Eq I 172 
Clark Oil 
Clorox

11

50% 50% 
133/. 13 Va 
53% 523/. 
333/4 33% 
39% 38% 
35 34%
65% 64% 
41% 41 
38’/e 37'% 
ul 1% 11% 
73 72'%
293/. 29'/» 
31% 30% 
16% 16 
43% 43 
30% 29% 
4% 3%

31% 30% 
52'/» 51% 
46% 45% 
35% 34’% 
15% 14% 
39 38'%
61 58%
27 25%
44% 44 
34% 34 
20% 19% 
42% 42% 
50’% 49% 
35'% 35 
25 24'/.
16% 16 
21% 20% 
25 24%
18% 18'Zi 
39'/» 38% 
37% 35% 
26% 26% 
40% 39% 
20'/. 20 
51% 50% 
13% 13'% 
21 '/» 20% 
21'% 20'/» 
50% 49’/. 
49’/» 48'% 
60 59'/.
52% 51’% 
23’% 21% 
50% 48’% 
32% 32'% 
37% 37 
60'% 60 

7 6%
55% 54% 
64% 64% 
46% 45% 
32% 32 
6 5%

22% 22% 
45%

9 170
7 440

35% 34'% 
26% 26%

Coca Col 10 1981
CoIgPal
ColGas
ColPIc
CmbEn

7 964
I 330
8 192
II 308

10% 10% 
33% 33%
15 14%
37% 36% 
40% 39%
38 d37%

50 %— % 
13%+ '% 
53%+ %
33'%........
39%+ % 
35 +1 
65%+ % 
41 - % 
37%+ % 
11%+ % 
72’%- % 
29%+ % 
31%+ % 
16%+ % 
43%
30 + % 
4%+ %

31
52%+1 % 
46%+ % 
35 + % 
15 + % 
38%+ % 
59% +1% 
27 +1 
44%+ % 
34’%+ '% 
20%+ '% 
42%+ % 
50%+ % 
35
24 %— % 
16%+ % 
21 + %
25 + %
18%.......
39 + % 
37%+2 
26%+ % 
40%+ % 
20 - % 
51%+ % 
13%
21%+ % 
20’%- %
49%+ % 
48%+ % 
59'%- % 
51’%- % 
23'% +1% 
50%+1% 
32%+ %
37 - % 
60%+ %

7 + % 
55 + % 
64%+ % 
45%+ % 
32%+ % 
6 + % 

22%
46 + %
35 + % 
26% - % 
10%+ % 
33%- % 
14%+ % 
37%+ % 
39%+ %
38 - % 
43%- % 
23% ... 
25%- % 
32%+ % 
62% — % 
46%+1% 
25%— % 
42 + % 
32%+ % 
44% +1 
40%+ % 
45 + %

Data G 
Data T 
Deere 
DenMf 
Dexter 
Digital 
Disney 
DrPepp 
Dome 
Dorsey 
Dow Ch 
duPont 
EGG 
EasKod 
Eaton 
ElPaso 
EIMeMg 10 
Esmark 21 
Ethyl 
ExCelO 
Exxon 
FMCCp 
Fairch 
Flreston 
FishrSc

53%
14%
43%
17%
29%
88%

81%
21
35%
45%
35
70% 
29% 
22'/a 
5% 

54% 
30% 
38% 
75%

11 654 
25 237
12 660
7 61

11 44
15 1832 _
13 1224 u 56%
9 433 12

77
8 11 
8 2625 
919»

18 145 
101741 
4 283 

13 964 
90 
69

7 77
8 135 
6 2100
7 327 OO’/a
6 535 . 24% 

557 10%
r ..... — 10 13 33%
Fluor Cp 18 937 50% 
Ford 951 20
Foxbro 15 82
Fruehf 8 46
GnDyn 9 679 
Gen Elec 9 1880 
GnFood 7 492 
Gnlnst 11 389 
Gen Mills 7 148 „ 
GnMot x5691 48% 
GnPort 6 306 21% 
GPU 71295 4%
GTelEI 9 2480 26% 
Gn Tlreb 13 1 33 21 
GaPac 12 1497 29

7 362 29 
7 43 23 
6 989 18%
9 527 27%

296 5%
61712 40 

19 1207 74% 
6 41 16%
6 122 32%
7 131 47%

52% 
14% 
43% 
17% 
29 Va 
87% 
54% 
11%

49%
24%
33%
61%
31%
78%
28%

Ventes Haut Baa Ferm. Ch. 
SSearsA 1318 $7% 7% 7%- %
S Sears B 500 $7% 7% 7%
SklarM 900 495 495 495
SkyeRes 4200 $16% 16% 16% - %
SlaterStl 860 $18% 18 18%+ %
SobeysA 1800 $41 40 40%+1%
Somvlllep 100 $26 26 26 + %
Southm 978 $38% 38 38
SparAero 304 $8% 8 8 - %
Spooner 25500 212 197 209 +14
StBrodcst 250 $13% 13% 13% - %
Steep R 500 $5% 5% 5%
Steinbglnc 100 $30 30 30
Stinbg 195 800 $19 19 19 - %
StelcoA 50738 $34% 34% 34%+ %
StelcoCp 3150 $28 27% 28 + %
StelcoDp 100 $26 26 26
SudCont 1200 310 305 305
SulpetroB 5940 $23% 23 23
Sulpetro7p 4350 $22% 21% 22%+ % 
Sunbrst E 2500 90 86 90
Suncorpr 8011 $29 27% 28%+ %
SvstmhsA 7120 $9% 9% 9%- % 
Teck Cor A 1228 $21% 20% 20% - %
Teck Cor B 20832 $19 18% 18%+ %
TelMetrB 100 $17% 17% 17% - %
Teledyne 100 $10% 10% 10% + %
Temag 3400 $6% 6% 6%
TexCan 22672 $24% 23% 24 - %
Txsglf 3340 $59% 59 59% - %
Thom L 1505 220 220 220
Thom N A 5090 $21% 21 21 - %
Tomblll 1400 205 205 205
Tordompr 200 $24 24 24 - %
TorDmBk 5463 $34% 34% 34% - % 
TDRItyp 900 $18 17% 17%- %
Tor Sun 8500 $27% 27% 27% 
TorstarB 2650 $19% 19 19%+ %
Total Pet 9455 $24% 24 24%
TotalPAp 1150 $42 41% 42 + %
TradersA 3841 $15 15 15
Tr 10% 400 $9% 9% 9%
Trade7%p 100 $33% 33% 33%
Tr Can Res 5820 $5% 490 5
TrnsMt 7540 $13% 13 13
TrnsWst 10900 $9 8% 8%- %
TrCanPL 11027 $25% 25% 25%+ %
TrCanBpr 1130 $28% 28% 28%- %
TrCanEp 1100 $52% 51% 52%+ %
Trlcentrol 200 $17% 17% 17%
Trimac 20140 $44 43% 44 + %
TrinityRes16965 $19% 19% 19%+ % 
TrizecCrp z54 $43% 43% 43% 
Tru-Wall 300 225 225 225 +20
Turbo 16395 $28% 27% 28%+ %
Turbosp 375 $28 28 28 + %
Turbo8% z75 $15% 15% 15%
Turbo 10% 200 $19% 19% 19% - %
Tu r bow 4900 $22 22 22
UlsterPet 21350 $5% 5% 5%- % 
Ulsterr 122031 31 28 »
Unico A 1071 $10 10 10
Unlco B z2 $10% 10% 10%
Unico F 9 200 $33% 33% 33%
Unie w 400 $5% 5% 5% 
UnCarbld 310 $41% 41% 41 Va + %
UGasA 11164 $11% 11% 11%- %
UGasôpr 100 $28'/» 28Va 28'/.- %
UGa$8% 450 $25% 25% 25% - %
UnionOII 1980 $25% 25 25 - %
UnAsbstos 2400 $6% 6% 6%+ Va 
UCanso 605 $22% 22V. 22% - % 
UnCorp 732 $26 25% 26
UKeno 1420 $35 34% 35 + Va
UnReefP 1500 68 68 68
USiscoe 700 $19% 18% 19%+ % 
UnTIre 100 235 235 235
UWOG 4100 225 215 225
VGMTrsco 2000 $8 8 8
VSServ 2561 $11% 10% 11 + Va
VanDer 100 $6 6 6
VerstICor 4998 $28% 27 28% + 2
VerstICorp 2200 $12% 12V. 12'/»- Va 
Verstlwf2 7400 $12% 11% 12%+ 1% 
Vestgron 1200 $20% 20 20 + %
Villcentre 100 $13 13 13 + %
VulcanInd48710 $20% 19% 20 + % 
Wafrbord z50 415 415 415
WajaxA z50 $21% 71% 21% 
Wajax 1.86 400 $25% 25% 25% +IV» 
WlkrC 104474 $28% 27% 28%+ % 
WlkrCon9 200 $36 36 36 -1%
WlkC7'/a 10693 $27% 27% 27Va- % 
WalRedkp 200 $10 10 10 - ’/a
Wardalr 750 $12% 12% 12% - % 
Warn Can 100 $9 9 9
Warren 9600 490 475 490 +10
Wrintn 11300 129 122 125 + 3
Weldwod 500 $25% 25% 25% - %
Wstburne 7180 $26'/. 25% 26%+ %
WcoastPt 1600 $22% 22V» 22%+ %
WcoastT 94263 $14% 14% 14%
WCostw 116070 $5V» 5% 5 V.
WBcasA z35 $12% 12% 12%
WestMIne 600 $22% 21% 22%+ %
Westfield 1000 335 335 335 + 5
Wesgroth 2100 450 435 440 -10
Westmill 500 120 120 120
Weston 1666 $33% 33 33%+ 1
Wstn 4%p z 14 $52 52 52
Wstnôpr z30 $59 58% 58%
WhimCrek 2400 200 198 198 - 2
Whonok A 1550 $13% 13% 13V»- %
Wilanour 540 $8% 8% 8%
Wilco 4000 82 80 82 +1
Willroy 5690 $9% 9'/. 9V.- %
Wln-Eld 14500 85 85 85 -2
Windfall 1850 250 250 250
Woodreef 21950 53 51 51
Woodwd A 290 $30% 30% 30V» 
WrHarg 600 $5V» 5 5V. + Va
YkBear 500 $9 83/4 8%- %
YLambton 1000 90 90 90 +5
ZellA 259291 $17% 17% 17% 

TrustUnifs
BBCRun 2625 $14% 14% 14%+ %
BM-Rtun 4305 $8% 8% 8%- %
C Perm un 8284 $7% 7% 7|6
C Realty u 1285 470 460 460 - 25
TDRealty 300 $22% 22% 22%

Ventes Haut Bas Farm. Ch
52%
14%
43%- % 
17%— Va 
29'/a + Va 
88% +1% 
56%+1 %

, 11%
79% 81%+2% 
20% 21 + % 
34 35 +1%
45% 45% — Va 
34% 34% — % 
69% 70%+ % 
29 29%+ %
21% 22%+ % 
5% 5 Va— %

54 +1%
»% »%+!%

Gillette 
Goodrch 
Goodyr 
Gould 
GtAP 
Gulf Oil 
Halbrtn 
Hart SM 
Hecla
Heinz HJ . 
Hercules 81224 
Heublin 7 893 
Hew Pck 19 617 
High Vit 15 66 
HoDart 1213» 
Hldyln 
Homestk 
Honywl 
Househ F 
Hud Bay 
HuntCh 
IC Ind 
INACp 
IU Int 
INCO 
Intrlkln 
IBM 
InFlaF 
intHarv 
IntPap 
IntTT 
IpcoCp 
ItekCp 
jhn Man 
joyMfo 
KMarf

7 1663 
9 877 54%
8 1074 101%
5 423 16%

40 26%
8 135 9%
6 274 »% 
5 326 39% 
3 118 18% 
82364 20

13 5 29%
11 x2896 64%

12 381 21% 
125

7 435 
51248

24
15 367
9 191 

11 128
86146 
9 373

K Mai.
Kellogg k 
Kenecot 10 563 
KerrM 111609 
Kroehlr 16 
Lear S 8 x219 36%
LeeEnt 9 19 25%

23% 
44% 
29% 
5% 

34% 
23% 
51% 
17% 
21% 
24% 
72 V» 
6%

» - V» 
75%+ % 
»%- % 
24%+ % 
10%
33V»
50%+ % 
19%+ Va 
48%+ %•)A3J.
33 V» + V» 
61%+ % 
31%+ Va 
78’/»+ % 
28 - % 
48 +1% 
21V.+1V»
4 ........

26V» + % 
■21 + % 
29 + % 
28%
22%
18%+ % 
26%+ % 
5%+ % 

39%+ % 
74 + % 
16%+ % 
32V»- % 
47%
22 + % 
28%+ % 
85%+ % 
13%+ % 
33% - %

1 22%+ %
, 53%+1 % 

99% - Va 
^ 16%+ %
1 26%+ %
1 9%+ %
1 30%+ % 

39% - Va 
. 18%+ V» 
1 19%+1% 
. 29%
1 64%+ % 
» 21 + % 
» 23% — % 
» 44%+1% 
1 29 + % 
» 5%+ %
» 34>/4+ % 
* 22%— % 

51%+ % 
a 17% 
ï 21%+ % 
1 24'/a- % 
. 71’/»+ %
1 6%— %
a 36%+ % 
» 25%+ %

Ventes Haut Bas Farm. Ch.
Litton 10 384 74% 73% 74%+1
Lockhd 19 625 »'/8 29% 29%+ 3/.
Loews 4 x36 74% 73% 74%+ %
Lubrizol 12 405 70% 69% 69%+ %
Lucky St 7 551 14% 14% 14% ,
MCA Inc 81120 46% 46 46%+ %
MarOil 10 810 65% 64% 65 - %
MrshM 10 491 32% 31 Va 32%+ %
MrshF 10 900 16% 15% 15%+ %
MartM 9 805 67% 66 67 +1%
Masco 11 462 31% »% 31%+ %
Massey 96 43/4 4% 4%
MasCp 23 14 13% 13%— %
Maytag 9 11 25 24% 25 - %
McDnld 101012 55% 54% 55 + %
McDnD 12 699 44% 43% 44%+1
McGrH 13 84 42% 41% 42 + %
Mclntyr 15 54 53 53 - %
Merck 15 349 81% 80% 80%— %
Merr Lyn 6 498 33% 32% 33%+ %
MGMF 16 226 8% 8% 8%— %
MidRos 6 67 23% 22% 22%
MinMM 10 854 59% 58% 59 + %
Mobil
Mobil

5 2259 72% 71% 71%-1%
21 172 2% 2% 2%+ % 

Mohasc 21 34 10Va 10 10
Monsan 17 5» 71 70'/» 70%- %
Motrola 12 597 68 

6 973 61NCR
NLInd
NatDist

65% 67%+1% 
59% 60%+ %

131033 66% 65% 66V»+1 % 
9 229 26% 26 26%+ %

22%.NatGyp 6 303 22% 22 
NorflkW 6 253 43 42% 43 +1
NorTel 175 27% 27% 27%- % 

7%Nthgate 84 7%
Norfhrp 8 242 53% 53

7%+ % 
53

NorSim
Nucor
OccPet
OutbM
PPG In
PanAm
Penney

6 367 15% 14% 15
9 25 69% 69% 69%+ %
3 1277 31% 30% »%+ % 

11 676 13% 12% 13%+ %
7 126 42 41% 42 + %

4% 4%— %. 3114
22% 22%+ %7 4048 23

PepsiCo 10 1357 u»% » 30%+ %
Perk El 18 291 31 30% 31 + %

14 1411 49% 48% 49%+ Va
8 235 35 34% 35 + %
1011» 44% 43% 44%— %

Pitney B 7 221 31 30% 30%- %
Plttstn 12 1583 24% 23 24%+ %
Polaroid 101140 25% 24% 25%+ %

40 15% 14% 14%— %

Pfizer
PhelpD
PhilMr

Portée
ProctG
RCA

8 1382 67 65% 65%—1%
8 1407 28% 27% 28%+ %

Rais Pur 72101 11% 10% 11%+ %
25Raymd I 28 44 25% 25

ReadBt 12 220 43 42% 42%+ %
RelGp 6 21 71% 70% 70%+ %
- - “ 75 25% 25% 25%+ %RepStl
Revlon 9 999 46% 45% 
Rich Mrl 10 380 40% 40

46 + Va 
40% — %

RlegelT 5 x25 23 % 23% 23%+ % 
Robins A 6 x 266 12% 12 12%+ % 
Rockwel 11 656 36% 37% 38%+ %

3 597 90% 89% 89%
4 211 25 24
7 58 31% 31

52 35% 35

RoylD
SCMCp
Safeway
StRegP
Sanders 21 27 55

%
24% 25 + % 

31%+ % 
35%+ Va 

54% 55 + %
SFelnt 16 823 48% 47% 48 + %
ScherPI 9 1217 38% 38
Schlmb 23 1785 105% 104

» - % 
105% + !%

Scott P 7 1224 25% 24% 25%+ %
SearleG 15 2265 26% 25% 26
Sears 
Shell OU 
Singer

8 3541 15% 15% 15%+ %
9 893 46% 45% 46%+ Va 
7 586 14% 14% 14%+ %

Skyline 32 124 13% 13% 13%+ %
SmithA
SouPac

8 15
7 189 41

Sprtn.50 47 55 14
SperyR
Squibb

StOIICI 
St O In 
Std OIIO 
Steego 
Ster Dr 
Stor Te 
SunOII 
SunsM 
Taft Brd 
Tchclr 
Teldyn

ceiiaiwüM

Upjohn 11 252 63% 63 63%

WkHCn
WaltJ

Mois Pris Vol. C ouv. Ferm. Titre 
2 150 $2 $24% 

81 688 40 $24%
187 $4% $24%

Ab Prc Fb 22% 
Ab Prc Fb 25 
Ab Prc My 20
Ab Prc My 22% 109 632 $2% $24%
Ab Prc My 25 
Ab Prc My 25 p 
Ab Prc Ag 22%
Ab Prc Ag 25 

b 35Alcan
Alcan
Alcan My 40 
Alcan My 45
Alcan
Alcan

Ag 40 
Ag 40 p 

Aqutln Mr 40 
Aqutln Mr 45 p 
Aqutln Mr 50 
Aqutln Mr 70 p 
Aqutln Jn 45 
Aqutln Jn 50 
Aqutln Sp 40 
Asama Ap 17% 
Asama Ap 20

1 716 95 $24%
14 25155 $24%
14 106 $3 $24%
18 273 175 $24% 
25 244 $5% $40% 
44 867115 $40%
80 955 $2% $40% 
23 705100 $40% 
98 423 $4 $40%

2 47 $2% $40%
5 363 $4 $43
2 63 $2% $43

20 1 58 50 $43 
1 7 $27% $43

176 $3 $43
12 205155 $43

Asama Ap 22% 
Asama Ap 25
Asama Jy 20 
Asama J y 22%
Asama Oc 20 
Asama Oc 22%

49 $7% $43 
3 75 $2% $19%

80 360105 $19% 
22 506 60 $19% 

2 334 10 $19%
7 317 $2% $19% 

11 342135 $19% 
20

14% 14%+ % 
40% 41 + %
13% 14 + Ve

7 756 55% 54% 55 + % 
11 480 30% » 30%+ %

St Brand 8 169 27% 27% 27%+ %
6 864 89% 88% 89%- %

11 1683 70% 68% 69%+ %
8 1889 60% 58% 58%—1%
6 27 3% 3% 3%

11 870 21% 21% 21%
12 509 19% 19% 19%+ %
6 385 38 37% "38 + %

179 14%^ 14% 14%+ % 
42 25** 25 25%+ %

BelICanMy 20 
Bell Can Ag 20 
BkMtl Fb 25 
BkMtl Fb 27% 
BkMtl Fb » 
BkMtl Fb 32% 
Bk Mtl My » 
BkMtl My » p 
Bk Mtl My 32% 
BkMtl My 35 
BkMtl My 35 p 
Bk NS Jn 32% 
Bow Val Ap 20 
BowValAp 20 p 
Bow Val Ap 22% 
BowValAp 27% 
Bow Val Jy 20 p 
Bow Val Jy "?% 
Bow Val Jy 25 
Bow Val Jy 27% 
Bow Val Oc 20 
Bow Val Oc 20 p 
Bow Val Oc 22% 
BP Can Ap 35 
BP Can Ap 40

76 $3 $19% 
31 195 $19%

35 1440 50 $19 
10 647 85 $19 
5 42 $6% $31 %
5 47 $3% $31%

23 397130 $31% 
10 387 20 $31% 
10 634 $2% $31 % 
25 26 60 $31%
95 471 120 $31% 
15 631 45 $31% 

65 $4 $31%1

168 337 $6 $45
BP Can Ap 40 p 110 1 38 75 $45

Mois Pris Vol.C.ouv. Ferm. Tttre
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
IOII A
lOil A

Fb 30 p 
F b 32%p 
My 20 
My 22%

2 40 $6% $23%
4 4 $9% $23%

23 726 $4% $23% 
285 2025 $2% $23%

My 22%p 111 103105 $23%

IOII A Fb 35 
IOIIA Fb 40

My 25 
My 27% 
My »
Ag 20 
Ag 22% 
Ag 25 
Ag 25 p 
Ag 27%
êE 32% 
Fb 35

P
IOIIA My 30 
IOIIA My 32% 
IOIIA My 35 
IOIIA My 35 p 
lOil A My 40 
IOIIA My 40 p 
IOII A My 45 
lOilA Ag 30 p 
lOil A Ag 35 
lOilA Ag 40 
MB Ltd Fb 40 
MB Ltd My 35 
MB Ltd My 45 
MB Ltd Ag 40 
Moore Fb 35 
Moore My 35 
Moore My 40 
Nat Bk Fb 12'/a 
Nat Bk Ag 12% 
Nat Bk Ag 15 
NorTel Jy 32% 
NorTel Oc 32%p

45 160 $2% $33 Noran F b 22% 15
29 965 $2% $20% Noran Fb 25 7

5 183110 $20% Noran F b 27% 198
26 3136 100 $20% Noran Fb 30 60

4 544 20 $20% Noran My 27% 108
4 71 150 $20% Noran My 27%p 10
3 503 $2 $20% Noran My 30 69
4 1125115 $20% Noran My 30 p 10
3 178 80 $20% Noran My 32% 1
2 16 $4 $20% Noran Ag 27% 7
2 4190 $20% Noran Ag 27%p 5

10 46 $3% $20% Noran Ag 30 38
25 29 $10% $45 Noran Ag 32% 5

146 1404150 $23% 
61 1110 70 $23%'
10 640 35 $23%

3 145 $5% $23% 
15 285 $3% $23%
11 343 $2% $23%
10 12 $2% $23%

5 203125 $23% 
5 114 80 $23%

23 356 180 $34'/» 
80 1027 40 $34 '/• 
90 881 125 $34'/»

2 1661 5 $34'/»
15 260 $5% $34% 

2 429 $4 $34'/»
16 718 $2% $34'% 
64 260 $2% $34'%

2 1000 90 $34% 
16 59 $6 $34 Va

449 » $34% 
37125 $34% 

299 $4 $34%
24 359190 $34'/4 
20 258 1 5 $36% 
10 115 $3% $36%
4 41 25 $36%

10 30 $2% $36%
2 109 $5% $40% 

20 203 $6 $40 Va
25 248 $2% $40% 
20 163 $2% $15

1 72 $3'/»$15
10 358 120 $15 
10 160 $3% $32% 
25 35170 $32%
15 413 $5% $28% 

7 311 $3 $28% 
198 936100 $28% 
60 2551 20 $28% 

108 2446 $2% $28%

«

Norcn

BP Can Ap 45 
BPCanAp 45 p 
BP Can Ap 50 
BP Can Jy 35 
BP Can Jy 45 
BP Can Oc 35 
B P Can Oc 40 
BPCanOc 40 p 
BP Can Oc 45 
Brscn A Fb 35 
Brscn A Ag 35 
C Im B Mr 22% 
C Im B Mr 25 
C Im B Mr 27% 
C Im B Mr »
C Im B Jn 25 
C Im B Jn 30 
C lm,B Sp 25 
C Im B Sp 30 
CanP E Fb 20 
CanP E Fb 25 
CanP E Fb 25

39 219 $3 $45
5 $2 $45 

158 298 125 $45 
6 26 $11% $45

46 113 $5% $45
3 8 $12 $45
5 10 $9% $45
1 1 $2 $45

62 73 $7% $45
2 157 25 $33%
2 45 $3% $33%

11 55 $7% $30%
17 301 $5% $30% 

466 393 $3 $30% 
93 458100 $30% 
15 306 $5% $30 Va 
74 702 $2 $30% 

1 27 $6% $30%
4 242 $3 $30 Va
5 28 $3% $23%

33 363 35 $23%
6 217140 $23%

Rang

CanP E My 22% 100 207 $2% $23%
CanP E My 25 
CanP E My 27% 
CanP E Ag 25 
CanP E Ag 27% 
CanP E Ag 30 
CBth A Ap 17% 
CP Ltd Fb 40 
CP Ltd Fb 45 
CP Ltd My 40 p 
CP Ltd My 45 
CP Ltd My 45 p 
CP Ltd My 50 
CP Ltd Ag 50 
CRL Mr 65 
CRL Mr 70 
CRL Jn 60 
CRL Jn 60 p 
CRL Jn 65 
CRL Jn 70 
CRL Jn 75 p 

Sp 55 
Sp 60 
Sp 65

CRL Sp 70 
D Pete Mr 75 
D Pete Mr 80 
D Pete Mr 80 
D Pete Ap 60 
D Pete Ap 65

494140 $23% 
276 45 $23% 
248 $2% $23% 

5 124125 $23% 
3 143 75 $23%

10 40 $5 $22% 
18 275 $4% $44%
15 629 60 $44%
21 66 90 $44%
62 468 $3% $44%

5 51 $2% $44%
11 392100 $44% 
9 101 $2% $44%

11 99 $2 $60Va
10 91 105 $60 Va
16 74 $7% $60%
6 96 $4% $60 Va

21 54 $5% $60Va
6 91 $3 Va $60 Va

15 17 $15 $60 Va
5 7 $12% $60%

30 $9% $60% 
21 $8 $60 Va 
40 $6 $60'/a 
34 90 $84 Va

34 125 $4% $84'/»
93155 $84 V4 

183 $24% $84'/» 
118 $19% $84 Va

D Pete Ap 65 p 21c76 50 $84Va
D Pete Ap 70 
DPete Ap 70 
D Pete Ap 75

16 287 $15% $84 Va 
2 486 85 $84 Va 

46 750 $11% $84'/»
DPete Ap 75 p 88 598 100 $84'Z»
D Pete Ap 80 
D Pete Ap 80 
D Pete Ap 85 
D Pete Ap 85 
D Pete Ap 90

146 1532 $7 $84% 
66 653 $2%$84'/t 
97 1033 $4 $84% 
62 332 $3% $84’/» 
75 599 185 $84%

DPete Ap 90 p 29 132 $6%$84%
DPete Ap 95 
DPete Ap 95 p 
DPete J y 60 
DPete Jy 65 p 
DPete J y 70 
D Pete Jy 75 
DPete Jy 75 p 
DPete J y 80 
DPete Jy 80 p 
DPete J y 85 
DPete* J y 85 p 
DPete Oc 80 
D Pete Oc 85 
Denis Ap 45 p 
Denis Ap 50 
Denis Ap 50 p 
Denis Ap 55 
Denis Ap 55 p 
Denis Jy 60 
Dom M Ap 90 
Dom M Ap 95 p 
Dom M Api 10 
Dom M Api 20 
Dom M Jy 95 
Dom M Jy 120 
Dom M Oc 90

402 75 $84%
1 31 $11 % $84%
4 197 $27% $84%
5 71 100 $84%

17 306 $19 $84% 
31 160 $15 $84%

3 128 $2% $84% 
44 467 $11% $84 %
6 79 $4% $84%

21 471 $8% $84%
2 63 $6% $84%
1 92 $13% $84%
2 34 $10 $84%

15 72 60 $53%
20 199 $5% $53%

5 68 175 $5 3’/a
22 695 $2% $53% 

99 $3’/a $53%1
10 229 $3% $53Va

3$12 $97 
2 10 $5% $97
1 374 $3% $97 
4 123150 $97
2 7 $15% $97 
4 1» $5’/a $97

12$21 %$97
Dom M Oc 90 p 1 10 $6% $97
Dom M Oc 100 1 14 $16% $97
Gnstar Jy 35 30 528 $5 $37%
Gnstar Jy 40 25 134 $2% $37%
Gnstar Oc 35 5 5 $5% $37%
Gnstar Oc 40 20 49 $3 $37%
Gulf C Fb 20 93 1302 $4% $24%
Gulf C Fb 22% 81 1985 $2% $24%
Gulf C Fb 22%p 200 948 5 $24%
Gulf C Fb 25 318 6455 60 $24%
Gulf C Fb 25 p » 979 75 $24%
Gulf C Fb 27% 81 2791 20 $24%
Gulf C Fb 27%p 13 169 $3 $24%
Gulf C Fb 30 9 3871 15 $24%
Gulf C Fb 32% 19 1333 5 $24%
Gulf C Fb 35 20 1764 1 $24%
GulfC My 20 113 1214 $6 $24%
GulfC My 22% 82 2188 $4 $24%
GulfC My 25 440 5570 $2% $24%
GulfC My 25 p 35 510175 $24%
GulfC My 27% 46 3168 150 $24%
GulfC My 30 69 2706100 $24%
GulfC My 35 10 816 35 $24%
Gulf C Ag 22% 25 454 $5% $24%
Gulf C Ag 22%p 5 371 125 $24%
Gulf C Ag 25 11 1181 $4 $24%
Gulf C Ag 25 p 10 219 %2Va $24%
Gulf C Ag 27% 6 65 $2% $24%
HB Mn Jn 32% 1 9 $2% $31%
HBOG Fb 22% 20 187160 $24%
HBOG Fb 25 15 611 50 $24%
HBOG Fb 25 p 20 246125 $24%
HBOG Fb 27%p 20 78 $3% $24%
HBOG My 25 20 462 $2% $24%
HBOG My 25 p 40 142 $2% $24%
HBOG Ag 20 4 57 $63/4 $24%
HBOG Ag 25 35 294 $3% $24%
Husky Ap 17% 12 597 $2% $19'/.
Husky Ap 20 105 17351» $19%
Husky Ap 22% 13 870 40 $19%
Husky Jy 20 13 477 $2% $19%
Husky Oc 20 31 76 $3 $19%
1 AC Jn 12% 15 333 90 $11%
l-CIty Mr 15 5 128 1 25 $15%
l-CIty Mr 15 p 1 94 65 $15%
l-CIty Jn 15 p 4 34105 $15%
1-City Jn 17% 2 255100 $15%
l-CIty Sp 17% 4 111190 $15%
Inco Fb 20 22 424 $3% $23%
Inco Fb 22% 211 10341» $23%
Inco Fb 25 195 1859 25 $23%
Inco Fb 25 p 20 380135 $23%
Inco Fb 27% 40 1711 5 $23%
Inco Fb 27%p 1 151 $5% $23%

Rang

Rang
Rang

Fb 32%p 13
My » 109
My » p »
MFYb 32%p

30
2

13
My 35 10
My 40 47

1 Ag 40 31
My 20 20
Ap 15 19
Ap 15 p 20
Ap 16% 6
Ap 18% 25
Ap 20 102
Ap 20 p 97
Ap 22% 20
Ap 22 %p 7
Ap 25 11
Jy 16% 10
Jy 18% 120
Jy 20 16
Jy 22% 1
Jy 25 16
Jy 27% 2
Oc 17% 5
Oc 20 2
Oc 22% 2

69 1 796 145 $28% 
10 303 $2% $28% 

1 572 65 $28% 
498 $3% $28% 
40170 $28% 

38 288 $2% $28% 
223135 $28% 

35 $3 $31 
42 $2 $31 

109 237 $2% $31 ‘ 
46 85 $31 
16 $2% $31 
18 $9 $39 Ve 

10 178 $6 $39%' 
47 756 $2%$39% 
31 247 $4% $39%. 
20 481 $2% $21
19 385 $5% $19%
20 104 50 $19% 

107 $3% $19%
25 212 $2% $19% 

102 2269180 $19%

20 1311 105 $19%
83 $3% $19% 

11 385 65 $19% 
10 159 $4Va $19%

Rang 
Rang 
Rang 
Rang 
Rang 
Rang 
Rang 
Roy Bk Ap 54 
Roy Bk Ap 60 
Roy Bk Jy 65 
Segrm Ap 60 
Segrm Ap 65 
Segrm Ap 65 p 
Segrm Ap 70 
Segrm Ap 70 p 
Segrm Ap 75 
Segrm Ap 80 
Segrm Jy 65 
Segrm J y 65 p 
Segrm J y 70 
Segrm Jy 75 
Segrm Oc 70 
Segrm Oc 75 
Shell C Fb 27% 
Shell C Fb 27%p 
Shell C Fb 30 
Shell C My 22% 
Shell C My 22%p 
Shell C My 25 
Shell C My 27% 
Shell C My 27%p 
Shell C My 30 
Shell C My 30 p 
Shell C My 32% 
Shell C Ag 22% 
Shell C Ag 25 
Shell C Ag 25 p 
Shell C Ag 27% 
Shell C Ag 30 p 
Stlco A Fb 32% 
Stlco A Fb 35 
Stlco A My 40 
Stlco A Ag 35 
T-D Bk Sp 32%p 
Total P Ap 25 
Total P Ap 32% 
Total P Jy 27%p 
Total P Oc 27% 
TrC PL F b 27'/a 
TrC PL My 20 
TrC PL My 22% 
TrC PL My 22%p 
TrC PL My 25 
TrC PL Ag 20 
TrC PL Ag 25 
Wcoast Mr 12% 
Wcoast Sp 15 
Wlkr C Mr 27% 
WlkrC Mr 27%p 
WlkrC Mr 30 
WlkrC Mr 30 p 
Wlkr C Mr 32% 
WlkrC Mr 35 
Wlkr C Jn 25 
WlkrC Jn 27% 
WlkrC Jn 27%p 
WlkrC Jn 30 
WlkrC Jn 32% 
WlkrC Jn 35 
WlkrC Sp 25 
Wlkr C Sp 27% 
Wlkr C Sp 30 
WlkrC Sp 32'/a 
WlkrC Sp 35

16 273 $2% $19% 
1 185 $2 $19% 

16 198 145 $19% 
85100 $19% 
11 $4% $19% 
88 $3% $19% 
43 $2% $19% 
75 $6 $59%

1 315 $2% $59%
6 91 %2Va $59%

11 158 $8% $66% 
54 272 $4% $66Va

2 19 $2% $66%
4 557 $2 $66%
5 32 $4'/» $66%

292 100 $66% 
339 50 $66%

15 224 $7'/4$66%
1 13 $2% $66%
1 207 $4% $66%

52 $2% $66% 
12 18 $6% $66%
4 4 $4% $66%

15 475 15 $25% 
12 125 $2% $25% 
10 974 1 $25% 
40 112 $4% $25%

5 22 75 $25%
37 251 $2% $25%

111 494125 $25% 
35 76 $2% $25%

1 1105 70 $25%
10 58 $4% $25%
2 315 30 $25%
2 46 $5'/4$25%

49 94 $3% $25%
2 54175 $25%
1 111 $2% $25%
5 10 $5% $25%

25 307 $2% $34% 
10 417 50 $34% 

5 433 75 $34% 
20 158 $3% $34%

2 5140 $34%
71 251 150 $24’/.

1 337 15 $24’/»
2 25 $3% $24%

16 71 $2% $24%
20 53 20 $25%

5 105 $5% $25% 
5 477 $3% $25%
3 3 15 $25%

23 370 1 50 $25%
8 100 $5% $25% 
7 154 $2 $25%
5 198 $2% $14%

24 108145 $14% 
12 2402195 $28%
6 202100 $28%

25 2059 70 $28% 
40 267 $2% $28%

5 1 793 30 $28% 
16 2755 20 $28% 
35 203 $4% $28% 
67 352 $3% $28% 

7 114180 $28% 
219 698 $2 $28% 

10 268 1» $28%
9 503 85 $28% 

37 600 $5% $28%
2 110 $4% $28%
4 105 $3 $28% 

16 118190 $28% 
70 187155 $28%

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé, 

jeudi, en hausse de 23-50 et cotait à 
$1.1986 face à la devise cana­
dienne. La livre sterling a cédé 19- 
25 à $2 7951

À New York, le dollar canadien 
a perdu 8-25 à $0.8343 et la livre 1 à 
$2.3320

L’or et l’argent
■ L'once d’or en devise cana­

dienne était cotée hier à la clô­
ture des marchés à $599.30 (de­
mande) et $608 40 (offre) par la 
Fiducie Guardian, un important 
courtier de métaux précieux et 
de devises étrangères. L’once 
d argent quant à elle était cotée 
à $15.52 (demande) et $1644 
(offre).

■ Voici les cours de l'or à la 
fermeture des principaux 
marchés mondiaux, en dollars 
américains, avec entre parenthè­
ses. les cours de la veille 
Londres: $492.00 ($505 00)- Pa­
ris: $556.35 ($548.95); Francfort 
$499 01 ($506 01). Zurich: $499 50 
($507.50); Hong-Kong: fermé 
($503.33)

lltiBICHMllllliaiK

23 % 22% 23% + Va
8 315 189Va 187% 188%+ % 

Tenneco 8 1263 46% 45% 45%+ %
Texaco 5 2623 41% 40% 40%- %
Texlnst 12 556 115% 112% 115 +3 
TexGIf 5 225 49% 48% 49%- %
Textron 7 585 30% »% 30%+ %
Time In 11 232 55 53% 54%+1%
Tlmkn 7 25 61% 60% 61%+ %
TranUn 11 571 54% 54% 54%
TWCorp 3178 23 21% 22%+1
Transm 5 253 18% 18% 18%+ Ve
Tranwyl 8 61 25% 25 25%+ %
TC Foxa 10 201 49% 48% 49%+ % 
U Camp 7 126 49% 49% 49%- %
UnCarb 5 488 55% 54% 55
USGyp* 6 147 35% 34% 35%+ %
US Steel 5 870 27% 27 27%+ %
UnTech 8 1123 57 55% 57 + %

Varlan 10 146 25% 25% 25%+ %
64 23% 23% 23%+ % 
92 29% 28% 29%+ %

WarnL 12 1592 22% 22 22%+ %
Westg El 61311 29% 28% 28%+ % 
Weyerhs 151066 36% 35% 36%+ % 
WhltCn 6 53 24% 24% 24%
Wometc 12 64 17% 17% 17%+ %
Wolwth 5 1379 25% 24% 25%+ %
Xerox Cp 8 1168 56% 55% 56%+ H
Zenith R 11 782 16% 15% 16 + %
Zurn Ind 6 69 18% 18% 18%+ H

AGF Group
AmerGrwth 10.00 
CdnGs Egy 10.37 
Cdn Sec Gth 12.32 
Cdn Trusteed3.86 
Corp Invest 8.58 
Corp Inv Stk 16.54 
Gwth Equity 6.92 
Japan 20.08 
nMMF16.78p10.00 
OptlonEqulty4.85 
Spécial 1125 

Bolton Tromblay 
Cda Cumul 13.22 
Income Fnd 9.50 
Internatnl 11.73 
Pld Resourc 12.85 
Taurus 16.06 

Calvin Bullock Or 
Acrofund 2.42 
yBanner Fnd6 63 
CIF 6.»
CIF Income 9.50 

Central Group 
yCam Gwth 7.67 
yCompound 8.65 
yDIvIdend 9.46 
yFund 4000 6.03 
ylntl Energy 2.83 
ylntl Gwth 6.19 
ylntl Income4.01 
yNatResGth6.20 
yNorthn Eov 5.24 
yRevenueGth4 29 
yUnivest 6.97 

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 5.50 
Goldtrust 5.79 

Confed Group 
Dolphin Eqty6.53
yDolphlnMtg4.85

Cundill GroupCundll
'SecurityySecur
velue

9.41 
8.21

Dynamic Group 
ynDyn Amer 6.64 
ynDyn Fnd 15.44 
ynDyn Incom 5.52 

Eaton-Bay Group 
Commwth 23.19

5.23
8 37 
3.52
8.40
9 96

Dividend 
Growth 
Income 
Internatnl 
Viking 

GuarantyTrustGr 
ynlnvEqultyl3.58 
ynlnvlncome3 69 
ynMortgaae 9.54 

Guardian Group 
Enterprise 1.26 
Grouped Inc 5.86 
yGwth Fund24.17 
North Amer 6.60 
Mutual Acu 6.14 
Sec Income 9.81 
World Equity 6 94 

Investors Group 
yBond 4.30 
yDIvIdend 8.00 
yGrowth 16.38 
ylnternatnl 10.91 
yJapan 13.48 
yMortgage 4.59 
yMutuel 7 00 
yProvIdt Stk 9.42 
yRetlremnt 12.07 

ynJonesHewrd5.24 
Montreal Trust Gr 
yEqulty 24.81 
ylncome 7 42 
ylnternatnl 12.54 
yMortgagé 9.21 

Principal Gr 
yCollectlve 14.33 
yGrowth 7.19 
yVenture 7.46 
yBond 2.77 

Prudential Gr 
Growth 9.94 
Income 4 55 

ySask Dev Fd 4 37 
Scotlafund Gr 
Scotlafund 1.78 
yScotlatdMtg .92 

Sterling Group 
Equity 8.12 
yMortgage 4.69 

TempletonGth8.91

United Bond Share 
RoyFund 13.29 
RoyFnd Inc 4.69 

Universal Group 
Equity 16.01 
Income 3.94 
Internatnl 5.12 
Resource 7.67 
Non-Members 

nAltamlra Fd 6.20 
Assoc Inv 10.52 
Beaucanagx 6.99 
Canagex Gr 
yHypotheq 9.62 
yObllgatns 8.24 

Capital Gwth 5.88 
ynComCpMtg9,35 
Co-op Trust Gr 
ynCo-opFnd 13.97 
ynLandmk 19.85 

Dosjardins Gr 
yActlons 14.35 
yHypotheq 4.03 
ylnternatnl 12.77 
yObllgatns 4.32 
yQuebec 692 
nySpec 12.85 

Dixon Krog Gr 
Dixon, Krog 16.02 
Heritage 5.06 
Vanguard 15.73 

yDomequlty 14.64
yDomlnCompl4.70 
Dreyfus Group 
ylnc 14.05

jlnternatnl 23.83 
Executv Intl 1.29 
xFId Trend 29.35 
nFst Cdn Mtg 9.78 
Flscon Fund 6.13 
Horvard 14.69 
Industrial Gr 
Indust Amer 3.42 
Indust Dlv 6.17 
Indust Eq 11.71 
Indust Gth 6.94 
indust lncoml.32 
Indust Pens 29.09 

Kevstone Gr 
xCus K-2 6.66

xCus S-1 
xCus S-4

18.4 
9.8

xLex Rsrch 15.9
xManhatn 4.Î 
yMarltime Eq 4.; 
Marlborough 9.1------------„„„ 9 !
nNatrusco 23.t 
NW Group 
Canadian 9.2 
Equity 14.2 

xOne Wm St 17.3 
xOppenhmr 9! 
Pemberton Gr 
nPacIflc Dlv 7.1 
nPaciflc Ret 5.2 
nPacIflc US 6.4 

PHN Group 
yBond 8.4 
yCanadlan 13.! 
yDlvlncomell.2 
yFund 22.1 
yPooled 37.4 
nyRRSP 24.1 

PMF Managmnt
nPemlonMulJ 
nXanedu Pd S 

nPutnam 13 
Prat at Revenu 
American 15 
Canadian 9 
yFonds H 4 
Retraite 10 

ySynchrovett 7 
xTech u 
xdyTredex 5 
Tram Canada
£ 5B a.
c 13

United Group 
Accumula 7 
Accumula R 7 
American 2 
yCont Mortg 4 
Horlion t 
Security 4 
Venture 7 
Venture RetlO 

nyW.lt,in, 34 
Wettern Gth 7
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Le taux de base 
demeure stable

OTTAWA (PC) — Le taux d'escompte de la Banque du 
Canada est resté inchangé à 17.11%, hier, alors que les 
taux d’intérêt aux États-Unis amorçaient une descente.

La banque centrale, selon un cambiste qui a voulu con­
server l’anonymat, est intervenue pour empêcher le taux 
de monter jusqu'à 17.30% à cause de la baisse des taux 
aux États-Unis. Cette semaine, la plupart des banques 
américaines ont réduit leur taux des prêts privilégies à 
19.5%, tandis que les taux privilégiés canadiens demeu­
raient à 18-18.25%.

Robert Baguley, économiste en chef adjoint à la Ban­
que Royale, a pour sa part expliqué que l’institut d’émis­
sion trouverait intolérable que les taux canadiens mon­
tent alors que les taux américains baissent.

La banque centrale a maintenu les taux d'intérêt assez 
élevés dans l’espoir de contenir l’inflation, mais cette po­
litique est considérée généralement comme peu pro­
bante.

Selon M. Baguley, la Banque du Canada voudrait main­
tenir son taux d’escompte — qui détermine les niveaux 
des taux d’intérêt des prêts aux consommateurs, des hy­
pothèques et de l’épargne — aux environs de 17% tant 
que les taux américains resteront élevés.

Ce faisant, nos taux finiraient par revenir à leur niveau 
habituel soit au-dessus des taux américains et cela contri­
buerait à donner un coup de pouce au dollar canadien, qui 
oscille présentement entre 83 et 84 cents par rapport à la 
devise américaine.

Depuis plus d’un mois, le taux d’escompte fluctue aux 
environs de 17%, et M. Baguley note que cette surveil­
lance au jour le jour qu’exerce la banque sur le taux d’es­
compte devient irritante. Les taux d’intérêt vont baisser 
cette année, dit-il, mais le mouvement se fera très lente­
ment.

La grande préoccupation de la Banque du Canada, 
continue-t-il, sera de maintenir les taux canadiens en con­
currence avec les taux américains, de manière à ce que 
les investisseurs ne virent par leurs fonds aux États-Unis, 
ce qui déprécierait davantage le dollar canadien.

Rappelons que le taux d’escompte est fixé à un quart de 
point plus haut que le rendement moyen des bons du Tré­
sor à trois mois, adjugés tous les jeudis par la Banque du 
Canada. Les bons émis hier, d’une valeur globale de $810 
millions, rapportaient 16.86%, inchangé par rapport à la 
semaine dernière.

Hier, si l’on se fie au cambiste anonyme, la banque 
centrale se serait portée acquéreur d’importantes quanti­
tés de bons du Trésor afin d’empêcher que leur rende­
ment ne monte à 17.05% environ, ce qui aurait porté le 
taux d’escompte à 17.30%.

Alcan monte le 
dividende à 45e

Pour la deuxième fois en 
moins d’un an, la compagnie 
Alcan Aluminium a majoré 
son dividende trimestriel qui 
passe ainsi de 35 à 45 cents 
américains. L’an dernier, le 
dividende était de 30 cents ce 
qui signifie qu’en un an, les re­
venus touchés par les action­
naires ont grimpé de 50%. Ce 
taux de croissance est pro­
bablement l’un des plus élevés 
parmi toutes les grandes 
entreprises nord-américaines.

Le dividende trimestriel de 
45 cents signifie que la com­
pagnie versera en 1981 environ 
$145 millions US aux déten­
teurs des quelque 80.9 mil­
lions d’actions. La très grande 
rentabilité des opérations de 
la multinationale de l’alumi­
nium — plus de $500 millions 
US de bénéfices nets en 1980 
4- permet présentement cette 
importante sortie de fonds. 
L’Alcan retourne ainsi 30% de 
ses gains à ses actionnaires 
inscrits aux livres le 17 février 
prochain.

En se montrant généreuse à 
l'endroit de ses actionnaires, 
l’entreprise fait monter l’éva­
luation de ses actions à la 
bourse. Lorsqu’elle procédera 
éventuellement à rémission 
de nouvelles actions, elle 
pourra alors vendre ses titres 
a un meilleur prix. Actuelle­
ment, les actions de l’Alcan 
s’échangent à $40.50 sur le 
parquet de la Bourse de 
Montréal.

Alcan Aluminium a enre­
gistré au cours du quatrième 
trimestre de 1980 un bénéfice 
net de $US 125 millions com­
parativement à $117 millions 
en 1979. Le bénéfice net par 
action s'établit à $1.54 compa­
rativement à $1.45.

Pour l’année 1980 le béné­
fice net s'établit donc à $542 
millions, soit $6.70 par action, 
comparativement à $427 mil­
lions (chiffre révisé) ou $5.28 
par action pour 1979. Au cours 
de cette année, Alcan avait en­
registré un profit extraordi­
naire de $21 millions, soit 27

cents par action, suite à la 
vente d’une participation nor­
végienne.

Le chiffre consolidé des 
ventes de produits et de servi­
ces commerciaux s’est établi 
au quatrième trimestre à 
$1,304 millions comparative­
ment à $1,122 millions l’an 
dernier. Pour l’année 1980, les 
ventes ont atteint $5,215 mil­
lions par rapport à $4,390 mil­
lions en 1979.

Selon M. David M. Culver, 
président et chef de la direc­
tion d’Alcan, la hausse du 
chiffre d’affaires et des béné­
fices est attribuable à une 
croissance de 3.6% des livrai­
sons, à une rentabilité accrue 
des activités ainsi qu’au fait 
que les usines d’électrolyse ca­
nadiennes ont fonctionné à 
pleine capacité tout au long de 
1980 contrairement à l’année 
précédente où certaines 
d’entre elles ont été touchées 
par un arrêt de travail.

Les bénéfices nets d’Alcan 
se sont améliorés en 1980 en 
Amérique du Nord, en Améri­
que latine, en Asie, dans les 
pays du Sud du Pacifique ainsi 
qu’en Afrique. Toutefois, ils 
ont diminue en Europe en rai­
son de la récession économi­
que qui touche tout particuliè­
rement le Royaume-Uni.

Aluminium du Canada, dont 
les résultats consolidés de ses 
activités au Canada, aux 
États-Unis et aux Caraïbes 
sont inclus dans ceux d’Alcan 
Aluminium, a enregistré avant 
le versement d’un dividende 
privilégié de $12 millions, un 
bénéfice net de $421 millions 
en 1980. L’an dernier, le béné­
fice net était de $242 millions 
avant le versement d’un divi­
dende privilégié de $11 mil­
lions. La compagnie a enre­
gistré au cours de 1980 des bé­
néfices accrus sur les activités 
des usines d’électrolyse cana­
diennes et de production d’a­
lumine en Jamaïque. Toute­
fois, les bénéfices des activités 
de fabrication au Canada et 
aux États-Unis ont diminué.

Que vaut 
notre argent 
à l'étranger?

CLUB MED
- annonce, section voyage)^^

Shell sabre dans son budget d’exploration
Se joignant au mouvement 

de protestation de filiales de 
compagnies de pétrole sous 
contrôle étranger devant le 
programme énergétique fédé­
ral, la société Shell Canada a 
décidé, à son tour, de réduire 
de 25% son budget d’explora­
tion dans le domaine des 
hydrocarbures pour l’année 
1981.

La filiale à 79% du groupe 
anglo-hollandais Royal-Dutch- 
Shell a indiqué, hier, que ses 
dépenses pour la recherche de 
pétrole au Canada ne seront 
que de $190 millions en 1981 
par rapport aux $265 millions 
prévus avant l’annonce de la 
politique du ministre de l’É­
nergie, M. Marc Lalonde. L’an 
dernier,Shell a dépensé $230 
millions pour chercher des 
sources d hydrocarbures

Cependant, Shell Canada 
augmentera ses investisse­
ments totaux au Canada qui 
passeront de $518 millions, 
l’an dernier, à $770 millions, 
cette année. Cette majoration 
est attribuable à la réalisation 
de projets dans des domaines

hors de l’exploration : produits 
pétroliers, industrie chimique 
et charbon.

Le président et chef de la di­
rection, M. William Daniel, a 
déclaré: «Les mesures conte­
nues dans le programme éner­
gétique fédéral, notamment la 
taxe de 8% sur les revenus 
pétroliers et gaziers, ont ré­
duit sensiblement la rentabi­
lité et les flux financiers pro­
venant des activités d’explora­
tion et de production pétroliè­
res.»

La diminution des investis­
sements est également attri­
buable au «climat d’incertitu­
de» qui entoure le débat entre 
Ottawa et les provinces quant 
à la répartition des recettes 
pétrolières.

L’an dernier, Shell Canada a 
versé $71 millions en dividen­
des à la compagnie-mère, si­
tuée à La Have, en Hollande.

M. Daniel a précisé qu’il ne 
prévoyait pas que le groupe 
Shell se départisse de ses ac­
tions dans la filiale cana­
dienne

«S’il y avait une bonne rai­

son pour mettre plus d’actions 
entre les mains ae Canadiens, 
la compagnie pourrait y pen­
ser. Mais il n’est pas question 
d’échanger les actions pour de 
l’argent »

Si M. Lalonde persiste dans 
sa politique, la compagnie 
pourrait couper de 35% — par 
rapport à 25% cette année — 
le budget d’exploration prévu 
en 1982.

Shell, numéro 2 de l’in­
dustrie au Canada derrière 
L’Impériale pour ce qui est du 
chiffre des ventes, a été pré­
cédé cette semaine par Gulf 
Canada qui a décidé de rogner 
de $900 millions son 
programme quinquennal 
d’exploration.

Invoquant les mêmes rai­
sons que la plupart des autres 
compagnies, les dirigeants de 
la filiale canadienne membre 
du groupe américain Gulf + 
Western estiment qu’ils 
devront «réévaluer les som­
mes considérables qui devront 
être investies dans les gise­
ments à Hibernia, au large de 
Terre-Neuve, les sables bitu­

mineux de l’Alberta et la valo­
risation du mazout lourd».

La baisse de ces investisse­
ments amènera «des pénuries 
presque certaines de pétrole» 
pendant les années 80 et «un 
faible taux de croissance éco­
nomique» durant la même pé­
riode affirmait, cette semaine, 
le vice-président à la produc­
tion de Ressources Gulf Ca­
nada Inc., la filiale d’explora­
tion de Gulf Canada, M. D.R. 
Motyma.

Le mois dernier. Petrofina 
avait indiqué son intention de 
sabrer de 26% son budget 
d’exploration pour 1981 et la 
compagnie présidée par M. 
Pierre Nadeau révélait alors 
qu elle envisageait, pour la 
première fois de son exis­
tence, la possibilité d’effec­
tuer des travaux d’exploration 
à l’extérieur du Canada.

L’acquisition de Petrofina 
par Petro-Canada modifiera 
sans doute ces intentions.

Du côté de l’Association des 
entreprises de forage, on sou­
tient qu’au moins 120 installa-
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Les postes
sont offerts également 

aux hommes et aux femmes

Économistes
Secteur énergétique
(N° de réf 3602) Rn.irse d'Emp'ois
Un employeur membre de la Bou^ économistes pour 

et de la distribution:
. Analyses de conjoncture

qualifications suivante^ éconorT11ques
. Un diplôme univers* de spécialisation
• u"e « •* 6au'p’’
• Une compétence a

multidisciplinaire. énergétique serait
ÏÏSarSS tou» expê'i®nce

considérée. ^

Les candidats(es) sont priés(esj de commun q en

^BOURSE ÎÏEMP10IS TRANSCANADA

H3A 1G8 (5141 848 es( un centre
La Bourse d'ErnpIots Transfes compagnies
d in,T?é°Xcandidats déstreu* d avoir accès
TeZbJaes% répertoire d emPlo'S_---------------

Centre de services 
sociaux de l’Outaouais

POSTE VACANT

2e Concours

Chef du service 
d’information
Cadre intermédiaire: classe 14

Posta: numéro 846
Endroit
Direction des services professionnels Hull (siège social)
Le Centre de services sociaux de l’Outaouais recherche 
un(e) analyste en système de gestion qui remplirait les fonc­
tions suivantes:
Fonctions:
1. Au niveau de l’informatique:
— Développer et implanter des systèmes locaux d’informa­

tion et de gestion;
— Participer au développement inter-régional du système 

d’information.
2. Au niveau du système des dossiers clientèle:
— Maintenir et améliorer le système de dossiers des bénéfi­

ciaires soit:
— voir à ce que les dossiers soient ouverts;
— assurer le contrôle de leur circulation, de leur localisa­

tion, de leur conservation et de leur destruction.
3. Au niveau de la statistique:
— Prendre en charge des systèmes de production manuelle 

de statistique;
— Planifier la mise sur informatique de ces systèmes;
— Voir à la production des données exigées par rétablisse­

ment.
4. Au niveau de la documentation et de l’audiovisuel:
— Planifier le développement d’un centre de documenta­

tion et d’un système audiovisuel à l’usage des profes­
sionnels de l’établissement.

5. Gérer une équipe composée:
— d’une opératrice d’informatique; <
— d’un technicien en administration;
— et de deux (2) préposés aux archives.
Qualifications:
Diplôme universitaire en administration ou en sciences hu­
maines et trois (3) années d’expérience en système de ges­
tion. Une connaissance pertinente de la programmation en 
informatique est nécessaire.
Traitement
A établir selon les règles de rémunération des cadres du ré­
seau des Affaires sociales (classe 14)
Prière de taire parvenir toute demande accompagnée de 
votre curriculum vitae à la:

DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 
Contre de services sociaux de l’Outaouais 
105 boul. Sacré-Cœur 
Hull (Québec)
J8X1C5

AVANT Le 25 FÉVRIER 1981

HÔTEL-DIEU DE SAINT-JOSEPH 
DE ST-QUENTIN INC.

Un(e) Directeur(trice) 
Général(e)

Hôpital général de 32 lits, possédant certificat d’A- 
grémentation, situé à St-Quentin, N.-B.
— Préférence sera accordée à:

Diplômé en Administration Hospitalière 
ou

Certificat de l’Association Canadienne des Hôpitaux 
(HOM)

— Expérience
— Bilingue (français et anglais)
— Salaires: selon la cédule provinciale de salaire
— Faire parvenir curriculum vitae avant le 28 février 
1981 à:

M. Louis A. LeBel
Président du Conseil cTAdministration 
Hôtel-Dieu St-Joseph de St-Quentin Inc. 
Saint-Quentin, N.-B.
EOK 1 JO

Infirmière coordonnatrice 
de conférences

L’Association des Infirmières et infirmiers du Canada est ac­
tuellement à la recherche d’une infirmière coordonnatrice 
de conférences. Contrat d’une durée de 12 à 18 mois.
La titulaire du poste devra travailler en collaboration avec 
un comité de planification, organiser et coordonner les acti­
vités liées à la préparation de conférences telles la commu­
nication avec les conférenciers, les exposés et l’évaluation 
de 2 conférences. La première conférence aura lieu à l’au­
tomne 1981 et la deuxième en mars 1982.
La candidate choisie devra être infirmière autorisée mem­
bre de l’AIIC, justifier d’un baccalauréat, présenter dès ap­
titudes pour la rédaction et posséder de l’expérience en 
coordination de conférences. Elle devra parler couramment 
les deux langues officielles. La préférence sera accordée 
aux personnes ayant de l’expérience en enseignement et en 
administration.
Traitement selon les compétences et l’expérience.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir un 
curriculum vitae accompagné de références avant le 11 fé­
vrier 1981 à:

Nancy Qarretf
Directrice des services professionnels
Association des infirmières et
infirmiers du Canada
50 The Drlvewsy
Ottawa, Ontario
K2P1E2

tion de forage ont quitté le Ca­
nada pour Tes États-Unis de­
puis l annonce de la politique 
d’octobre. L’organisme pré­
voit qu’une autre centaine 
pourrait suivre.

Cet exode signifierait une 
réduction sensible de la de­
mande de tuyaux et de ca­
mions pour les industries on­
tariennes. L’Association est

Un bon conseil. 
«■_

d’avis que 7,200 emplois se­
ront ainsi perdus sans comp­
ter les 18.000 emplois indirects

3ui seront éliminés en raison 
e la baisse de ces activités.

l’embonpoint.
La Fondation du Québec AA 
de» maladies du coeur

$
STEINBERG

INC.
Avis de Dividende

Avis est par les présentes don­
né qu’un dividende de VINGT- 
CINQ cents (25*) l’action sur 
les actions ordinaires et de 
classe "A ", en circulation, de 
la compagnie a été déclaré, 
payable le 2e jour du mois de 
mars 1981 aux actionnaires 
inscrits à la fermeture des 
bureaux le 16e jour du mois 
de février 1981.
Par ordre du
Conseil d Administration

Le Secrétaire, 
DIANE MARCELIN LAURIN 

Montréal.
le 21 novembre 1980.

(D CEGEP DE MATANE
Le Cegep de Matane requiert lee services d’un

Ingénieur en mécanique
Fonctions:
e Évaluer les différents systèmes ayant trait au chauffa­

ge, à la ventilation, à l’éclairage et à la consommation 
de l’énergie électrique.

e Préparer un plan triennal d’investissement concernant 
la conservation d’énergie.

e Préparer des politiques relatives à la conservation d’é­
nergie.

Qualification requise:
Diplôme de 1 er cycle universitaire pertinent.

Durée de remploi: un an.

Date d’entrée en fonction: Dès que possible 

Saieire: A discuter avec l’employeur.

Les personnes Intéressées doivent faire parvenir 
leur curriculum vltae avant le 14 février 1981 é 
l'adresse suivante:

Georges E. Bouchard 
Directeur du personnel 
Cegep de Matane 
616 St-Rédempteur 
Matane, Québec 
G4W 3P7

r
VJ»

HÔPITAL GÉNÉRAL D’OTTAWA 
OTTAWA GENERAL HOSPITAL

501 Chemin Smyth Road,
Ottawa Ontario, K1H 8L6 
(613) 737-7777

Assistante e) au directeur 
archives médicales

Un hôpital général bilingue d’enseignement è traite­
ment actif de 450 lits requiert les services d’un(e) 
assistant(e) eu directeur archives médicales

Exigences:
Préférablement archiviste médicale autorisé(e) 
(AMA) ou avec diplôme en technique administrative.
— expérience en surveillance dans un milieu hospi­

talier.
— connaissance en informatique
— la connaissance des deux langues officielles.
Fonctions:
L’assistant(e) au directeur assumera les responsabi­
lités relatives aux opérations journalières du service. 
Ceci comprend la mise à jour des procédures, pré­
paration de rapports, statistiques, assurer que les tâ­
ches sont exécutées selon les standardset politiques 
de l’hôpital, embaucher et entraîner les nouveaux 
employés. Surveiller et guider les employés.
Date d« fermeture: 21 février 1981.
S'adresser à:
Agent de dotation,
Ressourcée humaine*

MENTIONNER le numéro du concours HG-AC-81-009

Centre de services 
sociaux de l’Outaouais.

POSTE VACANT

Directeur
de services sociaux 

à la famille et è l’enfance

POSTE: Numéro 842
FONCTIONS:
Gérer les activités relatives à la production, la dis­
tribution et le contrôle des programmes de consulta­
tion psycho-sociale à la famille et à l’enfance de la 
région 07.
QUALIFICATIONS:
Détenir un diplôme d’études universitaires en servi­
ce social ou l’équivalent et avoir deux (2) ans d’ex­
périence pertinente dont un (1) an et six (6) mois 
en gestion d’une unité de distribution de services so­
ciaux.
TRAITEMENT:
A établir selon les règles de rémunération des cadres 
du réseau des affaires sociales (classe 16)

Prière de faire parvenir toute demande accompagnée 
de votre curriculum vltee à la:

DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 
105 boul. Sacré-Coeur 
Hull (Québec)
J8X 3C5

. AVANT LE 18 FÉVRIER 1981.
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Claude Jasmin, prix Duvernay
par Jean Royer

C’est à l’écrivain Claude 
Jasmin, romancier, drama­
turge, essayiste et chroni­
queur, qu’est décerné cette 
année le prix Duvernay de la 
Société Saint-Jean-Baptiste. 
L’auteur de La Petite 
Patrie reçoit cet honneur 
pour l’ensemble de son 
oeuvre. Claude Jasmin vient 
aussi de recevoir pour son plus 
récent roman La Sablière 
(Leméac, Montréal/Laffont, 
Paris) le prix France-Canada.

Le prix Duvernay, qui a été 
fondé en 1944, comprend la 
médaille Bene merenti de 
patria ainsi qu’une bourse de 
$1,500. Parmi les romanciers à 
qui il a déjà été attribué, avant 
Claude Jasmin, notons les

noms de Germaine Guèvre- 
mont, Félix-Antoine Savard, 
Léo-Paul Desrosiers, Ringuet, 
Gabrielle Roy, Jacques Fer- 
ron et Jacques Godbout.

Claude Jasmin est un auteur 
populaire dans tous les sens 
du mot. Romancier et conteur 
de l’enfance montréalaise et 
des quartiers populaires de 
Montréal, il s’est fait con­
naître avec une trilogie auto­
biographique commencée en 
1972: La Petite Patrie, 
Pointe-Calumet boogie- 
woogie et Sainte-Adèle- 
la-Vaisselle. L’adaptation 
de ces romans à la télévision a

valu à Claude Jasmin un 
enorme succès populaire.

Claude Jasmin est né dans 
le quartier Villeray à Montréal 
en 1930. Enfant, il a été initié 
au dessin par son père 
Edouard, un peintre naïf 
connu. Adolescent, il a fait du 
théâtre et s’est mis à écrire. 
En 1952, il fondait avec Paul 
Buissonneau «La Roulotte» de 
théâtre du Service des parcs 
de Montréal. Quelques années 
plus tard, il entrait comme dé­
corateur à la télévision de 
Radio-Canada.

C’est en 1960 que Claude

Jasmin s’est imposé comme 
écrivain avec la publication de 
ses deux premiers romans: Et 
puis tout est silence et La 
Corde au cou (prix du 
Cercle du Livre de France). 
Parmi les 25 ouvrages publiés 
par Jasmin, notons aussi les 
livres importants que sont 
Ethel et le Terroriste et 
Pleure pas, Germaine, 
publiés aux éditions Parti pris. 
Jasmin a encore publie de 
nombreux titres comme dra­
maturge et romancitr aux édi­
tions Leméac.

Critique d’art et journaliste, 
Claude Jasmin a surtout tra­

vaillé dans des journaux popu­
laires où il ne s'est d’ailleurs 
pas gêné pour mener la polé­
mique à l’occasion.

Rappelons enfin que Claude 
Jasmin a été dès le début des 
années 60 un militant indépen­
dantiste. Le iury qui vient de 
lui décerner le prix Duvernay 
était présidé par M. Marcel 
Henry, président de la SSJB, 
et formé de Mme Nicole 
Deschamps et de MM. Gaston 
Miron, Pierre Perrault, Jac­
ques Godbout et Réginald 
Martel. Le prix Duvernay sera 
remis officiellement à Claude 
Jasmin le 24 février.

Claude Jasmin
(Photo Jacques Grenier)

Richard Strauss, maître orchestrateur
Conseil ds la radiodiffusion st dss 
télécommunications canadiennes

Canadian Radlo-teievlslon and 
Telecommunications Commission

avis de décision

Décision CRTC 81-63, Toronto, 
Ont., Télémédia Ontario Inc. 
(801353400), Foster Hewitt Broad­
casting Ltd. (790751200): à la suite 
de l’audience publique tenue à 
Toronto au cours de la semaine du 
14 octobre 1980, le C R T C, an­
nonce qu’il approuve l’acquisition 
par Télémédia Ontario Inc. de 
l’actif de CKFH Toronto détenu 
par la Foster Hewitt Broadcasting 
Ltd., et l’émission d’une licence de 
radiodiffusion afin de continuer 
d exploiter CKFH. Dès que la Fos­
ter Hewitt Broadcasting Ltd. aura 
remis la licence actuelle, le Conseil 
délivrera à Télémédia Ontario Inc. 
une licence qui expirera le 30 
septembre 1985, aux conditions 
qui y seront stipulées.

Canada

par Gilles Potvin
Orchestre symphonique de 

Montréal. Quatrième de la série 
des Concerts gala, sous la di­
rection de Franz-Paul Decker, 
avec le corniste Barryl Tuckwell 
comme soliste. Programme 
consacré à Richard Strauss 
comprenant les poèmes 
symphoniques «Macbeth», op. 
23 et «Also Sprach Zara- 
hustra», op. 30 ainsi que le 
«Concerto no 2». Reprise, 
mercredi soir à la salle Wilfrld- 
Pelletier, du concert présenté 
la veille.

«Musique pauvre et vulgai­
re». Celui qui a prononcé ce 
jugement global et aucune­
ment nuancé sur l’oeuvre de 
Richard Strauss n’est pas un 
quelconque critique avide de 
scandale mais nul autre qu’un 
des plus célèbres composi­
teurs du 20e siècle, Igor Stra­
vinsky. D’autres grands 
esprits, dont Marcel Proust et 
Claude Debussy, n’ont pas été 
non plus particulièrement 
tendres à l’endroit de la musi­
que du compositeur d’E- 
lektra.

Il en est peu cependant qui

ne lui ont pas reconnu un ta­
lent exceptionnel, sinon du gé­
nie, comme orchestrateur. En 
fait, la maîtrise instrumentale 
du musicien, son sens aigu des 
divers timbres et l’art prodi­
gieux qu’il déploie dans leur 
amalgamation, constituent 
l’un des attraits principaux de 
son oeuvre symphonique et 
souvent même de ses opéras. 
Cet aspect de son art domine 
souvent le contenu lui-même 
avec ses nombreuses et 
complexes références littérai­
res ou philosophiques.

Un programme comme ce­
lui qu’a dirigé Franz-Paul 
Decker mettait bien l’accent 
sur cet aspect. Même s’il s’a­
git d’une oeuvre de jeunesse, 
Macbeth, une oeuvre que 
Désiré Defauw fit connaître il 
y a bien longtemps à la salle 
du Plateau, montre déjà une 
maîtrise stupéfiante de 
l’orchestre. Mais il est fort dif­
ficile par ailleurs d’y voir clair 
dans cette évocation tumul­
tueuse du drame shakespea­
rien. Il y a bien un thème qui 
représente Macbeth et le ca­
ractère orgueilleux de la musi­
que pourrait bien représenter 
aussi l’ambition morbide qui 
le conduit à multiplier les 
meurtres pour arriver à ses 
fins. Mais le sens précis de 
l’oeuvre et son déroulement 
ne peuvent que finalement 
être laissés à l'imagination de 
chacun.

Also Sprach Za- 
rathustra est l’une de ces 
fresques monumentales dont 
Strauss était friand et qui pré­
sente une suite d’épisodes pa­
rallèles à un programme litté­
raire élaboré, en l'occurrence 
les énoncés de Nietzsche. 
Strauss épouse d’emblée la 
notion du surhomme et sa vo-

Lors d’un événement heureux ou pénible, 
pensez à offrir une plante verte... 

votre geste sera apprécié!

le vert à soi
Dans le village Saint-Denis... 

plantes vertes — plantes fleuries
Lucile Viau Morisset 

Jacques Viau
Commandez par téléphone, nous livronsl

4439, rue Saint-Denis, Mtl. 844-4144

r
“Composé de scènes d’une extrême drôlerie ce film nous 
laisse cependant bouleversés. Manquer ce film serait 
criminel.”

— Parlscope

“Une merveilleuse bouffée d'humour et de tendresse."

— Europe No 1

“Fait de main de maître et soutenu par deux acteurs 
remarquables.”

— Le Monde

“Une jeune fille passionnée qui veut vivre sa plus grande 
passion de femme, avant l'heure, et pour toujours.”

— Le quotidien de Paris

“L’engrenage de la passion les conduira à vivre leur rêve. 
Les comédiens sont admirables.”

— Les nouvelles littéraires

“L’histoire d'un amour entre un homme de quarante ans 
et une fille de quatorze. Histoire banale. Mais le film ne 
l’est pas, bien au contraire. L’interprétation est 
exceptionnelle.”

— Fiches du cinéma

“Un film tout simple, charmant, souvent très drôle mais 
surtout très émouvant.”

— The Gazette

Tout ce qu elle voulait,c’est qu'il l'aime...

PHILIPPE LEOTARD LAURA ALEXIS
Un film de ROGER ANDRIEUX

avec EVELYNE PRESS et la participation MARIE DUBOIS
DÉS 

AUJOURD’HUI!
35 MILTON 842 6053

SAM. a OIM.: 1:10,3:10,
5:10, 7:10, 0:10, SEMAINE: 
7:10 A 0:10.

lonté de puissance et cherche 
à l’exprimer au moyen d’un 
orchestre augmenté afin de 
produire les tuttis les plus 
écrasants. La splendide intro­
duction avec ses accords mas­
sifs appuyés par l’orgue cons­
titue sans doute le moment le 
plus palpitant de l’oeuvre. Par 
la suite, certains épisodes af­
fichent beaucoup moins d’ori­
ginalité et la transcription mu­
sicale des divagations assez fu­
meuses du programme laisse 
parfois beaucoup à désirer. 
Encore là cependant, le génie 
instrumental de Strauss s’af­
firme dans toute sa splendeur, 
au point que le contexte philo­

sophique de l’oeuvre n’appa- 
rait comme nullement essen­
tiel à son appréciation.

Franz-Paul Decker a dirigé 
les deux oeuvres en grand 
maître et l’OSM s’est montré 
très réceptif à ses exigences 
nombreuses. Le jeu des solis­
tes de l’orchestre, particuliè­
rement le violon solo Eugène 
Husaruk, a été constamment 
exceptionnel et plein de subti­
lités.

L’invité était le corniste 
Barry Tuckwell, dont l’in­
terprétation du Concerto no 
2 a été l’occasion d’une dé­
monstration de virtuosité et 
de musicalité à peu près uni­

que chez les praticiens de ce 
bel instrument qu’est le cor. 
L’oeuvre elle-meme est at­
tachante comme plusieurs des 
dernières que Strauss écrivit 
et dans lesquelles il retrouve 
une simplicité presque mozar- 
tienne, laquelle offre un 
contraste saisissant avec le gi­
gantisme de ses poèmes 
symphoniques. La riche sono­
rité et la maîtrise technique 
de Barry Tuckwell ont valo­
risé l’oeuvre au plus haut 
degré, ce à quoi ont également 
contribué M. Decker et les 
membres de l’OSM par un ac­
compagnement efficace et 
mesuré.

Longs métrages étrangers 
au 2e Festival du Super 8
par Nathalie Petrowski

Le deuxième Festival inter­
national de film Super 8 a dé­
buté hier après-midi en pré­
sence de Lenny Lipton, un ci­
néaste américain qui s’est 
porté à la défense du cinéma 
en Super 8 et qui aujourd’hui 
se fait appeler le «pape du Su­
per 8». Après avoir distribué 
des lunettes à ses spectateurs, 
Lipton leur fit une démonstra­
tion de Super 8 en trois dimen­
sions au moyen d’un système 
de double projecteur qu’il a 
lui-même mis au point. Le Su­
per 8 en trois dimensions 
donne l’impression que le 
spectateur regarde à travers 
une fenêtre et crée des effets à 
relief et de profondeur qui s’a­
vèrent utiles pour les films 
médicaux, biologiques ou in­
dustriels.

Le festival se poursuivra 
pendant toute la fin de se­
maine à la salle Marie-Gérin 
Lajoie de l’UQAM. La nou­
veauté cette année, outre le ci­
néma en trois dimensions, 
c’est qu’une douzaine de longs 
métrages de fiction provenant 
de plusieurs pays étrangers 
viendront s’ajouter au 
programme. C’est la première 
fois que le public montréalais 
pourra s’initier au long- 
métrage en Super 8 pour Ta 
bonne et simple raison que ce 
n’est que tout récemment que 
des cinéastes ont commencé à 
tourner des longs métrages en 
Super 8. Ces cinéastes, pour la 
plupart dans la vingtaine, de­
meurent convaincus que le Su­
per 8 est le medium de l’ave­
nir à cause de ses coûts relati­
vement peu élevés, de son ac­
cessibilité, de sa grande mobi­
lité et de ses nombreuses pos­
sibilités techniques.

Parmi les films qui figurent 
dans la compétition interna­
tionale, mentionnons Bam- 
bule d’un jeune cinéaste ita­
lien, Marco Madugno, qui se­
rait, aux dires de certains, le 
nouveau Fellini.

Devant l’impossibilité de 
réaliser son film en 35 mm, 
Madugno, alors âgé de 17 ans, 
décida de réaliser son film en 
Super 8. Cette première

Sam.: 7:00, 9:00. S«m.: 7:00, 
9:00, 11:00. Dim.: 1:00, 3:00, 
5:00, 7:00, 9:00. 6* «amaine
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ce soir
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• Jack Dejohnette
• 12-15 février

SOLEIL LEVANT
286 ouest, Ste-Catherine 

861-0657 8hPM à 3hAM

oeuvre remporta un tel succès 
lors de sa présentation dans 
les festivals internationaux 
que Madugno s’apprête au­
jourd’hui à tourner son deu­
xième long métrage en 35mm 
cette fois. Son film sera pré­
senté samedi soir à 20 h 30.

Le cas de Madugno illustre 
bien l’importance du Super 8 â 
titre d’outil de travail pour les 
premières oeuvres. Richard 
Clark, un des organisateurs du 
festival Super 8 à Montréal, 
explique à ce sujet que le Su­
per 8 est le moyen pour con­
tourner les problèmes finan­
ciers que connaît le cinéma ac­
tuellement.

«Ici on a longtemps été gâ­
tés en matière de pellicule, 
dit-il. N’importe qui pouvait 
se procurer du 16 mm dans les 
différents organismes gouver­
nementaux et faire son film. 
Aujourd’hui, avec le change­
ment de politique de l’Institut 
québécois du cinéma, qui 
n’accepte plus les projets d'é­
tudiants, c’est devenu impos­
sible. Il faut donc trouver des 
solutions pratiques et le Super 
8 est en tete de liste. C’est un 
medium qui reste idéal pour 
le reportage ou encore le ci­
néma d’intervention. La ca­
méra est tellement légère

u’on peut presque la glisser 
ans sa poche. C’est une ca­

méra qui permet aussi aux ci­
néastes de passer pour des 
touristes et de filmer certains 
événements sans permis.» 

Grâce aux progrès techni-
?[ues des dernières années, le 
dm Super 8 est maintenant 

muni d’une bande magnétique 
ui permet l’enregistrement 
irect du son synchrone. De 

plus les monteuses Super 8 
sont aujourd’hui à ce point 
perfectionnées qu’elles res­
semblent à des monteuses de 
16mm ou de 35mm, en minia­
ture. Le cadre de l’image reste 
étroit mais il peut être gonflé. 
Enfin, un téfé-ciné expressé­
ment conçu pour la retrans­
mission du Super 8 à la télévi­
sion, est apparu sur le marché, 
ouvrant de nouvelles avenues 
pour la diffusion.

Le deuxième Festival de 
film Super 8 se poursuit au­
jourd’hui avec la tenue d’un 
colloque sur renseignement 
du Super 8 et un deuxieme col­
loque sur la situation du Super 
8 au Québec et dans le monde. 
Après Montréal, le festival se 

romènera à travers le Qué- 
ee, s’arrêtant dans les villes 

de Québec, Trois-Rivières, 
Sherbrooke et Chicoutimi.

BOUQUINEZ À L’AISE
À

L’agence du livre français inc.
1246 rue St-Denis — Montréal, Que H2X 3J6 — 

Tél.: 844-6896 844-6438

Courrier
par Louis-Paul Béguin

Un membre de l’Église canadienne, de Québec, me de­
mande comment écrire le sigle de l’Organisation des na­
tions unies. Doit-on marquer qu’il s’agit d’initiales en in­
diquant les points, ou traiter ce sigle comme un acrony­
me? De plus, doit-il être en majuscules? À cela, je ré- 

s: ONU. “.................................................... ..... ’ponds: 
lett

Tout en majuscules, et sans points, les’ trois 
Le sigle devientlettres formant un mot qui se prononce 

alors un acronyme.
M. I. Breton, de Cap rouge, se plaint des anglicismes: 

membership, sportmanship, partnership et leadership. 
Très juste. Ce lecteur ajoute. «On nous disait qu’il nous 
fallait des chefs. Quand nous les avons eus, ils devinrent 
des leaders.» Remplaçons tous ces «ships»: 1) adhésion 
ou membre, selon le cas; 2) esprit sportif; 3) asso­
ciation ou s'associer ou être associé; 4)prendre la 
direction, être chef de. (ship: état ou qualité; période 
d’exercice de l’emploi). Ces anglicismes sont parfaite­
ment inutiles.

De Chomedey, un lecteur me demande si le verbe 
anglais «to support» peut avoir le sens de supporter. 
Oui, certainement. Exemple: this beam supports the cei­
ling. M. Raymond Tanguay, d’Outremont, m’avait de­
mandé de traiter d’un verbe anglicisé: opérer. Radio- 
Canada avait, me dit M. Tanguay, parlé — par la voix de 
ses annonceurs — d’un «homme qui opérait» un réser­
voir. «Comment peut-on encore articuler semblable âne- 
rie?», s’exclame très justement M. Tanguay. On exploite 
une entreprise, on la dirige. On fait fonctionner une 
machine, on conduit un tracteur, on s’occupe d’un ré­
servoir (on le contrôle). On n’opère pas quand on di­
rige. Le chirurgien, lui, opère. On opère un choix, une 
jonction (procéder à).

On peut dire qu’un médicament «a opéré» d’après le 
Petit Robert. Je n’utilise pas ce ’ 
préférant «faire effet». On dit 
tions comptables, et par là même, il est correct de par­
ler des «opérations de banque», de finance, etc. Je 
n’aime pas l'adjectif à la mode: opérationnel. Venu des 
maths, il est en usage depuis 1956. M. J. Legault, de 
Montréal, aimerait que je signale qu’un logo n’est pas un 
sigle. Au sujet des acronymes, ce lecteur se demande si 
URSS., sigle, peut donner l’acronyme «URSE», pro­
noncé à la française? Oui, puisque ce sigle est pro­
nonçable.

correctement opéra- 
:t de

Les arts et la vie
en Union soviétique

Simultanément, cette se­
maine, se sont ouvertes à 
Montréal deux expositions sur 
l’Union soviétique. L’une inti­
tulée Les arts en URSS, au 
département d’anthropologie 
de l’Université de Montreal 
(3150 Jean-Brillant), est com­
posée de 250 photos réalisées 
par les journalistes de l’a­
gence Tass. L’autre, sur La 
vie en URSS, dans le jardin 
intérieur du cégep Maison­
neuve (3800 Sherbrooke est) 
est une initiative du service 
aux étudiants de ce collège, en 
collaboration avec la Société 
culturelle Québec/URSS, dont 
le président est le Dr Adélard 
Paquin; au cégep Maison­
neuve, on peut aussi, par le 
biais de photos, se rendre 
compte de l’activité in­
dustrielle et culturelle de 
l’URSS, bouquiner et exami­
ner à loisir des objets (samo­
var, assiettes, napperons, pou­
pées) en provenance de plu­
sieurs des Républiques sovié­
tiques: Ukraine, Géorgie, Bié­
lorussie, etc.

Un porte-parole du consulat 
soviétique à Montréal a, cette 
semaine, marqué son appré­
ciation aux étudiants du col­
lège Maisonneuve pour une 
exposition destinée à accroître

la connaissance mutuelle et 
l'amitié entre les peuples de 
l’URSS et les Québécois. Le 
consul général, M. Alexandre 
S. Yereskovski, était présent à 
l'inauguration de cette exposi­
tion et ie Dr Paquin a rappelé 
les activités diverses de l’As­
sociation culturelle Qué­
bec/URSS — on compte no­
tamment 50 étudiants aux 
cours de russe, des voyages 
sont périodiquement réalisés 
en URSS — qui soulignera le 
samedi 7 février à 19 h en ses 
locaux du 4570 rue Saint-Denis 
«la journée de T Aéroflot», en 
présence du gérant général de 
la compagnie, M. Genady Va­
sin. C.T.

Aujourd’hui à 12h30

un récital d'orgue par
Gerald Wheeler

des oeuvres de 
Mendelssohn, Bach, 
Corrette et Langlais

Christ Church Cathedral
(entre Eaton et La Baie)

Offrande volontaire

n'y a rien de plus courant, de plus normal 
que l’histoire d'une femme qui aime un homme 

...Sauf si cet homme est son propre frèr?...

CI\ère Inconnue
“cDe tous les sentiments 

J/imouf est le plus grand, le plus fort, 
mais aussi le plus fragile."

SIMONE SIGNORET-JEAN ROCHEFORT-DELPHINE SEYRIG

dans un film de MOSHE MISRAHI
(lauréat de l’Oscar du Meilleur Film Étranger pour son film 

"LA VIE DEVANT SOI")

le DAUPHIN 1
BEAUBIEN PRES 0 IBERVILLE 721 6060

SEM.: 7:30 - 9:30 SAM.-DIM.: 
1:30-3:30-5:30-7:30-9:30.

POUR
TOUS

Jouez, fêtez, 
buvez, mangez... 

sans argent!

CLUB MED
(Voyez notre' annonce, section voyage)

théâtre du rideau vert
direction: yvette brind'amour mercedes palomino

Mardi ou sam. 20 h Dimanche 19 h

Madame Comédie de Eduardo de Filippo
leste français Je Jacques Audiberti

Filoména
Yvette Brind'Amour Guv Provost

Cisèle Schmidt

Donald Pilon 
Michel Sébastien 
André Lacoste 
Danielle Bissonnette

tier or et et latraqes
Hubert Prévost

mise en scène
Danièle J Suissa

Septimjju Sever 
Jean-Luc Mpntminy 
Jean - Ravitfoi id fïniidou 
Catherine Jalbcrt

t ('stume^
François Barbeau

4664. rue St Denis
Reservations de 12h a 19h
Métro Laurier sortie Gilford Tel 844 1793

♦
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- 2 PRIX A CANNES 80 *•
ANOUK AIMÉE- MICHEL PICCOLI

PRIX D'INTERPRETATION 
"a. FEMININE

PRIX D'INTERPRETATION A 
MASCULINE <L>

te MUTUN FILM DE
MARCO

BELLOCHIO

BARRAULT
ROGER VAN HOOL 

RUTGER HAUER
UN FILM DE 

ANDRE DELVAUX Femme 
entre 
chien 
loup

788*3141
desjardins

BASILAIRE I

LA PUTS GRANDE CONTROVERSI 
DU SIECLE ENFIN POSTÉE A

JUDICIAIRE

PLUS ON EST DE FOUS. PLUS ON S AMUSE !
alors venez vous éclater avec...

a CO pourL&o TOUS

a» A- nM éÊÊth
O

avec

MICHEL GALABRU
Un film de

CLAUDE ZIDI
MARIA PACOME . DANIEL AUTEUIL • PHILIPPE TACCINI . HUBERT DESCHAMPS

GREENFIELD: SAM. - DIM.: 1 00. 2:45. 4:30, 6:10. 7:55, 9:35. SEM 6:10, 7:55, 9:35 LAVAL: 
AIIV m SAM - DIM.: 1:10. 2:50, 4:35, 6:15, 8:00, 9:45. SEM 6 15, 8:00. 9 45. SAM. DERNIER SPECTACLE

^ 11:30 PARISIEN: 12:35, 2:25, 4:15, 6:05, 7:55, 9:45. SAM DERNIER SPECTACLE 11:30. VER-
CINES* SAILLES: SAM - DIM : 12:50. 2:35, 4:20, 6 00, 7:50, 9:40 SEM.: 6:00, 7:50, 9:40.

■UUIJUUmHHI i
48P STE CATHERINE 0 866 : CENTRE LAVAL 688 7776

PL GREENFIELD PARK 871 6129 PLACE VERSAILLES 353 7880 Basson

JACK LEMMON
ROBBY BENSON

Tribute
LEEREMICK

LAWRENCE Tl'RMAN ind DAVID FOSTER P™.. z 
JOEL B MICHAELS, GARTH H DRABINSKY Production

, BOB CLARK hlm "TRIBUTE" m.,,,««JOHN MARLEV KIM CATTRAIX GALE GARNETT

COLLEEN DEWHURST
ScrecnpUx ht BERNARD SLADE Kasttl on his suxr HIj\ Produced on the StiRe h» MORTON GOTTLIEB 

txeculw Producers THE Tl RMAN-FOSTER GO.MPANV.nd RICHARD S BRIGHT 

Produced bx JOEL B MICHAELS and GARTH H DRABINSKY ii.rec.rd t* BOB CLARK 

“We Still Have Time "sunghx BARRY MAN I LOW «urdsand Mumc hx BARRY MAM LOW.

JACK FELDMAN znd BRI CE SL SSMAN Mumc hx KEN WANNBERG

4 e Semaine! A Hm-Canadlan Rdease
SAM., DIM.: 12.10, 2.30, 
4.50, 7.10, 9.30. SEMAINE: 
7.10,9.30.

CLAREMONT
5038 SHERBROOKE 0 486 7395

avo( AUGUST SCHELLENBERG
d.ms Ic roll' do Wilbert Coffin

d ins un film de JEAN CLAUDE LABRECQUE

st-denis 3
1590 RUE ST-DENIS 845 3222

SEM.: 19:20-21:15

“0/1 ne peut pas résumer ce film extraordinaire en quelques 
lignes. Disons simplement que PICHA a créé là des personnages 
qui pourrait bien passer à l'histoire du dessin animé.”
“UN GRAND FILM POUR ADULTES!’
FRANCE SOIR:.. .Plein de verves, de farces de scènes et de 
hautement réjouissants. personnages
JOURNAL de-MONTRÉAL:.. .Un chef-d'oeuvre animation!

J ëb--------- -- JENNY GÉRARD, PICHA et MICHEL GAST préset
innnnnnninrnniiinrriiHiTiffiiiff-. .................* ANf > ^ i

-, i -^jrwaaimKKaauaamnmm

SAM.-DIM.: 13:35 -15:30 -17:25 -19:20 • 21:15
288-3141

Philippe Michel
NOIRET SERRAULT

Représentation 
supplémentaire 

Samedi à 11:43 fs.

BERRI 1 TOUTE LA SEMAINE: 2:00 ■ 
4:00 - 8:00 - 8:00-10:00.

ST DENIS STE CATHERINE 288 2115

CRÊPERIE -GAUFRERIE 
BRETONNE 

RESTAURANT

LA BOLEE
98 sortes de crêpes différentes 

disponibles eu froment ou au sarrazin 
Variété d'omelettes, salades, poissons

Gaufres de Pont-Aven (40 sortes)
«Grand Galop»

Recommandé par Gault-Millau
le succulent steak de cheval
table d'hôte à partir de $7.25 

repas d'aff. du lun. au ven. midi à partir de $3.25

Pour mieux vous servir...
Betty vous invite à sa nouvelle salle

Le CAVEAU de la Bolée

825 est, Laurier
(métro Laurier)

Cartes de crédit acceptées
274-9179

POUR
TOUS“Ce fut un régal de les diriger.

Deux grands acteurs comme ça. face à face 
c’était un spectacle étonnant. Ils rivalisaient de talent. 
C’était à qui serait le meilleur’ ’. - Robert ENRICO

«UN DUEL DE GRANDE CLASSE”
Le Point

Une oeuvre forte,d’une originalité constante.
____________________________________________________ -Matin de Paris

On est envoûté.___________________ ^________________________ _ -Pariscope

Noiret et Serrault,deux artistes géniaux.
----------------------------------------------------------------------------------------- -  Paris Match

Fascinant.
Un suspense exceptionnel.

Un inoubliable duo d’acteurs.

-France-Soir 

_ L'Express

-Le Figaro

UN PARFAIT DIVERTISSEMENT
------------------------------------------------------------------------------------------ -  Europe A/ -" 1

UNE PRODIGIEUSE CONFRONTATION

En nomination pour le ‘Golden Globe’ 
du meilleur acteur — Jack Lemmon

Après le succès retentissant remporté par ICARE de Roland Lepage en 79-80. le Théâtre 
national pour enfants Les Pissenlits avec la collaboration de l'Office des produceurs de lait 
du Québec entreprendra une tournée dans plus de 25 villes au Québec et au Nouveau- 
Brunswick.
Sur la photo, le comédien Olivier L'Écuyer qui interprétera le rôle-titre, M. Réjean Grégoire, 
président de l’Office des producteurs de lait du Québec et Jean-Yves Gaudreault, fondateur et 
directeur artistique des Pissenlits présentent la nouve'L- nffiche qui serira à promouvoir la pièce 
qui sera jouée à la salle Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts le lundi de Pâques soit le 20 avril 
à 14 heures. (Publicité)

“ TRIBUTE' EST UN FILM EXTRAORDINAIRE!

| POUR I
| TOUS I

mise en scdne: André Pagé
décors: Guy Neveu
costumes: François Laplante j
éclairages: Michel Beaulieu
musique originale:

-, .MIHIW
Joël Bienvenue

avec
Marie-Michèle Desrosiers

et
Y van Benoit - Denis Bouchard - Pierre Collin 
René Gingras - Jacquet Rossi - Jean-Guy Viau

Métro Papineau — Autobus 34Metro rapinei
I I I I r

"NE MANQUEZ SURTOUT PAS LE FILM LE PLUS 
SENSIBLE ET LE PLUS ÉMOUVANT DE BERTRAND 
TAVERNIER!” — Francine Laurendeau, Le Devoir

emsim.

NATHALIE BAYE MICHEL GALABRU ..PHKIPPE
5* SEMAINE! —-T—

05S1O-
35 MILTON 842 6053

OIM. 1.20, 3.20, 5.20, 7.20, 
9.20, SEM. 7.20, 9.20.

13:00 -15:05 - 17:10 -19:15 - 21:20

Qui a condamné Wilbert Coffin? 
La JUSTICE ou le POUVOIR?
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ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES
286-1202

844-3301 (pour tout autre service)
• Chaque parution coûte *4.50, maximum 25 mots
• Tout mot additionnel coûte *0.15 chacun 
e Minimum: 2 parutions

Nous acceptons

Par téléphone

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Lee offres d'emplois sont ouvertes également aux hommes et aux femmes. 

Avis: Les annonceurs sont priée, de vérifier la première parution de leurs annonces. 
Le Devoir se rend responsable d’une seule insertion erronée.

Toute erreur doit être soulignée immédiatement.
S.V.P. téléphoner à 286-1201

Nous acceptons ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
éÊÊÊk’ 286-1202
wttSSBStiÊ 844-3361 (pour tout eutre service)

Par téléphone • 55* la ligne agate 
e Minimum *8.60
e Heure de tombée: 10 heure* 30 ».m.

APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER ' APPARTEMENTS A LOUER

un nid douillet
Un nid douillet au centre ville.
Emménagez à LaCité et faites-y votre nid dans un 

des studios et appartements de 1 à 4 chambres.
À LaCité, vous trouverez magasins, banques, 

cinémas, restaurants, hôtel et discothèque à quelques 
pas de votre ascenseur, syr la Promenade.

Vous profiterez aussi des prix réduits du Club 
sportif LaCité et du stationnement.

Le coût de location inclut l’électricité, la clima­
tisation et la moquette.

LaCité, c’est le confort et la douceur de vivre en 
ville, au pied de la montagne.

Visitez 
nos appartements 
semaine 9h à 20h 

week-end 11 h à 18h

AIDES DOMESTIQUES

FEMME cherche ouvrage comme 
femme de ménage ou gardienne. 
761-7591 7-2-81

CHERCHE GARDIENNE plein temps, 
d'âge scolaire, travaux domesti­
ques. SKXVsem. 731-7212, après 
5h. V.M.R. 07-02-81

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc.). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d'aubaines. 207 est 
Beaubien, Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-MIchel, 387-2841. JN0

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES CHINOIS, une horloge, un 
paravent, un bar, une table à café 
avec 6 tabourets, une vitrine, un ar­
gentier, 2 tabourets. Pour Informa­
tions, après 17h, 488-9998 7-2-81

Appartements

845-4173
350 ouest, rue Prince Arthur 
à l’angle de l'avenue du Parc

ANTIQUITÉS A VENDRE

DECAPAGE: restauration de tous 
genres sur meubles et boiseries. 
Traitement du bois et finition. Tra­
vail personnalisé. Estimation gra­
tuite. 521-5135. 7-2-81

PIECES DE COLLECTIONS à cou­
leurs d'origine, en pin, armoire de 
style Louis XIII. $6000, pupitre 
$2600, coffre $600, Récamier $700. 
Après 19h. 672-6393. 09-02-81

ARMOIRE PRIMITIVE, bonnetière 
queue de rat, couleur verte d'ori­
gine. $500.388-5203. 09-02-81

VENTE ET EXPOSITION 
D'ANTIQUITES au centre commer­
cial Côte Vertu, 75 exposants. Venez 
nous y voir. La Belle Epoque 
Rigaud. 09-02-81

ANTIQUITÉS DEMANDÉES

ABSOLUMENT BESOIN ANCIENS 
MEUBLES, horloges, porcelaine, ar­
genterie, pianos, tapis, etc... 374- 
1224. J.N.0.

Ou ./mffC oiou/r...
RfffcÂXr -Cl>
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Horizontalement
1— Action de jumeler. — 

Interjection.
2— Fruit à pulpe sucrée et 

savoureuse. — Ensemble 
des phénomènes de la vie 
mentale.

.3—Développement anormal 
et local de poils. — 
Bismuth.

4— Interjection. — Utilise. —
Oiseau.

5— Greffée. — Prénom 
féminin.

6— Atteignit sa destination. — 
Colère.

7— A demi. — Polit et mit au 
diamètre exact l'intérieur 
d’un tube. — Préfixe 
privatif.

8— Adj. Interr. — Problème 
difficile è résoudre.

9— Usages. — Animal marin.
10— Ancien bouclier. — Foyer 

de la cheminée. — Figure 
héraldique en forme de T.

11— A toi. — Ornement en 
forme d’oeuf. — Fait 
connaître par un récit.

12— Allonge. — Horrible à 
supporter.

Vartlcalomont
1— Troisième fils de Noé. — 

Action de rechercher.
2— Mariage. — Raisin à 

saveur musquée.

3— Contraire au bien. — 
Enveloppe l'oreiller.

4— Débarrasser les étoffes 
des noeuds. — Adverbe 
de lieu. — Métal précieux.

5 —Fatiguera. — Partie 
souterraine d'une maison.

6— Partie du monde. — Très 
petite Ile.

7— Futur.
8— Mettent en magasin.
9— Organe de la vue. — Fait 

quelque chose. — Altesse 
Royale.

10—Métal précieux. — De
» bonne humeur. — 

Métropolitain.
11 —Discours plein de vanterle. 

— Arme de Jet portative.
12—Prophète. — Dans. — Gros 

nuage épais.

Solution d’hier
I 2 3 4 S 6 7 8 9 10 11 12

E!UFir>ir3CHailSQ

7-02-81

APPARTEMENTS A LOUER

L’HÉRITAGE
L'Acadie 10500, l'unique lu­
xueux complexe, des apparte­
ments tout équipé, air climati­
sé, piscine, tennis, gymnase.

337-2822
06-03-81

APPARTEMENTS A LOUER

CENTRE-VILLE, grand 314 moderne 
incluant poêle, réfrigérateur, air cli­
matisé, piscine, sauna. Accès di­
rect au Métro Sherbrooke — Prome­
nade de boutiques, coiffeur, dépan­
neur, etc ...Situé près du Parc La­
fontaine et de Carré St-Louis. Dis­
ponible le 1 mal. Téléphoner à B. 
Soucy, jour: 844-3361. Soir: 845- 
8497. 11-2-81

APPARTEMENTS A LOUER

5 '4 près Westmount, ambiance et 
style, 2 grandes chambres, salle à 
manger, salon, grande fenêtre de­
vant parc. 2 garages, $375, sous- 
location 1er mars. 487-6339 09- 
02-81

CENTRE-VILLE, sous-locatlon, 4 '4 
moderne, taxe d'eau et électricité 
inclus. 989-2926 09-02-81

C.D.N., sur COte Ste-Catherine, 4 '4 
— 3 '4, près de toutes commodités, 
$290 — $230, haut et bas. Libre 1er 
avril. 767-5460. 09-02-81

BUREAUX A LOUER

Avenue du Parc près Outremont,
} 8'4, 1750 pl. car., refait à neuf, 

murs/brlque, occupation profession­
nelle. $600/mols. 272-1244. 334- 
3248. 9-2-81

CHALETS A LOUER

0RF0RD, 3 chambres à coucher, 
foyer, meublé, semaine et mois, 1- 
819-843-5191 09-02-81

CHALETS OEMANDÉS

COUPLE RESPONSABLE recherche 
chalet, près d'un lac; site tranquille; 
région des Cantons de l'Est, 1er mai 
au 30 septembre. 481-7300. 9-2- 
81

CHAMBRES A LOUER

OUTREMONT, grande chambre i 
louer, ensoleillée, prés de U. de M„ 
$30/sem. Références. 273- 
9683 09-02-81

COURS

COURS DE 
MATHÉMATIQUES

Niveau secondaire et col­
légial. Professeurs expé­
rimentés.

271-2141
______ ___________ J N O.

COURS

COURS DU VITRAIL, studio du verre, 
Vieux-Montréal, 842-6957 J.N.0.

LANGUE D'OC, le système gramma­
tical de la langue d'Oc expliqué par 
Jacques Bouchard (U. de M.) 
vendredi 6 février, è 19 h 30. 429 
Viger.Mtl, Entrée libre, 07-02-81

COURS DE 12 HEURES 
D'ÉQUITATION, dressage, saut, 
concours complet Pour débutants et 
intermédiaires, débute mars 1981, 
appelez dés maintenant. 1-826- 
3503 07-02-81

DIVERS/SERVICES

Électrolyse para-médicale
Poste ouvert dans la province de Québec

Offert aux infirmières ou D.E.C. en sciences de la 
santé. Stage offert en technique para-médicale.

CENTRE D’ÉLECTROLYSE PARA-MÉDICALE
CONTACTER MIREILLE ROY

(514)932-6544.
10-02-81

DÉMÉNAGEMENTS

A BAS PRIX, appelez Pierre Démé­
nagements, en tout temps, estima­
tion gratultte, 937-9491. J.N.0.

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix. Deman­
dez Jean-Paul. 670-7729. J.N.0.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité: appareils 
électriques. Assurances complètes. 
Téléphone: 327-6026. J.N.0.

DEMANDES D'EMPLOI

— Correction d'épreuves,
— Révision de textes,
— Dactylographie
— Références dans le do­

maine littéraire et artisti­
que.
270-5504

09-02-81

DEMANDES O’EMPLOI

POUR TOUT TRAVAIL DE 
CORRECTION et de dactylographie: 
manuscrits, thèses, etc... Secrétaire 
d'expérience, références sur de­
mande. 389-9255. 09-02-81

OIVERS/SERVICES

TAILLEUR, VOUS AVEZ MAIGRI ou 
ENGRAISSE? — faites ajuster vos 
vêtements — habits — vestons — 
paletots — 8300 Drolet, tél.: 388- 
2532. 07-02-81

BISCUITS IMPARFAITS, 39 cents la 
livre, 523-2581. 11-02-81

MANTEAU DE VISON canada majes­
tic, peaux étendues, pastel foncé, 
grandeur 10. 733-1973. 09-02-81

?...! Le désir stimule l'Imagination, 
la réalité concrétise la déception. Q. 
wise. Zimatologle (taoïsme, science 
des articles). Astrologie cellulaire, 
parapsychologie. Programmeur cé­
rébral. $2.00 chacun. Formation de 
maître par André Bruneau, Q. wise. 
9385, Foucher, app. 5, 387-2791, 
Mtl, Qué. H2M 1W1 09-02-81

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

PEINTURE INTERIEURE ET 
EXTERIEURE, plâtre, stucco, céra­
mique, menuiserie générale, 
ouvrage soigné et garanti avec spé­
cialistes à l'appui. Estimation gra­
tuite. 521-4041,270-6361. J.N.0.

GARDERIES

CHERCHONS GARDIENNE A 
DOMICILE pour bébé 14 mois, du 
lundi au vendredi, 8.30 à 13.30. 
Coin COte Ste-Catherine et Trans 
Island. Après 14 h. 733-6155. 09- 
02-81

GARDERAIS enfants de 0 à 6 ans, le 
! jour. Appelez le matin: 525- 

7992. 09-02-81

LOCAL COMMERCIAL 
A LOUER

OUTREMONT, Bernard Cham- 
pagneur, local commercial à louer 
2,000 pl.c., $6.00 le pl. Idéal pour 
commerces et bureaux. 279-3752. 
de 9h à midi. J.N.0.

LOGEMENTS A LOUER

CEDAR, â deux pas de l'HOpital Gé­
néral de Montréal, 1%, 3'/!, 4% avec 
cuisinière et réfrigérateur. Con­
cierge 935-5321. J.N.0.

LIBRE 1er mars, 6V2, commercial ou 
privé, $400 par mois. Avant 17h, 
842-8285. 7-2-81

FATIGUES DE CHERCHER? Faites 
appel aux professionnels! Plus de 
2000 logements et 150 maisons dis­
ponibles. Service Location Hart. 
274-5605. FRAIS 7-2-81

ST-SAUVEUR DES MONTS, bas de 
duplex, 2 chambres â coucher, 
grande cuisine, salon, foyer, tapis, 
cour, construction récente. Libre 1er 
mai, bail minimum 1 an. 384-1489 
ou 227-4214. 9-2-81

OUTREMONT, haut de duplex, 5 14, 
ensoleillé, cuisinière, réfrigérateur 
fournis, $435/mols. Chauffage, élec- 
ticlté, eau chaude compris. Pas de 
220. Recherche personne tranquille. 
Libre 1er mars 273-8037. 10-02- 
81

LOGEMENTSDEMANOÉS

DESIRE LOGEMENT OU 
APPARTEMENT, 3ou 4% chauffé 
avec cuisinière et réfrigérateur. 
Outremont - C.O.N. Pour juillet 277- 
9243. 9-2-81

COUPLE cherche maison, 4 
chambres sur 2 niveaux avec jardin, 
avril, mai ou Immédiatement. 272- 
0268 9-2-81

MAISONS A LOUER

FRELIGHSBURG, maison neuve, 
meublée â louer, vue panoramique, 
système air chaud, bols et électri­
que. $500/mols 298-5202 de­
mandez Denis. 9-02-81

OEUVRES / OBJETS D’ART

LIVRES D’ART
— LaGuerre.yesSirl,
— SalutGalarneau!,
— Kamouraska,
— Prochain Épisode,
— MonOncleAntoine,
— J.A. Martin, Photographe.

Prix intéressant pour la collec- 
tioncomplète

Tél.: 670-5710
09-02-81

La dernière lithographie de 
J.P. Lemieux “Petite fille 
dans la neige”, image 18"
X 25”.

484-9373
09-02-81

OEUVRES / OBJETS D'ART

LITHO ENCADREE de Lemieux, “La 
Promenade", de sa série “Petite 
poule d'eau” $1000 ou meilleure 
offre. Demandez Jean-Pierre Rémil- 
lard. 286-9100 de 9 à 5h. 484-6467 
de 7 à 9h. 9-2-81

A VENDRE LITHOGRAPHIES de 
Jean-Paul Lemieux, numérotées et 
signées, tirées de l’oeuvre "La Pe­
tite Poule d’Eau". Prix 30% de 
moins que les prix actuels du 
marché. René Savols. 651 - 
5888. 9-2-81

SCULPTURES A VENDRE: Médard 
Bourgault et J.J. Bourgault. 849- 
5409 09-02-81

OFFRES REMPLOIS

COMPAGNIE 
D’ASSURANCES- 
VIE ET SALAIRE

SECRÉTAIRE
Centre-ville, bénéfices 
marginaux complets - bilin­
gue - sténo-dactylo - expé­
rience de secrétariat - 
expérience dans l'assuran­
ce serait un atout.
COMMUNIQUEZ AVEC 

MLLE JOLY
871-9420

9-02-81

CANADA CAR 
(PACIFIQUE)
CHIP-AND-SAW

On demande un représentant 
bilingue pour équipement et 
fourniture de scierie pour I est 
du Québec et les Maritimes. 
Réponses confidentielles au:
DOSSIER C. 375,
C.P. 158, «ucc. Dslorimisr 
Montréal (Québec). H2H 2N6

09-02-81

OFFRES D'EMPLOIS

REPRESENTANT(E) pour vendre ar­
ticles d’artisanat et lingerie de cui­
sine (napperons, housses, tabliers). 
1-416-892-5891. 14-02-81

ASSISTANTE DENTAIRE voulue 
pour travailler semaine de 3 jours, 
âge 22 à 27 ans. Envoyez votre cur­
riculum vitae à: Dossier 377, C.P. 
158, suce. Deioflmler, Mtl. H2H 
2N6 09-02-81

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS PROPRIÉTÉS A VENDRE

VENDEUR INDÉPENDANT
Compagnie établie depuis 1904 cherche vendeur (avec ou sans ex­
périence) pour les bien-connus produits d’étanchéité GOODYEAR et 
autres articles intéressants d’entretien de bâtisses industrielles et 
commerciales. Hautes commissions, nombreux prospects. Consi­
dérez les avantages:
• Les produits d’étanchéité s’appliquent à froid. L’application est 

beaucoup plus facile et économique que celle des produits à
chaud.

• Lorsque la commande du client dépasse 10 tonneaux de 45 gal­
lons, nous lui louons sans charge l’équipement automatique pour 
assurer une application encore plus rapide.

• Notre ligne est des plus complètes incluant des produits d’étan­
chéité standard, des produits renforcés au fiberglass, des alumi­
niums, étanchéité en belles couleurs, émulsions ainsi que des pro­
duits spécialisés pour toitures plates avec gravier en asphalte 
ainsi que goudron, qui ne pouvaient pas être réparées préalable­

ment.
Applications par écrit avec références à Mme Y. Paquette, Conso­
lidated Protective Coatings, Ltd. 2300 Schenker Street, Ville LaSal­
le, P.Q. H8N 1A2

7-02-81

OFFRES D'EMPLOIS

SECRÉTAIRE
Secrétaire dynamique et res­
ponsable possédant une excel­
lente grammaire française pour 
l'Association des Chirurgiens 
Dentistes du Québec. Sténo, 
dactylo, dictaphone, la con­
naissance de l'anglais sera un 
atout. Pour rendez-vous con­
tactez:

M. Claude Chicoine 
376-7861

09-02-81

SECRÉTAIRE
JURIDIQUE

Étude de 6 avocats, requiert 
services d'une secrétaire juri­
dique avec expérience. Con­
ditions avantageuses, à discu­
ter.

934-0785
09-02-81

NOTAIRE
Recherche une secrétaire ré- 
ceptioniste, bilingue, expérien­
ce préférable.

Fernand Poirier
Notaire.

282-1287
09-02-81

OFFRES D'EMPLOIS

RESTAURANT français "3 étoiles" 
établi depuis 1936, recherche cuisi­
nier et pâtissier. Facilité d’obtention 
de permis de travail. Appelez à frais 
virés, Danta Floride 305-922- 
3510. 12-2-81

STENO-SECRETAIRE, expérimentée 
bilingue, maftrise de la grammaire 
française, notion de la comptabilité, 
connaissances culturelles, appa­
rence et langage soignés, âge entre 
25 et 45 ans. Bonnes conditions de 
travail. Salaire à discuter. Faire par­
venir votre curriculum vltae au: 
Dossier 376, C.P. 158, suce. Delori- 
mier, Mtl. H2H 2N6 9-2-81

RECHERCHONS SECRETAIRE 
JURIDIQUE SENIOR ayant expé­
rience dans le domaine matrimonial 
pour travailler avec avocat associé, 
bonne condition de travail, salaire 
selon compétence. 849-6325. 07- 
01-81

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

ABAISSEMENT, 1ère, 2ième hy­
pothèque, balance de vente, rapide­
ment, jour ou soir, 729- 
4332. J.N.0.

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

RUE PAPINEAU NORD, face parc, 
cinqplex, bon revenu. Prévost 669- 
8232 Imm. Lachapelle courtier 255- 
8821. 07-02-81

RUE SHERBROOKE près hOpItal 
Notre-Dame, face parc Lafontaine, 
maison appartements, idéal clinique 
médicale, bureaux professionnels, 
etc...Bons revenus. Prévost 669- 
8232. Imm. Lachapelle courtier 255- 
8821. 07-02-81

RUE SHERBROOKE près hOpItal 
Notre-Dame, face parc Lafontaine, 
très beau triplex, Idéal pour profes­
sionnels, bureaux, etc... Prévost 
669-8232 Imm. Lachapelle courtier 
255-8821. 07-02-81
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PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

LONGUEUIL, 8x4 'k, complètement 
en béton, Insonorisé. Revenu 
$22,500, prix $130,000, comptant 
$25,000.468-1362. 14-02-81

PROPRIÉTÉS A VENDRE

VILLE
-ROYAL

Résidence méticuleuse­
ment maintenue, localisée 
sur rue tranquille, près des 
écoles et centres d’achats. 
Salon spacieux et bien 
éclairé avec foyer - salle à 
manger - cuisine complè­
tement équipée - 4 cham­
bres à coucher avec 2 sal­
les de bain incluant 1 salle 
en suite de la chambre 
des maîtres - salle de jeu - 
salle de séjour - garage 
pour 2 autos, et beaucoup 
d’autres atouts.

MICHEL LAÇASSE 
LES IMMEUBLES

EUGÈNE ZINAY

COURTIERS.
684-4434-989-1980

__________________ 09-02-81

PROPRIÉTÉS A VENDRE

BORD DE L’EAU — boulevard Lé­
vesque, Laval — 5 14 pièces lu­
xueusement rénové: plafonds et 
planchers en pin, foyer Franklin, fe­
nêtres, serre... $32,500. 665-0123 
après 6h. 07-02-81

DISPOSERAIS vieille maison cana­
dienne, Ste-Marguerite, terrain 
boisé, immense dépendance, Idéal 
tournage film, etc... 622-0469. 07- 
02-81

MAGNIFIQUE cottage près U. de M„ 
12 pièces, 2 salles de bain plus un 
petit logement 3 pièces pour étu­
diant. Idéal pour professionnel. 
Courtier exclusif. A. Alrd & Asso­
ciés, 337-3022. 9-2-81

A ST-LAMBERT, 189 boul. Simard, 
luxueux cottage canadien détaché, 
chauffage central à l'électricité, air 
climatisé central, 5 grandes 
chambres â coucher, 4 salles de 
bain, 2 foyers, grande cuisine, four 
encastré, cuisinière Jenn-Air, 
grande salle à manger, système in­
tercom. aspirateur central, terrain 
boisé. $160,000. Plusieurs extras. 
A. April Construction Ltée, 671- 
6169 9-2-81

»
,A.E* LePAGE

! Le nom qu'un ami 
recommande!

BROSSARD
Nouveau Secteur M”. 
Très beau split-level en 
pierre et alum. 8 pièces. 3 
ch. à coucher, plus bureau 
au sous-sol. Salle familiale 
avec foyer en pierre. Très 
bien décoré Beau grand 
terrain avec arbres matures. 
Clôturé. Impeccable. Sec­
teur recherché. Cécile Ba- 
riteau 672-0321/672-3144.

07-02Va ‘J

PROPRIÉTÉS A VENDRE

A L’ASSOMPTION magnifique mai­
son de brique, coin de rue, grand 
terrain paysager, potager, arbres 
fruitiers et décoratifs. Pas d'agent, 
balance de vente acceptée. Prix 
$60,000. Information jour: 274- 
7875, soir 658-5010. 9-2-81

ST-HILAIRE spacieux cottage cana­
dien, 3 lucarnes, 74, 7 14 pièces, 3 
chambres, abri d’auto, sous-sol fini, 
cave à vin, foyer au salon, 8837 
p.c., hypothèque 10%%. Pas d'in­
termédiaire. Prix intéressant, 464- 
4953 09-02-81

OUTREMONT coin Lajoie et Outre­
mont, idéal pour co-propriété, 10 
appartements, 2 x 6 '4, 3 x 5 14,1 
x 414,4 x 114 et un salon de coif­
fure. Vente directe par le proprié­
taire. Après 6h, 270-8094 09-02- 
81

STE-JULIE, HAUTS-BOIS, Normand 
74, boisé, 3 chambres à coucher, 
foyer au salon, salle de Jeu, idéal 
pour le calme, terrain 7700 p.c. 
$55,000. 737-2322 soir. 7-2-81

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
À VENDRE

BERTHIER, maison canadienne, 114 
étage, en brique, grand terrain, 9 
pièces, tour T.V., tracteur, jardin. 
Libre Immédiatement. (514) 836- 
6956. 9-2-81

SOCIÉTÉ-LOISIRS

RENDEZ-VOUS
Agença de

rencontres professionnelle
282-0058

Nous adressons nos services 
surtout aux professionnels, aux 
cadres, ainsi qu’aux femmes et 
hommes d’affaires. J.N.O.

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AMASO: Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et 
entrevue gratuite sur rendez-vous. 
Marthe Gaudette, 822 est, 
Sherbrooke, suite 5, Montréal H2L 
1K4. 2 h à 7 h. 524-3852. J.N.O.

Couleur d’embuscade 
exploitée, contrat accompli
par Charles-A. Durand

4 V ♦ *
Donneur: Sud 
Vulnérables: Nord-Sud

Nord 
ê RVS 
V I) V952 
ê V 9 4 
♦ 62

Ouest
8742
6
A 8 7 2 
D V 10 4

kst
4 963 
V 83 
ê R 10 5 
4 R 98 7 5

Sud
4 A D 10 
4 A R 1074 
4 L>63 
4 A3

I es enchères:
Sud Ouest Nord Est
14 passe 24 passe
44 passe passe passe

L’entame: la Dame de trèfle
par Ouest.

Il existe dans de nombreu­
ses mains de bridge une suite 
d'embuscade contenant deux 
honneurs de second rang la­
quelle suite doit être manipu­
lée afin que son attaque soit 
faite par les adversaires. Le 
terme embuscade semble bien 
la décrire: le déclarant doit 
par certaines manoeuvres, 
répétons-le, pousser les adver­
saires à jouer vers cette suite; 
ainsi il en soutirera une levée

3ui lui apportera la réalisation 
e son contrat.
La donne ci-dessus explique 

sa structure. Après que le 
déclarant se fut emparé de 
l'entame de la Dame de trèfle, 
il enleva les atouts adverses en 
jouant l’As et la Dame de sa 
main. Réalisant que son jeu 
offrait 4 perdantes, 1 en trèfle 
et 3 en carreau, il chercha à en 
éliminer une en faisant l’im­
passe du 9 de carreau. Il joua

une basse carte de sa main 
vers la fourchette V-9-4 du 
mort. Hélas le 10 de carreau se 
trouvait dans les mains d’Est 
pour happer le 9; 3 carreaux 
furent perdus et 1 trèfle. 
Quelle mauvaise fortune, se 
dit-il!

Cependant pour le joueur de 
fond, pour le chirurgien du 
bridge, qui sait disséquer et 
analyser la structufe d’une 
suite présentant la disposition 
de carreaux ci-dessus, cette 
couleur doit rester dans 
l’ombre, cachée, en embus­
cade et attendre l’ennemi. 
Ainsi, après s’être emparé de 
l’entame, soutiré les atouts 
adverses le déclarant doit 
jouer les piques et éliminer 
cette couleur de ses deux 
mains. Alors il doit jouer un 
petit trèfle et donner la main 
aux défenseurs. Que ce soit 
Est ou Ouest qui fasse le re­
tour, et qu’il joue pique ou 
trèfle le mort ou le déclarant 
coupe cette carte et élimine 
une perdante en carreau de 
l’autre main.

Si, par contre, le défenseur 
embarrassé prend comme par­
tage de jouer le carreau, c'est 
alors que la couleur d’embus­
cade prend toute sa force. 
Jouons selon le retour d’Est 
du 5 de carreau; le déclarant 
Sud laisse aller le 3 et Ouest 
est forcé de prendre la levée 
avec son As sur lequel Nord 
fournit une basse carte. Le jeu 
du déclarant se trouve en pos­
session de la Dame et du Valet 
et toujours en gain d’une levée 
dans cette couleur. C’est la le­
vee gagnante qui n’aurait pu 
être acquise le carreau eut-il 
été joue par le déclarant.

Cette combinaison de cartes 
en une couleur que nous 
appelons l'embuscade se ren­
contre fréquemment, le 
problème est de la découvrir 
et de l’exploiter; le terme em­
buscade fui convient fort bien 
n’est-ce pas.

I
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Larouche explose avec trois buts

Houle sonne le réveil de toute la clique
par François Lemenu

«Le Canadien a commencé 
le match avec plusieurs cli­
ques et on l’a terminé avec 
une grosse clique de 17 
joueurs,» a déolaré ironique­
ment Réjean Houle, la pre­
mière étoile de la rencontre, 

ue le Tricolore a remportée 
e brillante façon par la mar- 
ue de 7-0 face aux North 
tars du Minnesota, hier soir 

au Forum.
Malgré l'éclatante victoire 

de l’équipe, et ses quatre pas­
ses, Houle n'entendait pas à 
rire. Rarement l’aura-t-on vu 
aussi sévère alors qu’il répon­
dait sèchement aux questions 
des journalistes. Houle n’a pas 
encore dirigé les critiques 
dont l’équipe a été l’objet de­
puis près de deux semaines, 
non plus les insinuations de 
Guy Lafleur à son endroit 
reproduite dans un quotidien 
il y a deux jours.

«Cela fait 12 ans que je suis 
avec le club et l’on a toujours 
cherché à nous diviser lorsque 
nous perdions, de dire «Pea­
nut» en regardant son interlo­
cuteur droit dans les yeux 
pour bien se faire 
comprendre Quand ce n'était

pas les francophones contre 
les anglophones, c’était les 
jeunes contre les vétérans ou 
encore les joueurs défensifs 
contre les joueurs offensifs. 
Mais le Canadien a toujours 
été une équipe unie qui a tou­
jours su revenir plus fort dans 
l’épreuve.»

Et Houle, rouge comme un 
coq, d’ajouter: «Une équipe 
doit avoir un bon mélange de 
joueurs et nous l’avons prouvé 
ce soir. Je crois que nous 
avons réglé le cas des cliques 
une fois pour toute,» de 
trancher le numéro 15.

Ironie du sort, peut-être, 
mais l’entraîneur Claude Ruel 
a jugé bon de réunir Houle et 
Lafleur en compagnie de 
Pierre Larouche, l’une des 
malheureuses victimes du jeu 
de la chaise musicale à 
Montréal. La «trouvaille» ne

Eouvait être plus heureuse:
arouche a marqué trois buts 

et récolté une passe, cepen­
dant que Lafleur y est allé 
d'un but et de deux aides.

Ce trio, comme les trois 
autres d’ailleurs, a commencé 
le match chargé à bloc. Il y 
avait de l’électricité dans l’air 
et rarement aura-t-on vu le 
Canadien, cette saison, jouer

avec autant d’intensité, de vi­
gueur et d’émotivité pendant 
60 minutes.

«Les joueurs étaient très 
tendus au meeting d’avant 
match, a indiqué Lafleur. 
Mais l'atmosphère s’est déten­
due avant la partie lorsque les 
joueurs ont fait des farces. Je 
ne regrette pas mes déclara­
tions car je crois qu’il était de 
mon devoir de parler. Le Ca­
nadien a toujours été une 
équipe fière qui était en train 
de s’effondrer. Il fallait réa­
gir.»

Et reprenant presque les 
mots de Réjean Houle, 
Lafleur a déclaré: «Ce soir il 
n’y avait qu’une clique sur la 
glace, et ça cliqué!»

Lafleur a eu une courte con­
versation avec Larouche avant 
la partie au cours de laquelle il 
a rapporté à son joueur de 
centre qu’il était le seul à pou­
voir prouver qu’il mérite un 
poste au sein de l’équipe.

«Et je crois qu’il l’a prou­
vé», de dire un Lafleur heu­
reux et soulagé.

«J’aurais aimé être dans les 
estrades pour voir le match, a 
dit Larouche qui, manifeste­
ment, se retenait de parler 
pour ne pas attiser le feu.

Mais en serrant les dents, il a 
néanmoins laissé tomber: 
«Mon travail est de marquer 
des buts et lorsque je n'en 
compte pas, je ne suis pas 
utile à l'equipe. Je ne suis pas 
le genre de joueur à plaquer 
l'adversaire dans la clôture. Je 
suis un marqueur et je dois 
marquer,» de préciser La­
rouche, auteur de neuf des 44 
tirs dirigés vers Gilles Me- 
loche.

Pierre Mondou. Bob Gainey 
et Mark Napier ont été les 
autres marqueurs du Cana­
dien, qui occupe désormais 
seul le sixième rang au classe­
ment général.

Denis Herron a commencé 
le match devant le filet du Tri­
colore, mais il a dû céder sa 
place à Richard Sévigny à 
14:21 du premier tiers en rai­
son d’une élongation muscu­
laire à la cuisse. La blessure 
n'est pas sérieuse cependant.

Et comme il n’y a jamais eu 
de clique chez les gardiens, 
Herron et Sévigny seront très 
heureux de partager le jeu 
blanc.

ÉCHOS — Irving Grund- 
man, le directeur-gerant du 
Canadien, est très discret ces 
temps-ci. Il a ainsi refusé d’ac­

corder une entrevue au réseau 
TVA qui présentait le match 
hier.. Mario Tremblay, qui a 
fourni de gros efforts depuis le 
début de la saison, accuse une 
certaine fatigue présente­
ment. Il parvient à donner le 
maximum durant 30 secondes 
seulement... Michel Larocque, 
Keith Acton, Doug Wickennei- 
ser. Rick Chartraw et Guy La- 
pointe (blesse) n’étaient pas 
en uniforme. . Le Canadien 
disputera son prochain de­
main soir au Forum contre les 
Bruins de Boston... Luc Pé- 
russe. un jeune homme âgé de 
19 ans, de Ville Lasalie, a 
remplacé l’organiste attitré du 
Forum. Son choix de mélodies 
est varié mais il manque un 
peu d’entrain... Un violent 
combat de boxe, remporté par 
Chris Nilan face à Torn 
McCarthy, a dégénéré en ba­
garre quasi générale en troi­
sième lorsque Grad Maxwell 
est venu à l'aide de son coé­
quipier. L'arbitre Bryan Le­
wis a alors appliqué le règle­
ment à la lettre en chassant 
tous les joueurs ayant parti­
cipé à l’altercation. Cinq 
joueurs des North Stars et six 
du Canadien se sont donc en­
tassés comme des sardines au

banc des pénalités. Et quand 
Doug Jarvis a écopé d’une pu­
nition quelques secondes plus 
tard, le Tricolore a eu alors 
autant de joueurs auprès de 
l’annonceur que sur son 
propre banc!

Canadian 7, North Stara 0
Prvmièr* période

1 ...MONTRÉAL: Lafleur (14)
Larouche, Houle . 3:07

2 -MONTRÉAL Larouche (15)
Houle 9 14

3 MONTRÉAL Larouche (16)
Houle. Savard 18 14
Pénalités — Maxwell Min 3 25. Nilan Mtl 

6:13

Deuxième période
4 -MONTRÉAL Mondou (11)

Napier, Shutt 7:18
5— MONTRÉAL: Larouche (17)

Houle, Lafleur 10:29
Pénalités — Gainey Mtl 0 39, Barrett Min 

10 43, Nilan Mtl — double mineure 14:23 

Troisième période
6— MONTRÉAL Gainey (17)

Lafleur, Robinson 14 38
7 -MONTRÉAL: Napier (21)............... 15 46

Pénalités — Hartsburg Min 0 34. 
McCarthy Min mineure, majeure, Maxwell 

Min inconduite, match. Young Min, Roberts 
Min, MacAdam Min inconduites, Nilan Mtl mi­
neure, majeure, Engblom Mtl. Houle Mtl, Lang- 
way Mtl, Larouche Mtl inconduites 6:09, Jarvis 
Mtl 6:52. B Smith Min 13:51 

Tirs au but
MINNESOTA 6 7 10-23
MONTRÉAL 16 12 16-33

Gardiens: Meloche, Minnesota: Herron, Sé­
vigny, Montréal.

A -16.026

en bref...
■ Doublé allemand à Zwiesel
ZWIESEL, RFA (AFP) — Les Allemandes ont dominé 
magistralement le slalom géant de Coupe du monde de 
Zwiesel avec la victoire hier de Maria Epple devant sa 
compatriote Christa Kinshofer. Devant leur public, cinq 
skieuses de la RFA ont réalisé l’exploit de se classer dans 
les 12 premières. Et, dans ce beau tir groupé, c’est incon­
testablement la «petite» Epple, la jeune soeur d’Irene, 
qui a réalisé la performance la plus étonnante, étant en­
core handicapée par sa grave blessure au genou gauche, 
qu'elle ne peut pas plier complètement. L’Americaine 
Tamara McKinney a terminé troisième cependant que la 
Suissesse Marie-Thérèse Nadig a augmente son avance en 
tête de la Coupe du monde maigre une sixième place.

■ Podborskl au ralenti
SCHLADMING, Autriche (AFP) — Les Autrichiens, 

qui doivent gagner leur sélection pour la course au cours 
des entraînements (13 pour 10 places), ont dominé, hier, 
les premiers tests chronomètres à Schladming, où aura 
lieu, demain, l’avant-dernière descente masculine de la 
Coupe du monde. Werner Grissmann a réalisé le meilleur 
temps de la première séance, tandis qu’Helmut Hoefleh- 
mer se montrait le plus rapide dans la seconde. Le Toron- 
tois Steve Podborski, qui sera à la recherche d’une 
quatrième victoire cette saison, n’a pas forcé son talent, 
finissant 17e et 29e respectivement. Le Suisse Peter Muel­
ler, blessé à Wengen il y a deux semaines — luxation de 
l’épaule, — et qui envisageait de faire sa rentrée à Schlad­
ming, a finalement renoncé sous la pression de son entou­
rage. Mueller s’est contenté de participer à la reconnais­
sance de la piste.

■ Le départ du Cornwall
CHARLESBOURG — Le président de la Ligue de hoc­

key junior majeure du Québec, M. Marcel Robert, a indi­
qué que la nouvelle du départ éventuel des Royals de 
Cornwall ne l’avait pas surpris. Le propriétaire des 
Royals, Paul Emard, lui a déjà dit avoir été sollicité par la 
Ligue junior majeure de l’Ontario. Robert conclut en di­
sant que si la Ligue ontarienne est sérieuse dans son pro­
jet d’intégrer Cornwall, il est grand temps qu elle en fasse 
part officiellement et présente des propositions concrè­
tes.

■ Athlétisme à Sherbrooke
Une rencontre d’athlétisme de niveau international 

aura lieu dimanche entre 9 h et 18 h dans le stade du pa­
villon Univestrie, à Sherbrooke. Parmi les 150 athlètes in­
vités, notons les noms d’Angela Taylor, la spécialiste ca­
nadienne du 100 et du 200 metres, Emmit King, un sprin­
teur américain reconnu conme étant l’un des meilleurs au 
monde à l’intérieur, et Andreas Matay, une Hongroise dé­
tenant le record mondial pour le saut en hauteur en salle. 
Chez les Québécois, il faut souligner la présence de Chan­
tal Desrosiers, Francine Gendron, Lucette Moreau, Car­
men Inonesco, Pat Fogarty et Claude Ferragne.

■ En deux mots
Sandra Post, native d Oakville en Ontario, a pris hier 

une avance d’un coup en tête sur cinq golfeuses après les 
18 premiers trous d’un tournoi de la LPGA disputé à 
North Miami... Les Bruins de Boston ont rappelé le gar­
dien Marco Baron afin de remplacer Jim Craig, qui a de­
mandé un repos à la direction de l’équipe... Le releveur 
Joe Sambito a signé un contrat de cinq ans évalué à $3 
millions avec les Àstros de Houston... Le vétéran rece­
veur Jerry Grote a été invité au camp d’entraînement 
des Royals de Kansas City, qui se cherchent du renfort 
depuis le départ de Darrell Porter. Grote n’a pas joué de­
puis deux ans... Vlnce Ferraaamo croit que la Ligue ca­
nadienne est une perspective ae carrière intéressante.

Du sport 
tous les jours 
sans argent!

CLUB MED
(Voyez notre' annonce, section

Skalbania achète 50% des Alouettes
M. Sam Berger, président 

du club de football les Alouet­
tes de Montréal, a annoncé 
hier qu'il en était venu à une 
entente avec M. Nelson Skal­
bania: un promoteur immobi­
lier de Vancouver, qui dé­
tiendra une part de 50% dans 
l’équipe de la Ligue cana­
dienne.

«Durant les derniers mois, 
nous avons été approchés par 
quatre différents groupes qui 
nous ont proposé des offres 
d’achat. Nous avons rejeté 
toutes ces propositions parce 
qu’il n’a jamais été dans nos 
intentions de nous défaire en 
totalité des Alouettes. C’est 
pourquoi nous sommes heu­
reux d’accueillir M. Nelson 
Skalbania comme partenaire 
égal,» a déclaré M. Berger.

Le président des Alouettes a 
ajoute «qu’en plus d’avoir der­
rière lui une fiche impression­
nante dans la promotion des 
sports, M. Skalbania est celui

qui nous a fait l’offre la plus 
intéressante».

«C’est ma ferme conviction 
que cette nouvelle association 
marquera le début d’une al­
liance longue et féconde, qui 
perpétuera l’ère de succès à 
iaquelle les Montréalais sont 
habitués depuis les 10 derniè­
res années. Notre but ultime 
est de remporter la Coupe 
Grey en 81».

M. Berger a précisé que 
l’Association doit recevoir 
l’approbation de la Ligue ca­
nadienne de football, par 
l'entremise de son comité exé­
cutif. La constitution de la li­
gue exige que la vente en tota­
lité ou en partie d’une 
franchise, doive recevoir, 
après enquête du commis­
saire, l'approbation de cette 
ligue.

Le comité exécutif de la Li­
gue se réunira dans deux se­
maines, à Toronto, et tout 
devrait être concrétisé à ce

moment.
Quant au nouveau parte­

naire, il a déclaré que «se por­
ter acquéreur d une partie du 
club de football les Alouettes, 
c’est comme acheter une par­
tie du drapeau canadien. Cette 
équipe est bien campée dans 
la tradition canadienne et 
cette association me permettra 
de passer encore plus de 
temps dans la merveilleuse 
ville qu’est Montréal».

«La situation et le potentiel 
que représente une équipe de 
football à Montréal sont excel­
lents et je suis fier de m’y as­
socier. Le personnel actuel au 
sein de l’organisation des 
Alouettes, sur le terrain 
comme à l’extérieur, m’a 
impressionné par son travail 
et moyennant de minimes 
changements, il est plus qu’é­
vident que notre équipe parti­
cipera a la finale de fa Coupe 
Grey cette année».

Selon M. Skalbania, «quel­

ques surprises, sont réservées 
aux partisans du football à 
Montréal et nous en diront 
bientôt plus longuement à ce 
sujet».

«M. Berger est une person­
nalité pour laquelle je ne peux 
éprouver rien de moins que la 
plus haute considération et le 
mariage de l’Est et de l’Ouest 
s’annonce intéressant. Je 
m’associe grandement à des 
opérations comme celles qui 
ont amené les Johnny Rod­
gers et Torn Cousineau à 
Montréal, et comme proprié­
taire d’équipes sportives pro­
fessionnelles, j’admire le flair 
et la façon d’agir de M. Ber­
ger».

«Mon but est d’aider les 
Alouettes de façon à rendre 
les Québécois et les Montréa­
lais fiers de leurs porte- 
couleurs», a conclu M. Skalba­
nia qui est aussi propriétaire 
des Flames de Calgary de la 
Ligue Nationale de hockey.

(iiiü

' v. if-

Dawson est prêt à devenir 
un des leaders des Expos
par Richard Milo

À la fois fier et reconnais­
sant de la confiance qu’on lui 
témoigne, Andre Dawson a 
signé un contrat de cinq ans 
d’une valeur d’environ $4 mil­
lions avec les Expos.

La nouvelle a été confirmée 
hier en conférence de presse 
par le président et directeur 
général des Expos, John 
McHale. en présence de Daw­
son et de son épouse. Vanessa, 
venus spécialement de Miami 
pour la circonstance.

«Les Expos n’ont pas l’habi­
tude de convoquer une confé­
rence de presse pour annoncer 
la signature d'un joueur, a dit 
McHale. Mais il faut 
comprendre que Dawson est 
un joueur extraordinaire, sans 
doute le meilleur voltigeur de 
centre de la Ligue nationale.

«De plus, Dawson est un 
modèle à suivre, a-t-il ajouté 
Il ne critique jamais son gé­
rant, et encore moins la direc­
tion, il donne toujours le meil­
leur de lui-même sur le ter­
rain, il se présente toujours à 
l’heure et il ne parle pas beau­
coup ..»

Âgé de 26 ans, Dawson a 
frappé pour une excellente 
moyenne de .308, avec 17 cir­
cuits, 87 points produits et 34 
buts volés en 1980. À 
Montréal, en quatre ans et 
demi, Dawson affiche un ren­
dement de .278, avec 86 cir­
cuits, 323 points produits et 
119 buts volés.

«Il s’agit d’un premier 
contrat de cinq ans. car j’ai 
confiance de renégocier pour 
une autre période de cinq ans 
le temps venu, a lancé Daw­
son. Il y a maintenant quatre 
ans que je suis dans les majeu­
res, et j'ai l’intention de jouer 
pendant 15 ans environ.»

«Andre (Dawson) est un des 
rouages importants de l’é­
quipe, il est promis à un bel 
avenir et il a toutes les quali-

Après avoir signé un contrat qui en fait un millionnaire 
du baseball, Andre Dawson s’est dit prêt à prendre les 
choses (et le bâton) en main pour devenir un des leaders
des Expos.

tés pour devenir un leader s’il 
le désire, a renchéri McHale. 
Il n’en tient qu’à lui.»

À ce sujet. Dawson a avoué 
que le role de leader l’inté­
resse, quitte à partager sa

(Photo Réjean Meloche)

tâche avec d’autres, comme 
Gary Carter ou encore Ellis 
Valentine. Les Expos ont be­
soin d’un leader, et il se dit 
prêt à postuler l’emploi.

« Tous les bons clubs ont un

joueur qui remplit ce rôle, a 
expliqué Dawson. Les Phillies 
ont Mike Schmidt, les Dod­
gers Steve Garvey et Reggie 
Smith, et j’ai l’impression 
qu’un leader a un rôle impor­
tant à jouer dans une course 
au championnat.

«Ici, je ne veux pas dire 
qu’on a perdu parce qu’il n’y 
avait pas de leader, 1 an der­
nier, puisque j’estime que 
l’absence de Valentine et Ron 
LeFlore lors des derniers 
matches nous a coûté le cham­
pionnat. Néanmoins, les Ex­
pos ont besoin d’un leader, et 
je serai disponible.»

À propos de Valentine, 
Dawson a hâte que son coé­
quipier vieillisse, qu’il soit 
moins susceptible à la lecture 
des critiques, et qu’il puisse 
enfin connaître une saison à la 
mesure de ses talents. Quant à 
LeFlore, Dawson avoue que 
l’équipe manquera ses servi­
ces sur le terrain, particulière­
ment sa rapidité. Cependant, 
sa perte ne diminuera pas les 
Expos, pense-t-il.

«Les Expos ont vieilli d’une 
année, a-t-il dit, et je crois 
bien que l’expérience de trois 
courses au championnat nous 
permettra enfin de distancer 
les Pirates ou les Phillies. De 
plus, il y a plusieurs possibili­
tés pour remplacer LeFlore 
dans l’alignement.»

Sans insister, Dawson a tenu 
à rappeler que Tim Raines 
court aussi bien que LeFlore, 
et qu’il pourrait peut-être mé­
riter le poste de voltigeur de 
gauche a l’entraînement. S’il 
n’y parvient pas, l’acquisition 
de Willie Montanez, au 
premier-but, permettra au gé­
rant Dick Williams de redon­
ner un poste de voltigeur à 
Warren Cromartie. En ré­
sumé. le nouveau millionnaire 
du baseball respire la con­
fiance à la veille d’une nou­
velle saison

Blue* 8, Maple Leaf* 4
Prvmlèr* pérlod*

1-ST-LOUIS: Babych (39)
LaPointe, Federko...............................4:17

2— ST-LOUIS: Dunlop (10)
Pettersson  4:40

3— ST-LOUIS: Dunlop (11)
Babych. Ptlersson 8:23
Pénalités-Melrose Tor. Turnbull Tor et 

Sutter StL (majeures) 6:03, Picard Tor et Chap­
man StL (majeures) 6:08, Federko StL 9:19, Ma­
loney Tor 9:39

Deuxième période
4— ST-LOUIS: Turnbull (21)

Currie, Zuke 8:17
5— TORONTO: Boudreau (4

...........................................................15:58
6— ST-L0UIS: Turnbull (22)

...................................................... 18:17
Pénalité-Stewart StL 8:40 

Troisième période
7— TORONTO Picard (4)

Boudreau. Hickey 6:47
8— ST-LOUIS: Turnbull (23)

Zuke, Ken 9:23
9— TORONTO Derlago (19)

Valve 9:48
10— ST-LOUIS: Turnbull (24)

Federko, Zuke....................................12:14
11 —ST-LOUIS: Babych (40)

Pettersson, Stewart ........................14:18
12-TORONTO Robert (9)

Hickey, Farrish................................ 17:50
Pénalités—Farrlsh Tor 11:49, Stewart StL 

18:30
Tire eu but

Toronto 9 25 17-51
St-Louis 16 11 13-40

Gardiens—Crha, Toronto; Liut, Stanlowskl, 
St-Louis.

A—13,195

Rad Wlnga 6, Kinga 4
Première période

1— DETROIT Woods (7)
Larson, Nedomanaky 8:05

2— LOS ANGELES L Murphy (12)
Jensen, Terrien................................ 11:44
Pénalités Hopkins LA 7:39, Miller Det

9 21. Korab LA 16:39
Deuxième période

3— LOS ANGELES Dionne (24)
Taylor, L Murphy .............................3:41

4- DETROIT: Ogrodnlck (27)
Larson. Lozlnskl................................. 9:45

5— DETROIT: Huber (5)
Korn, McAdam....................................17:30
Pénalités Hicks Det 3:21. Halward LA 

6 20, Nedomansky Det 7:21, Halward LA 10:23,

Woods Det 12:35, Barrett Det et Taylor LA 
15 24

Troisième période
6— LOS ANGELES M Murphy (11)

Harris, Bonar 1:19
7— DETROIT: Larson (23)

Kirton, Peterson 6:35
8— DETROIT: Ogrodnick (28)

McCourl..............................................10:24
9— LOS ANGELES: Halward (4)

L Murphy, Bonar ...........................13:07
10 -DETROIT: Hamel (3)

Foligno. Nedomansky .................... 13:49
Pénalités: Korn Det 8:21. Korn Det (double 

mineure) et M. Murphy LA 12:44 
Tirs eu but:

Los Angeles................................. 5 4 8—17
Detroit 8 17 11-36

Gardiens: Lessard, Los Angeles; Lozlnskl, 
Detroit

A - 12,114.

Bruina 6, Rangara 3 
Première période

1 -BOSTON. O'Connell (7)...................... 9:54
2- -BOSTON: Râtelle (7)

O’Reilly. Lalonde .................. 14:38
3— BOSTON: Cronder (6)

Park, Kasper..................................... 15:42

Pénalités — Duguay NYR, Mllbury Bos ma­
jeures 0 25, Foster Bos 8:00, Nilsson NYR 7:45, 
Duguay NYR 8:07, Mllbury Bos 10:54, Fottu 
NYR 19:47

Deuxième période
4- NY RANGERS Don Maloney (17)

Johnstone ............................................0:33
5— NY RANGERS: Don Maloney (18)

Dave Maloney, Talafous 10:50
6— NY RANGERS: Johnstone (19)

Laldlan.................................................11:41
7- B0ST0N: Middleton (27)

Râtelle, O'Reilly  19:38
Pénalités — Greschner NYR 5:09, Vickers

NYR double mineure, Jonathan Bos 15:00. 
Troisième période

8- B0ST0N Bourque (17)
Foster, Midleton .............................. 12:00

9- B0ST0N: Middleton (28)
Park....................................................19:16
Pénalités — Greschner NYR, Redmond Bos

622
Tirs eu but

NY RANGERS................................6 6 4-16
BOSTON ......................................9 14 6-29

Gardiens — Baker, NY Rangers; Vachon, 
Boston 

A—12,553

isceieiHafl
Ligue Nationale

Hlar
Montréal 7, Minnesota 0 
Boston 6, Rangers NY 3 
Buffalo 4, Philadelphie 0 

Washington à Calgary 
Detroit 6, Los Angeles 4 
St. Louis 8, Toronto 4 

Ce solr
Winnipeg à Edmonton

(Parti* d'hier non compris*)

b a pts
Steve Shutt ........... 24 31 55
Mario Tremblay ... 22 32 54
Guy Lafleur........... 13 28 41
Mark Napier ......... 20 19 39
Yvon Lambert....... 14 24 38
Rejean Houle ....... 18 19 37
Bob Gainey........... 16 19 35
Larry Robinson ... . 6 26 32
Pierre Larouche ... 14 15 29
Rod Langway ....... . 7 21 28
Keith Acton........... 12 14 26
Doug Jarvis........... 11 14 25
Pierre Mondou__ 10 12 22
Doug Ri8ebrough . 10 11 21
Gaston Gingras ... . 5 13 18
Brian Engbiom__ . 1 14 15
Doug Wlckenhelser .6 8 14
Serge Savard....... . 4 7 11
Chris Nilan ........... . 5 4 9
Guy Lapointe ....... . 1 8 9
Rick Chartraw....... . 0 0 0

Gardiens
min be bl moy.

Wamsley___ 253 8 1 1.90
Sévigny ........ 584 28 1 2.88
Larocque ... 1563 80 1 3.07
Herron........... 720 42 1 3.40
(Trois bute dans un filet désert.)

Pittsburgh au Colorado 
Detroit à Buffalo 

Samedi
Boston à Montréal 

Philadelphie à Québec 
Minnesota è Islanders NY 

Pittsburgh é Calgary 
Washington à Los Angeles 

Chicago à Hartford 
Vancouver à St-Louls

Les meneurs
(Parties d'hier non comprieee)

b a pts
Dlonne, LA ............ 43 53 96
Gretzky, Edm ........  28 66 94
Simmer, LA............  50 43 93
Bossy, Isl...............  53 38 91
Taylor, LA .............. 30 54 84
Trottler, Isl.............. 22 62 84
Rogers, Har............ 37 43 80
Nilsson, Cal............ 26 50 76
Middleton, Bos___ 26 45 71
Federko, St-L........  21 50 71

Ligue Majeure 
du Québec

Mercredi
Montréal 4, Sorei 3

H iff
Chicoutimi 6, Cornwall 2 

Sorei 3, Québec 4 
Ce soir

Hull à Montréal 
T.-Rivières à Québec 

Chicoutimi è Shawlnlgan 
Laval à Sherbrooke 

Cornwall à Sorel

Ligue Collégiale AAA
Vendredi

Dawson à Thetford Mines 
St-Laurent à St-Georges 

St-Jèrôme â Llmoilou

Ligue Universitaire
Mercredi

Concordia 8, Bishop's 0 
Ce soir

McGill à Ottawa 
Laval à Bishop's

LIGUE NATIONALE
Pi 9 P n bp bc pts

1—ISLANDERS NY ...........56 34 14 8 253 182 76
2—ST. LOUIS....... ...........53 32 12 9 238 185 73
3—LOS ANGELES ...........56 32 17 7 239 207 71
4—PHILADELPHIE ...........53 30 15 8 208 156 68
5-BUFFALO ....... ...........52 26 10 16 207 156 68
6—MONTRÉAL ... ...........53 29 18 6 226 161 64
7—MINNESOTA .. ...........53 25 16 12 187 164 62
8—VANCOUVER . ...........53 21 16 16 201 180 58
9-BOSTON ......... ...........53 24 20 9 210 187 57

10—CALGARY....... ...........53 22 20 11 192 192 55
11—CHICAGO....... ...........54 23 24 7 205 215 53
12—WASHINGTON ...........53 19 21 13 188 194 51
13-NY RANGERS . ...........54 20 26 8 204 214 48
14—PITTSBURGH . ...........52 18 26 8 191 233 44
15—TORONTO .... ...........54 17 28 9 209 249 43
16—HARTFORD .. . ...........53 15 26 12 202 250 42
17—EDMONTON ... ...........52 16 27 9 201 220 41
18—QUÉBEC......... ...........53 14 26 13 186 225 41
19—DETROIT......... ...........53 15 27 11 168 219 4.1
20—COLORADO .. . ...........52 16 28 8 173 220 40
21—WINNIPEG ... ...........53 6 37 10 165 243 22

Les 16 premières équipes accèdent aux éliminatoires. H0

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC %4,„
Section Robert Label

Pi 9 P n bp bc pu
CORNWALL........... ...........52 32 18 2 281 220 66
SOREL..................... ...........54 29 20 5 259 225 63
MONTRÉAL ........... ...........53 25 28 0 227 244 50
HULL ....................... ...........55 20 32 3 206 265 43
LAVAL ..................... ...........54 19 33 3 236 275 40

Section Frank Dilio
TROIS-RIVIÈRES... ...........54 29 22 3 261 264 61
CHICOUTIMI........... ...........55 30 24 1 236 284 61
SHERBROOKE....... ...........55 27 25 3 291 249 57
SHAWINIGAN......... ...........55 25 27 3 254 252 53
QUÉBEC ................ ...........55 23 30 2 233 256 48

CONDITIONS I)K SKI
EXPLICATION DES 

SYMBOLES

A) Qualité de la neige, surface et base
B) Epaisseur moyenne de la neige damée 
(cm).
C) Epaisseur de la dernière chute (cm)
0) Date de la dernière chute
E) Précipitation totale depuis dimanche
F) Nombre de pistes ouvertes
G) Remontées, conditions

POU FON DUR neige poudreuse sur fond dur 
GRA FON DUR neige granuleuse sur fond . 
dur
ART FON DUR neige artificielle sur fond dur 
ART POU DUR neige artificielle poudreuse 
sur fond dur
ART GRA DUR neige artificielle granuleuse 
sur fond dur *.
POU DAM neige poudreuse sur fond damé 
COL FON MOU neige collante sur fond mou 
GRA FON MOU neige granuleuse sur fond" . 
mou "" -

'Z*

QUÉBEC
ALPIN A B C D E F G
Mt Ste-Anne GRA F DUR 15-40 15 02/02 15 27/27 TrBon
Mt St-Castln GRA F DUR 37 5 02/02 5 6/6 BTrBon
Le Relais GRA F DUR 37 5 02/02 5 9/9 TrBon
Stoneham GRA F DUR 40 8 03/02 8 11/11 TrBon
Mt Hibou GRA F DUR 40 15 02/02 15 7/8 BTr Bon
Mt Orignal GRA F DUR 35 5 03/02 5 7/7 Pas Bon
Ste-Foy GRA F DUR 25 5 02/02 5 2/2 Bon
St-Raymond GRA F DUR 57 8 03/02 8 5/6 TrBon
Mt Grand Fond GRA F DUR 50 5 02/02 5 9/9 Bon
Val Neigette POU F DUR 4 03/02 4 8/10 Exc
Val D'Irène GRA F DUR 180 20 27/01 0 10/10 Bon
Mt Comi GRA F 0UR 100 5 04/02 5 13/13 TrBon
Bechervaise GRA F DUR 70 5 23/01 0 10/10 Bon

Ski du soir: Le Relais, du lundi au vendredi Mt St-Castln, du mardi au samedi Val Neigette. 
du mercredi au samedi

Ski de randonnée: Les conditions sont bonnes, les pistes sont glacées par endroits et pres­
que tous les sentiers sont ouverts aux endroits suivants: Mt Ste-Anne (150 km) — Camp Mercier
— Duchesnay — Lac Delage (ski du soir) — Mt Tourbillon (68 km ski du soir) — Multl-Alr — 
St-Raymond (25 km) — Réserve Portneuf - Mt Coml — Mt Grand Fond - Val Neigette (40 km)
- Centre Nature St-Baslle (40 km) — Ook-Plk (93 km) — Refuge (133 km) — Saisonnier (25 
km) — L'Eperon (65 km) — 0TJ Lac St-Charles (28 km) — Lorette (13 km).

ESTRIE
ALPIN A B C D E F G *'
Mt Sutton POU F DUR — 3 05/02 13 25/25 TrBon
Mt Orford POU F DUR 45 2 05/02 9 15/15 TrBon
Owl's Head POU F DUR 40 2 05/02 8 17/19 TrBon >
Bromont ART-POU F DUR 45 2 05/02 12 15/15 TrBon
Mt Sherfford POU F DUR 40 2 05/02 12 12/12 TrBon
Mt Adstock POU F DUR 35 2 05/02 6 12/12 Bon
Mt St-Bruno POU F DUR 35 5 05/02 5 8/8 Bon
Monjoye POU F DUR 35 2 05/02 7 12/15 TrBon
Mont Glen POU F DUR 35 3 05/02 12 9/9 TrBon
Mt Bellevue POU F DUR 30 3 05/02 6 7/7 TrBon
Mt Elan POU F DUR 30 3 05/02 7 6/6 TrBon
Mt Gleason POU F 0UR 30 2 05/02 3 6/6 Bon w
Centre d'Arthabaska 30 2 05/02 2 7/9 Bon

Ski du aoir: Bromont. St-Bruno, Bellevue tous les soirs sauf le dimanche Mt Adstock. Mt 
Gleason et le centre de ski d'Arthabaska, du mardi au jeudi. Montjoye, tous les soirs sauf le di­
manche et lundi Mt Elan, du mardi au vendredi 

Ski de randonnée: Les conditions sont bonnes, les pistes sont glacées par endroits et pres­
que tous les sentiers sont ouverts aux endroits suivants: Parc Orford (37 km) — Parc St-Bruno 
— Mt Scotch Hil (84 km ski du soir) - Mt Shefford (35 km) — Mt Adstock (25 km) — Club Co­
pains des Neiges (16 km).

LAURENTIDES
ALPIN A B C D E F G
Ml Avila POU F DUR 36 7 02/02 15 8/6 TrBon
St-Sauveur POU F DUR 33/63 7 02/02 15 16/16 TrBon
Habitant POU F DUR 30/63 7 02/02 15 7/7 TrBon
Olympia POU F DUR 31 7 02/02 15 12/12 TrBon ,,
Gabriel POU F DUR 43 7 02/02 15 10/10 TrBon
Côtes 40-80 POU F DUR 38 7 02/02 15 5/5 TrBon
Chantecler POU F DUR 38 7 02X12 15 16/16 TrBon \
Alouette POU F DUR 33/48 7 02/02 15 10/10 TrBon
Sun Valley POU F DUR 36 7 02/02 15 7/7 TrBon
Lac Lucerne POU F DUR 34 7 02/02 15 15/15 TrBon
Sauvage POU FOUR 25 7 02/02 15 7/7 TrBon
Belle Neige POU F DUR 33 10 02/02 20 10/10 TrBon
Mt Plante POU F DUR 38 10 02/02 20 11/11 TrBon '
La Réserve POU F DUR 35 10 02/02 20 9/9 TrBon
Mt Garceau POU F DUR 31 10 02/02 20 10/10 TrBon t
Alta POU F DUR 60/70 15 02/02 30 22/22 TrBon ,
Mt Blanc POU F DUR 20/33 10 02/02 20 10/10 TrBon
Gray Rocks POU F DUR 78/220 10 02/02 20 18/16 TrBon
Tremblant POU F DUR 50(60 10 02/02 30 29/29 TrBon
Bermont POU F DUR 22 10 02/02 20 4/4 TrBon
Mt Christie POU FOUR 25 7 02/02 15 12/12 TrBon
Lac Carling POU F DUR 36 7 02/02 15 8/8 TrBon

Ski du *o(r: Mt Gabrldl — Mt Avili — Mt Olympli — Auberoi du Lac Lucwnt — Mt Habi- 
tant - Mt St-Sauveur - Mt Plante - Belle Neige S t

Ski d* randonné*: Les condltlone sont de bonnes I passables, las pistes sont glacSes par 
endroits et presque tous les sentiers sont ouverts aux endroits aulvants: Parc Ml Tramblant — 
St-Oonat — Lac Monroe — Parc Paul-Siuv4 — Parc Mt St-Bruno — Parc Yamaska — Alpin Inn ' » 
- L Estérel - Far Hllla

Sourest: Direction det communication!,
Ministère du Loiair, da la Chaaae at da la Pécha.
(418) 843-3127.
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L’université et l’austérité
DEPUIS une quinzaine, les universités 

québécoises ont envahi bruyamment la 
~ place publique. Les communiqués, les 

avis, les rapports, les «libres opinions» 
affluent dans les salles de rédaction. Pourquoi 
donc? Parce que le gouvernement du Québec 
a' annoncé il y a quelque temps qu’il augmen­
terait en 1981-1982 de 6,9% l’enveloppe glo­
bale des subventions aux universités. Or 
celles-ci estiment que, pour faire face à leurs 
engagements, le taux d’augmentation devrait 
être de 16%. La différence représente la jolie 
somme de $79 millions.

Or voilà qu’au milieu du tintamarre, le mi­
nistre de l’Education, M. Camille Laurin, est 
tranquillement venu mardi dernier exposer à 
Montréal sa conception de «l’avenir des uni­
versités québécoises» devant les représen­
tants de ces mêmes universités.

M. Laurin n’avait rien à dire sur la conjonc­
ture précise dans laquelle se débattent actuel­
lement les universités en raison des décisions 
prises par son gouvernement. Aussi, son dis­
cours «sur les orientations à donner au déve­
loppement de nos institutions universitaires» 
a-t-il été reçu par ses doctes auditeurs avec in­
térêt mais sans grande émotion. Pour l’ins­
tant, le feu est pris à la grange. Les palabres 
dans le salon manquent donc un peu d’à- 
propos. Aussi, avant d’examiner ce qu’avait à 
dire M. Laurin, convient-il de revenir sur cette 
conjoncture.

Ainsi qu’on vient de le dire, l’augmentation 
des subventions destinées aux universités a 
été fixée pour 81-82 à 6,9%. Or il se trouve que 
cette augmentation est totalement insuffi­
sante pour couvrir les engagements des uni­
versités envers leurs employés pris dans le 
cadre des conventions collectives actuelles. 
On ne saurait accuser les universités d’avoir 
négocié de façon irresponsable puisqu’elles se 
sont enlignées sur la politique administrative 
et salariale du gouvernement lui-même envers 
ses propres employés. À moins que le gouver­
nement n’ait été irresponsable. Mais là n’est 
pas la question pour l’instant.

On aurait pu dans un premier temps être 
tenté de croire que les universités, en protes­
tant, déployaient simplement une stratégie 
classique pour forcer le gouvernement à revi­
ser sa position. Or voici qu’un organisme indé­
pendant et crédible, le Conseil des universités 
du Québec, dans son avis rendu public la se­

maine dernière, démontre hors de tout doute 
que la décision du gouvernement est irréa­
liste. On ne peut pas dit-il, à l’intérieur 
d’une seule année budgétaire réaliser des éco­
nomies de l’ordre de $80 millions. Le Conseil 
des universités a donc recommandé au mi­
nistre de l’Education de hausser à 11% l’aug­
mentation des subventions aux universités.

Nous ne saurions juger ici au plan technique 
de la pertinence de la recommandation du 
Conseil des universités. Une chose est cer­
taine cependant: le gouvernement ne peut 
rester sur ses positions. S’y cramponner serait 
purement irresponsable. Aussi il faut presser 
universités et gouvernement de négocier.

M. Laurin ne pouvait évidemment pas- 
mardi dernier, même s’il n’a pas dit un seul 
mot de la situation concrète que l’on vient de 
commenter, ne pas parler de la situation fi­
nancière à long terme des universités. Son dis­
cours à cet egard a été très clair. Il nous 
faudra, a-t-il dit, «comme et après bien 
d’autres sociétés, apprendre à gérer l’austé­
rité et une certaine décroissance».

Et, à l’instar du Conseil des universités, le 
Dr Laurin a évoqué les mots qui font peur: 
évaluation de la «fécondité» des ressources et 
activités universitaires, remise en question de 
«certaines clauses de conventions collectives 
ou de politiques administratives et salariales 
que d’aucuns jugent luxueuses».

Vraiment, les nuages s’amoncellent à l’hori­
zon. On entend déjà les discours sur la récon­
ciliation des intérêts légitimes du corps en­
seignant avec ceux de la société! Déjà la 
FAPUQ vient de nous prévenir: elle admet 
que les professeurs doivent participer «à l’ef­
fort collectif de rationalisation, mais elle ré­
cuse le fait qu’ils doivent en faire les frais». 
Quand les salaires et avantages sociaux de 
tous les personnels représentent 76,6% des dé­
penses universitaires, on voit mal comment 
les professeurs ne devront pas eux aussi 
faire les frais de l’austérité. Le tout est que 
cela se fasse dans l’équité.

Mais s’il parle d’austérité, M. Laurin estime 
en même temps qu’il «serait socialement et 
culturellement inacceptable que l’austérité se 
traduise par un rétrécissement des voies 
d’entrée et par un arrêt du développement de 
nos ressources humaines». On imagine mal le

ministre de l’Éducation parler autrement. Là 
où le discours se fait plus flou, c’est sur la ma­
nière de concilier ces beaux objectifs avec la 
réalité. Soyons concret: si par exemple, le 
gouvernement ne change pas sa politique ac­
tuelle de financement, il est indéniable que 
l’on va stopper le développement des ressour­
ces humaines. C’est d’ailleurs commencé.

Pour l’instant, le ministre a de jolis mots: il 
«explore les modalités de financement qui fa­
voriserait une poursuite plus différenciée de 
l’accessibilité et de la démocratisation». On 
verra bien.

Mais on suit le Dr Laurin avec plus d’atten­
tion quand il affirme vigoureusement qu’on 
ne peut plus reporter à plus tard la coordina­
tion des activités universitaires au sein du ré­
seau. Ces activités ont vu le jour, comme 
l’explique ailleurs le Conseil des universités, 
dans un contexte de croissance et très souvent 
en fonction des communautés régionales où se 
situent les universités. Il y a donc eu un déve­
loppement sauvage. En cette période d’austé- 
rite: il faut en effet faire des choix. Il faut ra­
tionaliser. Il était donc capital que le gouver­
nement du Québec affirme clairement sa vo­
lonté politique d’en arriver à cette coordina­
tion. C’est ce qu’a fait M. Laurin.

Mais en bon politicien, M. Laurin n’a pas dit 
comment cela se ferait. Il se contente pour 
l’instant de dire qu’il «faudra en discuter en­
semble plus à fond». Mais il vaut mieux ne pas 
se conter d’histoire: il n’y a pas de coordina­
tion possible sans coordonnateur. Aussi, la 
seule vraie question c’est de savoir qui sera ce 
coordonnateur.

Outre ces questions importantes, M. Laurin 
en a soulevé une autre, bien plus importante 
encore: quelle est la qualité de la vie de la 
communauté universitaire? M. Laurin a été 
correct et s’est contenté d’évoquer les doléan­
ces qu’il entend à cet égard. Il fait bon 
d’apprendre de la bouche du ministre de l’É­
ducation qu’il considère ces questions 
«comme des enjeux de première importance 
pour l’avenir des universités québécoises et- 
notre société». Il n’est pas interdit de penser 
que l’austérité qui s’annonce contribuera à re­
mettre à l’honneur cette préoccupation pour 
la qualité. On fera peut-être moins, mais on 
fera mieux.

Jean-Pierre PROULX

100 jours de grève à Radio-Canada
Après 100 jours de grève à Radio- 

Canada, les deux parties paraissent 
résignées. Elles se comportent 
comme si le conflit devait durer en­
core longtemps. Le sentiment d’ur­
gence, le désir de régler, la volonté 
d'en finir, s’ils existent vraiment, ne 
se manifestent pas au grand jour. 
Mercredi, un porte-parole de la So­
ciété annonce, en le déplorant bien 
sûr, l’insuccès de la plus récente réu­
nion de médiation. Hier, ce sont les 
représentants du syndicat des jour­
nalistes qui, en conférence de 
presse, confirment cet échec. Mais, 
outre que le SGCT demande encore 
la désignation d’un médiateur spé­
cial, on ne voit pas comment, du 
moins à brève échéance, les protago­
nistes pourront s’arracher à l’im­
passe qui prive le public de services 
de nouvelles dont le rôle dans cette 
société est essentiel pour préserver 
la diversité et l’équilibre de l’infor­
mation. Plusieurs organismes 
publics, en particulier le Conseil de 
presse du Québec, sont intervenus 
pour alerter l’opinion et signaler les 
carences dont souffre l'information 
dans cette collectivité par suite 
d’une aussi longue paralysie.

En écoutant hier les délégués des 
journalistes syndiqués exposer leurs 
demandes professionnelles, en préci­
sant chaque fois qu elles sont «négo­

ciables», on a peine à comprendre 
pourquoi le contentieux n'est pas 
déjà résolu. D’autant plus que les 
porte-parole de Radio-Canada ont 
déjà laissé entendre qu’en matière 
salariale, il est tout à fait possible 
d'en venir à une entente qui accorde­
rait aux intéressés des hausses sen­
siblement égales à l’augmentation du 
coût de la vie en 1980. Mais, parce 
qu’il a fait ouvertement quelques 
concessions notables, le Syndicat — 
qui est le demandeur dans cette af­
faire — voudrait à présent que 
Radio-Canada expose en totalité ses 
offres définitives sur chacun des 
points. II est manifeste qu’on ne 
parle pas le même langage et qu’on 
se comprend mal. Après 100 jours de 
grève, ce dialogue de sourd confine à 
l’absurdité.

Un médiateur chevronné du minis­
tère du Travail est intervenu dans ce 
dossier. M. de Merlis a constaté 
qu’un grand écart séparait les par­
ties ainsi qu'en témoigne le résultat 
de ses démarches de la semaine. Il 
faut hélas parler d'un échec, à 
preuve, l’une des parties fait appel à 
un médiateur spécial, étranger à 
l’appareil gouvernemental. Quand 
l’une des parties demande de la 
sorte au médiateur officiel de se reti­
rer, c’est la confirmation de l’im­
passe.

Dans cette affaire complexe et dé­

licate, on attend du médiateur qu’il 
exerce des pressions sur chacune des 
parties, qu’il s’emploie à proposer 
des voies de solutions, qu’il 
infléchisse les positions. Le moment 
est sans doute venu pour M. Francis 
Fox de désigner un représentant qui 
réussirait à accomplir ce travail dans 
un délai raisonnable. Mais le média­
teur, fût-il très spécial, ne pourra 
faire beaucoup mieux que M. de 
Merlis s’il ne reçoit de la direction 
de Radio-Canada et du syndicat un 
concours plus actif des parties. Com­
ment expliquer que le SGCT, après 
trois mois de grève, ne prenne pas au 
plan de la négociation des initiatives 
plus nombreuses, plus dynamiques, 

lus novatrices? Il s’impose que le 
yndicat prépare un document défi­

nissant sans ambiguité ses positions 
nouvelles sur les points les plus im­
portants à ses yeux. Le SGCT doit en 
somme présenter maintenant une 
proposition globale de règlement sur 
laquelle Radio-Canada, quand elle 
en sera saisie, engagera obligatoire­
ment les négociations. Si le SGCT a 
des doutes quant aux méthodes et 
aux stratégies les plus efficaces pour 
réaliser les meilleures conditions 
d’un règlement rapide, il n’a qu’à 
consulter ses confreres syndiqués de 
La Presse, du DEVOIR et d’ailleurs 
qui ont une longue expérience dans 
ce domaine.

À la lumière des renseignements 
recueillis en écoutant les explica­
tions des délégués syndicaux, on en 
vient à la conclusion que ceux-ci 
pourraient, sur une dizaine de ques­
tions qu’ils tiennent pour capitales, 
soumettre à l’autre partie un projet 
réaliste de solution. Si le SGCT pré­
fère attendre au contraire que la So­
ciété lui présente un jeu de proposi­
tions nouvelles répondant a toutes 
ses attentes, il va devoir patienter 
durant 100 ou 200 autres jours. Bref, 
il y a dans cette navrante bataille des 
faiblesses de stratégie syndicale qui 
expliquent, en partie du moins, le 
durcissement de Radio-Canada.

En effet, le SGCT ne peut récla­
mer une enquête parlementaire sur 
la gestion du réseau français et, du 
même souffle, demander l’interven­
tion du ministre des Communica­
tions pour aider les parties à régler 
leur conflit en toute bonne foi. Il est 
certain que la présence d’un média­
teur spécial s’impose plus que ja­
mais a Radio-Canada. M. Francis 
Fox le sait. S’il veut que les caméras 
de la Société diffusent au Canada 
français l’adoption de la résolution 
constitutionnelle aux Communes, le 
ministre devra se montrer un peu 
plus diligent.

Michel ROY

tMxaiiHiiii

Quatrième épitre à Elizabeth
par Robert Décary
Chère Élize,

Je vous salue, Élize, et m’adresse 
à vous, aujourd'hui, en votre qualité 
de défenseur de ma foi Car je vous 
avoue, ma foi, ne plus savoir à quels 
saints me vouer. A Saint Jude, telle­
ment la cause de mon gouvernement 
fédéral paraît de plus en plus déses­
pérée. À Saint Thomas, tellement il 
fallait voir et entendre pour croire la 
furie de mon grand chef quand il a 
appris que le Comité Kershaw vous 
recommandait de ne pas répondre à 
son adresse?

Le beau Pierre a piqué une de ces 
colères. Tout le monde y a passé, à 
part vous, heureusement, chère 
Elize. Il n’y a pas plus fins, en ce 
pays et en ce monde, que Bill Davis 
et Richard Hatfield. C est vous dire 
où nous en sommes rendus! Blake- 
ney ne sait pas ce qu’il veut, Peck- 
ford et Lougheed le savent trop, Lé­
vesque est un séparatiste, Claude 
Morin n’est bon qu’à saoûler les 
membres de votre Comité, lesquels 
n’ont de toutes façons rien compris,

pas plus que leur président, Sir 
Anthony Kershaw, qui n'est qu’un 
grenouilleur à la de Gaulle, pas plus 
même que madame Thatcher qui, 
semble-t-il, n’écoute pas quand M. 
Trudeau lui parle. Vous seriez même 
tous de mauvais politiciens, là-bas, 
au coeur même du berceau du parle­
mentarisme. Se pourrait-il, Élize. et 
je n'ose même le penser et encore 
moins l’écrire, que vous soyez tous 
devenus, là-bas, ce que nous sommes 
de plus en plus, ici, de pauvres intel­
lectuels coupés de la réalité, de la vé­
rité, de la vie?

Ce n'était pas l'alouette, mais bien 
la feuille d’érable qui était en colère. 
Si les roses, en principe, durent l’es­
pace d'un matin, celle de M. Tru­
deau, la semaine dernière, n’a duré 
que l'espace d’une question. Jamais 
rose n’aura changé de couleur et 
fané si vite. Jamais rose ne sera si ra­
pidement devenue qu’épines, que 
force et que rage.

Les propos de mon grand chef res­
semblaient tellement a ceux que son 
fidèle serviteur Hatfield tenait à 
Londres il y a quelque temps, qu’un

instant j'ai craint pour votre vie. 
Vous vous souvenez, ce petit chanta­
ge: Si vous dites «NON», on ne joue 
plus, on retourne chez soi, on ne 
vous parle plus jamais, jamais, on 
abolit la monarchie, on va se la faire 
soi-même, unilatéralement, l’indé­
pendance... Les temps ont bien 
changé. Il y a quelques mois, un 
«NON» voulait dire un «OUI». Autre 
pays, autres moeurs. Ne vous en fai­
tes pas. Élize: C’est vrai que votre 
«NON» est un «OUI», un «OUI» à 
tous ces Canadiens qui considèrent 
qu’ils sont assez vieux pour régler 
entre eux leurs petits problèmes et 
qui sont humiliés de voir leur grand 
chef demander à un gouvernement 
étranger de régler ces problèmes à 
leur place. Et, de toutes façons, 
même si la mode est aux gestes uni­
latéraux, à Ottawa, ces temps-ci, 
vous n’avez rien à craindre: ça servi­
rait à quoi, une déclaration unilaté­
rale d’indépendance, puisqu’une fois 
proclamée, le grand chef se retrou­
verait avec une constitution qui 
l'empêche d'imposer sa charte des 
droits? Ottawa a encore besoin de

Londres pour essayer de faire faire à 
Londres ce qui ne peut être fait à Ot­
tawa.

N’en voulez pas trop à votre cher 
Pierre, Élize. Il s’est cru chez lui 
chez vous. II pensait pouvoir imposer 
ses volontés a vos députés comme il 
les impose aux siens. Il a cru que 
votre Parlement, comme le sien, ne 
sert qu’à estampiller les projets 
u’on lui soumet. Vous lui avez 
onné, au fond, une bonne fessée de 

parlementarisme, qu’il méritait de­
puis longtemps.

Nous n’en sommes pas moins en 
guerre, Majesté. L’aaolescent qui, 
Jadis, applaudissait la victoire de 
Wolfe sur les Plaines d’Abraham, se 
retourne maintenant contre les hé­
ros de son jeune âge. L’Angleterre 
va devenir la cause de tous les maux 
canadiens. Le Canada réalisera son 
unité sur le dos des Britanniques. La 
chasse aux sorcières ne fait que con­
tinuer. Après de Gaulle, la France, 
Lévesque, Lougheed, Peckford, les 
intellectuels, c’est au tour de 
l’Angleterre. Après avoir semé la zi­
zanie au Canada, après avoir refroidi 
les relations avec la France, le chef 
du dialogue nord-sud s’apprête à 
brouiller les relations du Canada 
avec la Grande-Bretagne et le Com­
monwealth. L’homme de la détente 
a toujours le doigt dessus.

C’est le monde à l’envers. Les re­
cords de Maurice Richard sont éga­
lés. Le Canadien perd 9-1 à Edmon­
ton. La Grèce est enneigée. Pierre 
Trudeau a rencontré son Waterloo 
Le multiculturalisme est enchâssé, 
Londres donne une leçon de fierte 
nationale à Ottawa. Le Canada s’en 
va-t-en guerre contre la main qui l’a 
nourri. Un peu plus, et Mackenzie 
King renait de ses cendres.

Je vous laisse, ô ma reine pour je 
ne sais plus combien de temps, sur 
cette réflexion de Claude Charron 
qui illustre on ne peut mieux le gue 
nier dans lequel s'est fourré M. Tru­
deau «Quand on invite à l’inge- 
rence, on obtient souvent l’indiffe- 
rence...»

laniaiMB
Foin du pot-au-feu !

Après avoir entrepris son 
septennat en col roulé, photo 
officielle très design et déjeu­
ners chez monsieur-tout-le- 
monde, Valéry Giscard d’Es- 
taing le termine ce printemps 
drapé dans l’hermine, au- 
dessus de la valetaille 
française. Le mince Valéry 
décontracté qui arriva d l’E­
lysée à pied a fait place d un 
homme crispé qui n’accepte 
plus qu’un de ses ministres 
s’assoit devant lui d table, qui

se fait servir toujours en pre­
mier même lorsque son hôte 
est Margaret Thatcher, et qui 
reste assis, impassible, lors­
que tous les Immortels du 
quai Conti applaudissent de­
bout Mme Yourcenar.

Il allait manger du pot-au- 
feu dans le peuple, il se fait 
maintenant rôtir des ortolans 
d l’armagnac dans ses appar­
tements. On l’a déjd vu filer 
seul au cabaret, il ne sort plus

sans sa garde républicaine. 
Et l'Elysée, qui a naguère eu 
l’allure d’une maison de 
campagne avec les Auriol, 
d'un quartier-général avec 
les De Gaulle, et d'un salon 
avec les Pompidou, a repris, 
avec les Giscard d'Estaing, 
sa fonction de palais. Avec 
Valéry et Anne-Aymone, le 
pouvoir ne corrompt pas, il 
ennoblit.

Robert LÉVESQUE

\

■ Une omission sans 
malveillance

Permettez-moi de porter à votre atten­
tion l’affirmation de votre journaliste, M. 
Michel Vastel, publiée dans l’édition du 
DEVOIR de ce matin, 22 janvier, sous le 
titre «Le PC, un grand rêve évanoui, lance 
Trudeau».

Dans cet article, à propos d’une observa­
tion faite à mon sujet par le très honorable 
chef de l’opposition, M. Clark, M. Vastel 
écrit: «Cette phrase a été pudiquement re­
tirée du Journal des débats...», ce qui est 
absolument faux. En effet, si vous vous re­
portez à la page 6410 des Débats de la 
Chambre des communes du mercredi 21 jan­
vier, vous trouverez la remarque faite par 
M. Clark; de même à la page 6410 du 
«House of Commons Debates» du même 
jour, on retrouve également les propos du 
chef de l’opposition.

Vous comprendrez que je ne puis laisser 
passer une affirmation qui est contraire 
aux faits et qui laisse entendre que l’on ma­
nipule le texte des interventions des dépu­
tés; pareille attitude démontrerait une pro­
fonde malhonnêteté intellectuelle. Je sou­
ligne qu’il est tout aussi intellectuellement 
malhonnête de rapporter dans un journal 
des faits inexacts.

J’apprécierais que votre journal apporte 
le rectificatif qui s’impose.

Jeanne SAUVÉ 
présidente de la 

Chambre des communes 
Ottawa, 22 janvier

■ L’omission que relève la présidente 
de la Chambre des communes — omission 
sans aucune malveillance — vient de ce 
que les épreuves (version dacty­
lographiée et provisoire du Journal des 
débats) ne contenaient pas la phrase du 
chef de l’opposition. Il est vrai que la ver­
sion définitive du Journal des débats ré­
parait cette omission. Cependant, le 
Journal des débats sort des presses plu­
sieurs heures après LE DEVOIR. M.V.

■ Le Canada doit blâmer 
les É.-U.

(Lettre adressée au gouvernement du 
Canada.)

Le 17 décembre dernier, quelques centai­
nes de personnes se réunissaient dans la 
cathédrale de Montréal pour y célébrer une 
messe de solidarité avec le courageux 
peuple du El Salvador. À cette occasion le 
Père Jacques Couture a lancé un appel aux 
Québécois pour qu’ils se mobilisent en fa­
veur des Salvadoriens. Il témoigna longue­
ment de leurs souffrances. Nous prîmes 
aussi connaissance du message de la confé­
rence des Évêques du Canada dont je vous 
envoie un extrait.

Face à ce qu’il n’est pas exagéré d’appe­
ler un génocide, (Plus de 9000 morts, victi­
mes de violence politique en 1980) nous ne 
pouvons rester indifférents. C’est pour­
quoi, en tant que membre de l’organisation 
Amnistie Internationale je demande au 
gouvernement du Canada,

a) de condamner ouvertement les viola­
tions des droits de la personne de la part 
des forces armées et groupes paramilitai­
res du Salvador;

b) de suspendre toute aide ou livraison 
de matériel pouvant servir à ces forces ar­
mées;

c) de faire des représentations au prési­
dent des États-Unis et à son administration 
afin de les dissuader d’intervenir directe­
ment ou indirectement en Amérique 
centrale et au Salvador en particulier.

Le Canada a déjà suspendu ses program­
mes d’aide économiques au Salvador, Il 
doit faire plus. Il doit blâmer les États-Unis 
qui fournissent de l’aide militaire au ré­
gime de ce pays.

Ginette B. TURCOTTE 
Saint-Laurent, 1er février

■ Une opinion différente
L’article de Guy Deshaies intitulé «Ot­

tawa abandonne son aide au groupe de 
recherche en traduction automatique», et 
paru en première page du DEVOIR le 23 
janvier, ne me semble pas aller de pair 
avec la réputation de sérieux de votre jour­
nal.

Les faits sont les suivants: en 1976, le Bu­
reau des traductions du Secrétariat d’État 
confiait au groupe TAUM de l’Université 
de Montréal, la réalisation d’un système 
pour la traduction automatique de manuels 
d'aéronautique, livrable au printemps 
1979.

Aujourd’hui, le système TAUM-Aviation 
n'en est encore qu'au stade de modèle ex­
périmental et a déjà coûté près de trois 
millions de dollars aux contribuables. Si le 
système est d’une valeur scientifique in­
contestable et a donné des résultats pro­
metteurs sur ce sous-domaine de l’aéro­
nautique qu’est l’hydraulique, ceux-ci 
n’ont cependant rien d’unique. Le Groupe 
d’études pour la traduction automatique de 
l'Université de Grenoble, en France, a déjà 
obtenu des résultats similaires il y a bientôt 
dix ans.

Mais le véritable problème se situe au ni­
veau des dictionnaires, dont le rapport de 
M. Gervais évalue le coût à $50. par entrée, 
ainsi qu’au niveau de l’investissement à 
réaliser pour rendre le système opération­
nel et exploitable, que l’on peut évaluer à 
un minimum de cinq millions de dollars.

Or, le mandat du Bureau des traductions 
est de fournir de la traduction de bonne 
qualité à un prix de revient raisonnable aux 
autres ministères. A ce titre, il n’est pas ha­
bilité à subventionner de la recherche, 
mais peut par contre faire développer des 
produits pouvant lui permettre ae mieux 
remplir son mandat. Les besoins du Bu­
reau des traductions ont évolué depuis 
1976, et on ne saurait lui reprocher de recu­
ler devant cet investissement additionnel, 
pas plus qu’on ne saurait reprocher aux 
spécialistes de l’Université de Montréal 
d'avoir sous-estimé l’ampleur de la 
recherche à effectuer. De plus, la possibi­
lité de vendre le système dans son état ac­
tuel à Control Data représente pour le Bu­
reau des traductions le moyen d’éponger 
une perte sèche de trois millions de dollars.

Cela ne veut pas dire que le gouverne­
ment fédéral laisse tomber le groupe 
TAUM, mais, tout simplement, que ce der­
nier doit s’adresser à des organismes 
comme le Centre national des recherches 
dont la vocation est précisément de sub­
ventionner ce genre de travaux.

L'Université de Montréal voudrait allier 
la théorie à la pratique, mais n’y est jamais 
vraiment parvenue. On cite souvent le pro­
jet TAUM-Météo en contre-exemple, alors 
que le système utilisé aujourd’hui par En­
vironnement Canada n’a plus grand chose à 
voir avec le prototype livré en 1976 par l’U­
niversité de Montréal. Ce système qui s’ap­
pelle Météo, d’où l’ambiguïté constante, à 
été réécrit en majeure partie et mis en

exploitation en 1977 par la compagnie Con­
sultants en linguistique computationnelle 
limitée, qui en assure encore aujourd’hui la 
mise à jour.

Météo traduit quotidiennement une cen­
taine de bulletins au maximum, avec un 
pourcentage de succès de 80% (et non 85% 
de 5000 bulletins, de même qu’il n’y a ja­
mais eu de traduction manuelle des bulle­
tins à Winnipeg...).

La société Control Data se trouve dans 
une situation comparable. Elle est prête à 
acquérir un certain niveau de technologie 
et à en faire un produit commercial, au 
prix d’un investissement colossal. D est évi­
dent que l’opération n’est pas désintéres­
sée, mais il serait faux de croire qu’une 
technologie de pointe risque de nous 
échapper

Control Data Canada se propose d’en 
faire un produit authentiquement canadien 
et d’en faire la mise au point dans un 
centre qui serait, selon toute vrai­
semblance, situé à Montréal. Si les Cana­
diens n’en profitent pas, ce sera un autre 
pays. Il existe une vingtaine de centres de 
recherche dans le monde qui sont aussi 
avancés que TAUM et qui ne se feront pas 
prier.

Enfin, il est regrettable que TAUM ait 
choisi de politiser le débat au moment pré­
cis où le Bureau des traductions fait tout et 
qui est en son pouvoir pour persuader 
d’autres organismes à subventionner la 
recherche en traduction automatique et où 
Control Data termine son évaluation du 
système.

Il est possible que les chercheurs de 
TAUM se retrouvent sans emploi au 1er 
avril. Dans ce cas, ils risquent de le devoir 
en partie à une intervention inopportune.

John CHANDIOUX 
expert-conseil en traduction automatique 

Montréal, 2 février
■ L’article auquel vous référez reflétait 

l'opinion des dirigeants et employés du 
Centre de traduction automatique de l'U­
niversité de Montréal face d l'échéance 
du 31 mars prochain. Ces personnes dont 
le directeur, M. Marcel Paré, estiment 
qu’une subvention d la recherche devrait 
leur permettre durant les cinq prochaines 
années de poursuivre leurs travaux plutôt 
que de céder les brevets d l’entreprise 
privée. Fous exprimez d bon droit une 
opinion différente mais je ne vois pas en 
quoi cet article invaliderait la réputation 
du journal. G.D.

■ La solution du 
problème du stade

M. Lucien Saulnier vient de montrer ses 
couleurs, à propos de la couverture du 
stade olympique: il préfère s’en tenir à la 
conception Taillibert. Ce faisant, il se situe 
dans la ligne politique de M. Claude Char­
ron: privilégier la solution Taillibert, et 
demander à un comité d’experts de la 
SEBJ comment terminer le travail, et à 
quel prix. Peu importe s’il faut ajouter 
quelque $100 millions, puisque c’est le 
contribuable qui paye!

Un tel raisonnement ne tient absolument 
pas compte de l’existence de solutions al­
ternatives. Sous prétexte de respecter 
l’oeuvre d’un homme, on ignore systémati­
quement les solutions qui permettraient de 
diminuer la facture d’impôt de chaque 
contribuable.

(Avez-vous, comme moi, entendu parler 
de réductions des dépenses publiques, ré­
cemment, à Québec? Nous avons dû mal 
comprendre...) Cette politique des 
Charron-Saulnier nous apparaît d’autant 
plus incompréhensible qu’il existe des solu­
tions alternatives, certaines connues de M. 
Charron depuis 1977...

En 1976, nous avons conçu, avec l’aide 
d’un ingénieur du Conseil de la jeunesse 
scientifique, une toiture autoportante utili­
sant la technologie du plus léger que l’air 
(ballons gonflés à l’hélium). M. Charron, 
tenu au courant de nos démarches et de 
notre proposition, a finalement cédé sous 
les pressions du lobby du béton... Or, une 
relance de l’idée devient possible au­
jourd’hui, sous l’action conjuguée de deux 
facteurs: «l’enlisement du mât», et la 
création d’une société entièrement québé­
coise vouée à la construction de ballons di­
rigeables, «Aérostat Corporation».

Cette société considéré que la seule 
façon économique de couvrir le stade con­
siste à faire flotter une toiture souple dans 
l’immense ouverture de 153,278 pi.2, grâce 
à une vingtaine de ballons gonflés à l’hé­
lium, qui serviront d’ossature de soutien 
d’une toile, celle conçue par Taillibert et 
entreposée à Marseilles, par exemple. Cha­
que ballon de forme allongée possède un 
mécanisme automatique et naturel d’ajus­
tement de son volume, qui lui permet de 
conserver sa forme en aépit des change­
ments de température. Cette toiture ne né­
cessite presqu’aucun entretien, offre une 
sécurité incomparable (elle résiste au feu 
et même aux chutes de météorites!), une 
transparence à la lumière naturelle pou­
vant atteindre 60%, ainsi qu’une durabilité 
probable de 40 ans. Cette solution alterna­
tive respecte les caractéristiques architec­
turales et esthétiques exclusives au stade, 
peut être complétée en 16 à 24 mois, et ne 
coûte pas plus de $8 millions, vrai­
semblablement 5 ou 6... C’est presque une 
solution miracle!

Au surplus, cette technique permet de 
poursuivre la construction au mât, en allé­
geant considérablement les étages addi­
tionnels. Cela devient possible puisque la 
tour ne devra plus supporter les 25 tonnes 
de la toile du toit, non plus que le poids de 
la neige ou de la pluie; aucune contrainte 
autre que son propre poids ne devrait plus 
s’exercer sur la tour. Bref, pourquoi se 
refuserait-on à examiner une telle solution, 
qui permet des économies réelles, tout en 
sauvegardant l’apparence du stade, à la­
quelle tiennent particulièrement MM. Tailli­
bert, Drapeau, Charron et Saulnier? Seules 
des considérations «politiques» peuvent 
expliquer un tel refus, fondées sur l’idée 
que le public est prêt à engloutir un autre 
$100 millions pour terminer une oeuvre de 
$1 milliard...

Jean RÊMILLARD, 
rédacteur-recherchiste pour Hydro-Québec 

et «Les Maisons du Québec» 
Montréal, 1er février
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La politique québécoise 
d’exportation d’électricité

AVANT de discuter des exportations 
d’électricité, il est bon d’avoir pré­
sentes à l’esprit les principales ca­
ractéristiques de la situation énergétique 

du Québec dans son ensemble. Durantles 
décennies 60 et 70. le Québec a satisfait 
ses besoins énergétiques principalement 
à partir de deux sources, le pétrole et l’é­
lectricité, et la première a prédominé 
suite aux conditions favorables à son im­
portation dans l’Est du Canada avant la 
crise pétrolière de 1973 (voir Tableau I). 
Cependant, depuis cette crise, la part du 
pétrole a régressé au profit de l'électri­
cité et du gaz naturel. De plus, le taux de 
croissance de la demande totale d’énergie 
a fléchi par rapport aux années 60. Le 
pétrole était en 78 la principale source 
d'énergie pour tous les secteurs de l’éco­
nomie québécoise, en particulier pour le 
secteur résidentiel et les transports 
(Tableau II). Les secteurs commercial et 
industriel étaient plus polyvalents quant 
aux sources d’énergie.

Du côté de la production, le Québec est 
totalement dépendant des marchés exté­
rieurs pour ses approvisionnements en 
hydrocarbures et en gaz naturel puisqu'il 
ne possède pas de dépôts significatifs en 
production sur son territoire. Pour l’é­
lectricité, la situation est fort différente 
(comme l’indique le tableau III). En ef­
fet, en 79, l'Hydro-Québec a produit 
64.3% de l’électricité dont elle a disposé, 
le reste est venu de Churchill Falls 
(32.2%) et des autres réseaux voisins 
(3.5%) (1).

Pour supporter ces échanges d’électri­
cité, l'Hydro-Québec a des interconne­
xions directes et indirectes avec le Labra­
dor, l’Ontario, le Nouveau-Brunswick, Le 
Maine, le Vermont et New York. La capa­
cité de ces interconnexions définit le ma­
ximum des échanges qui peuvent être 
réalisés. Ces transactions entre l’Hydro- 
Québec et ses voisins impliquent deux 
formes d’énergie: l’énergie garantie que 
le pourvoyeur doit fournir au demandeur 
selon les termes d’un contrat et l’énergie 
excédentaire que le pouvoyeur peut 
mettre à la disposition du demandeur.

En 1979, l'Hydro-Québec a vendu 6.1 
milliards de KWH d’énergie garantie aux 
réseaux voisins dont 3.1 milliards aux 
États-Unis. Ces ventes ont rapporté $60.3 
millions. Les exportations d’énergie excé­
dentaire ont totalisé 10.3 milliards de 
KWH dont 4.3 aux États-Unis pour rap­
porter des revenus de $160.9 millions. Le 
résultat de ces exportations est respon­
sable d’un peu plus de 10% des revenus 
de l'Hydro-Québec. Le Québec a eu un 
déficit de 22.5 milliards de KWH dans ses 
échanges avec les réseaux voisins et ce 
déficit provient en totalité des importa­
tions de Terre-Neuve où l’Hydro-Québec 
est seulement acheteur.

■
Avant de considérer les bénéfices pos­

sibles qui pourraient être tirés du marché 
de l’exportation, il faut regarder si la 
technologie peut supporter une telle ex-

par
Jean-Thomas Bertrand
Présentement en congé à 
l'université de la Colombie- 
Britannique, M. Bernard enseigne 
au département d’économie de 
l'Université Laval. À la suite de 
l’intérêt manifesté par la Nouvelle- 
Angleterre pour l’énergie québécoise 
et à la veille de l’approbation 
par Québec des plans de 
développement de l’Hydro-Québec, 
l'auteur fait le point sur la situation 
et sur les options qu’elle laisse.

pansion. La transmission de l’électricité 
cause une perte d’énergie qui augmente 
avec la distance. Cependant, les dévelop­
pements dans la transmission par ligne à 
haute tension tels que réalisés par 
l'Hydro-Québec ont permis de diminuer 
ces pertes. La distance n’est plus un fac­
teur aussi important que par le passé 
comme en témoigne le développement de 
la Baie-James. A cet égard, on peut se 
rappeler qu’en 1979, environ 10% de l’é­
lectricité produite au Canada fut achemi­
née aux États-Unis. Le Québec, lui- 
même, importe un peu plus de 30% de 
l’électricite dont il dispose.

La majeure partie des exportations 
québécoises d’électricité concerne sur­
tout l’énergie excédentaire, c’est-à-dire, 
l’énergie mise à la disposition des autres 
réseaux sur une base facultative. Plu­
sieurs facteurs peuvent expliquer ces 
échanges, même s’il n’y avait pas de dif­
férences de coûts de production entre les 
réseaux: les appels maximaux en puis­
sance varient dans le temps d’un réseau à 
l’autre et les échanges entre réseaux per­
mettent des économies dans les capacités 
à installer dans chaque réseau. De plus, la 
capacité des différents réseaux dépend 
des précipitations atmosphériques qui 
sont des phénomènes aléatoires d’une ré­
gion à l'autre; les-interconnexions per­
mettent d’équilibrer ces surplus et ces 
déficits. Finalement, les économies 
d’échelle dans la construction de nouveau 
complexe de production donnent lieu à 
des surplus de capacité qui précèdent la 
croissance de la demande. Ces divers fac­
teurs justifieraient les interconnexions 
même si les coûts de production des dif­
férents réseaux étaient les mêmes et ils 
donnent lieu à des exportations aussi bien 
qu’à des importations. Ce n’est pas ce 
type d’exportation qui est l’objet de notre 
discussion, mais plutôt les exportations 
d’énergie de base à partir de sites hydro­
électriques développés à cette fin.

Pour déceler les opportunités oui peu­
vent exister dans l'exportation de cette 
forme d’énergie, il faut regarder les prix 
entre les differents réseaux et la possibi­

Tableau I
Ventilation de l’énergie nette disponible au Québec, 1960-78(1)

Taux de croissance
En pourcentage annuel moyen

1960 1965 1970 1975 1978 60-70 70-78
Pétrole 63.1 70.4 74.1 70.6 65.5 6.0 0.8
Gaz naturel 2.2 3.8 4.4 6.3 7.1 13.1 5.3
Électricité 21.7 18.9 18.9 21.5 25.4 5.3 5.3
Charbon 12.9 6.7 2.4 1.5 1.4 -8.4 4.6
Total 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 5.2 1.6
(1) à l'exclusion dé l'énergie exportée, des pertes dues au raffinage et au trans­

port. et de l'énergie utilisée à des fins non énergétiques.
Source: Énergie Québec, Les Statistiques de l'énergie au Québec. 1958-1978, 

septembre 1979.

Tableau II
Consommation des combustibles par secteur en 1978(1)

Pétrole Gaz naturel Électricité Charbon Total

Résidentiel 62.9 5.8 31.4 — 100.0
Commercial 48.7 8.0 43.4 — 100.0
Transport 100.0 — — — 100.0
Industriel 42.8 13.1 39.7 4.4 100.0

( 1 ) à l'exclusion de l'énergie utilisée à des fins non énergétiques 
Source: Énergie Québec. Les Statistiques de l'énergie au Québec. 1958-1978. 

septembre 1979.

Tableau III
Disponibilité d’énergie électrique en 1979

Kilowatt* heure 
(million*) Pourcentage

Production brute 
d’Hydro-Québec 70368 64.3
Réception de
Churchill Falls 35221 32.2
Réception des autres 
réseaux voisins 3786 35
Total 109375 100.0

Source: Hydi’O-Québec, Rapport annuel, 1979.

Tableau IV
Comparaison du prix de l'électricité 
(tarife en vigueur le 1er mars 1978)

(2)

Hydro-Québec
Moncton
Toronto
Winnipeg
Edmonton
Vancouver

(D
21.70
31.93 
26.82
26.93 
23.25 
32.50

298.60
445.10
352.20
281.80
271.98
338.09

(3)
7.31 

11.00 
11.80
9.28
8.66
7.32

Boston 62.90 640.68
New York 82.93 963.05 32.59
San Francisco 34.83 553.50 23.39
Seattle 1069 153.14- 4.20
• Non disponible. ■ , uuu
(1) Usage domestique: facture mensuelle en $ pour 1000 KWH.
(2) Usage général — petite puissance: facture mensuelle en $ pour 10 000 KWH, 

40KW
(3) Usage général — grande puissance: $/kilowatt/mois pour 50 000 KW avec 

capacité utilisée à 85%.
Source: Hydro-Québec, Questions et Réponses sur I Hydro-Québec. ma. 1979.

lité de développer de nouveaux sites ca­
pables de générer des profits à ces prix. 
Le tableau IV présente quelques compa­
raisons de tarifs d'électricité pur le Qué­
bec et pour certaines villes nord- 
américaines tels qu’ils existaient au 1er 
mars 1978. Même si ces comparaisons ne 
réflètent qu'une ptite partie des tarifs 
qui sont pratiqués, ils sont représentatifs 
de la position relative occupée par cha­
que region. On observe les deux points 
suivants: premièrement, pour toutes les 
classes de consommateurs présentées, 
l'Hydro-Québec a des prix plus bas que 
ceux des territoires contigus, en particu­
lier. les territoires américains; deuxième­
ment, à l’exception de Seattle qui ne peut 
pas accommoder de nouvelles charges 
d’importance. l’Hydro-Québec présente 
des prix parmi les moins élevés en Améri­
que du Nord.

Les marges de tarif entre le Québec et 
les villes américaines de Boston et de 
New York apparaissant au tableau IV ne 
sont pas celles qui sont pertinentes au ni­
veau de la planification des investisse­
ments futurs. En effet, les tarifs au Qué­
bec sous-estiment les coût marginaux des 
équipements actuellement en production 
parce que ces tarifs sont basés en partie 
sur les coûts historiques qui ne reflètent 
pas le coût de renouvellement de cet 
équipement. Du côté américain, les prix 
actuels de l'électricité sont fortement re­
liés au prix du pétrole et cette dépen­
dance est appelée à diminuer suite à la 
conversion au charbon et au nucléaire.

Même si les tarifs présentés au tableau 
IV ne sont pas des indicateurs justes des 
coûts marginaux de production dans les 
différentes régions, les estimations réali­
sées par le ministère d’État au Dévelop­
pement économique indiquent une diver­
gence favorable pour le Québec (2).

Avant de s’engager dans le développe­
ment de sites hydro-électriques axés 
vers l'exportation, il faut considérer le 
potentiel hydraulique encore disponible 
au Québec. A la fin de 1979, lfHydro- 
Québec possédait une puissance hydrauli­
que installée de 13 444 MW et cette puis­
sance hydraulique sera augmentée de 8 
366 MW au cours de la période 80-84 lors 
du parachèvement de la phase I du 
Conplexe La Grande pour un total de 
21,810 MW. A cette date, l’Hydro-Québec 
estime que le potentiel hydraulique amé­
nageable au Québec sera de 25 000 MW de 
puissance de base en excluant les rivières 
du Labrador.

Selon l’Hydro-Québec, 12 400 MW de ce 
potentiel hydraulique pourraient être 
aménagés à un coût inférieur à une 
centrale de référence utilisant une autre 
source d’énergie (nucléaire). De plus au 
rythme prévu de l’accroissement de la de­
mande par l’Hydro-Québec, c’est-à-dire, 
doublement à tous les dix ans ou taux an­
nuel de croissance de 7%, cette capacité 
additionnelle serait à peine suffisante 
pour répondre aux besoins de la clientèle 
québécoise d’ici 1995. Le devancement 
des travaux pourrait permettre de déga­
ger environ 2 000 MW d’énergie de base 
pour les réseaux voisins entre 88 et 95 (3).

Ces estimations indiquent que pour dé­
gager des volumes d’électricité suffisants 
pour rendre cette énergie disponible aux 
réseaux voisins, l’Hydro-Québec devrait 
hausser les tarifs au Québec afin de 
restreindre la demande interne d’électri­
cité. Ces hausses de tarifs amèneront les 
consommateurs québécois à se tourner 
vers d’autres formes d’énergie, vers la gé­
nération interne d’électricité et vers la
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conservation. Une telle action serait pro­
fitable puisque l’électricité ainsi libérée 
serait vendus à prix plus élevés dans les 
autres régions.

point a 
i la p

Notre discussion jusqu a ce 
négligé un aspect important dans ta plani­
fication des investissements électriques à 
long terme principalement axés vers l’ex­
portation, c est-à-dire, l’incertitude quant 
aux prix futurs des différentes formes 
d’énergie. Dans le contexte où le Québec 
paiera probablement de plus en plus cher 
pour les autres formes d'énergie primaire 
et où les sites hydro-électriques qui peu­
vent être développés à un coût compétitif 
se feront de plus en plus rares, est-ce que 
le Québec ne devrait pas plutôt conserver 
les ressources encore disponibles pour se 
protéger contre des changements adver­
ses sur le marché du pétrole (embargo) 
ou contre des accidents nucléaires?

La présence de ces incertitudes indique 
que le Québec devrait utiliser des modes 
contractuels qui tiennent compte du par­
tage des risques avec ses partenaires. A 
cet égard, il y a plusieurs formules qui 
peuvent être envisagées, allant du contrat 
a court terme avec prix variables au 
contrat fixe à long terme. Le choix final 
dépendra de la perception des risques par 

pliqles partenaires impliqués sous chaque 
type de contrat. Terre-Neuve a appris ré­
cemment la dure leçon qu'une couver­
ture étendue des risques pouvait entraî­
ner également la disparition de tous les 
gains (ou pertes) potentiels. Pour résu­
mer. la presence de l’incertain est un ar­
gument en faveur du partage des risques 
entre les partenaires impliqués et non un 
argument pour vente de l'électricité à un 
prix interne plus bas que sur le marché de 
l’exportation.

Même si le marché de l'exportation de 
l’électricité semble offrir des possibilités 
au Québec pour accroître sa richesse à 
partir d’ententes contractuelles qui tien­
nent compte des risques impliqués, les 
gains qui peuvent être réalises par cette 
politique peuvent être diminués par cer­
taines interventions plus ou moins direc­
tes du gouvernement fédéral. Ces inter­
ventions réduiraient d’autant l’incitation 
pour le Québec à suivre cette voie. Il faut 
se rappeler que le Québec, comme le 
reste du Canada d’ailleurs, consomme 
présentement du pétrole subventionné.

Le gouvernement fédéral a intérêt à ce 
que les prix des autres formes d’énergie 
soient les plus bas possible pour réduire 
la dépendance du Canada a l’égard du 
pétrole et ainsi réduire la facture des sub­
ventions. Il verrait d'un mauvais oeil les 
exportations d’électricité originant du 
Québec associées aux hausses internes de 
tarifs et il pourrait intervenir soit par l’in­
termédiaire de l’Office National de l’É­
nergie qui a le mandat de contrôler les 
flux d'énergie entre les provinces et entre 
le Canada et les Etats-Unis, soit par une 
taxe spéciale à l'exportation telle qu’elle 
a existé entre 1925 et 1963.

Il faut signaler également que tout re­
venu additionnel originant ae la vente 
d’électricité réduirait directement les 
paiements de péréquation reçus présente­
ment par le Quebec. La péréquation 
opère un peu comme une taxe spéciale 
qui sert à redistribuer le surplus sur l’en­
semble des contribuables canadiens.

Tous les consommateurs québécois bé­
néficient présentement des tarifs bas de 
l’électricité, en particulier les industries à 
forte intensité électrique. Une hausse des 
tarifs pour dégager des volumes d’électri­

cité en vue de leur exportation affecterait 
de façon adverse les consommateurs 
même si les revenus additionnels ainsi gé­
nérés seraient suffisants pour les com­
penser Cependant, il n’y a pas de lien di­
rect entre les économies d énergie réali­
sées et les compensations qui pourraient 
être requises.

On ne peut pas dissocier la politique ta­
rifaire de l’électricité au Québec de la 
question de la distribution des surplus qui 
sont présentement générés à partir de si­
tes ayant des coûts de production bas par 
rapport aux tarifs pratiqués dans les ré­
gions avoisinantes. Il y a plusieurs ave­
nues que le gouvernement québécois peut 
emprunter pour disposer de ces surplus: 
transfert aux revenus consolidés ae la 
province avec réduction générale d’im­
pôt, baisse des tarifs pour toutes les clas­
ses de consommateurs québécois, baisse 
sélective de tarifs d’électricité pour pro­
mouvoir d’autres objectifs comme la 
création d'emplois, rachat des obligations 
émises par l’Hydro-Québec etc. Certaines 
de ces avenues entrent en conflit avec 
une politique d’usage de l’électricité 
comme outil pour contribuer à la richesse 
du Québec.

La politique actuelle du gouvernement 
québécois apparaît dans certains docu­
ments officiels. Cette politique a les com­
posantes suivantes: premièrement, les ta­
rifs d’électricité appliqués au Québec 
sont et seront maintenus à un niveau infé­
rieur à ceux des réseaux voisins et les si­
tes hydrauliques disponibles seront con­
servés à cette fin; deuxièmement, un cri­
tère important dans l’acceptation de nou­
veaux projets industriels à forte intensité 
électrique est leur capacité à générer des 
emplois; troisièmement, l’exportation

d’électricité est envisagée principalement 
pour éliminer les surplus d’eau dus aux. 
changements aléatoires des précipiter 
tions atmosphériques, aux ralentisse-' 
ments imprévus de la demande et au dé­
veloppement de nouveaux complexes de 
production.

Ces revenus de l’exportation sont utili-I 
ses pour perpétuer ce système de deux- 
prix entre le marché interne et le marché 
de l’exportation. Cette politique est axée 
principalement sur la distribution des re­
venus générés de la vente de l’électricité 
par la tarification elle-même et non sur la 
contribution à l’augmentation de la 
richesse. Cette pratique de double prin 
entre le marché intérieur et le marche ex­
térieur crée un certain paradoxe: d’un 
côté, nous consommons trop d’électricité 
suite aux bas tarifs qui sont pratiqués; 
d'un autre côté, nos propres ressources 
électriques ne sont pas suffisamment dé­
veloppées par rapport aux opportunités 
fournies par les marchés externes. La si­
tuation de l’électricité au Québec est tout 
à fait analogue à celle du pétrole cana­
dien suite à la nouvelle politique énergéti­
que du gouvernement fédéral.

Lors de l’examen des plans d’investis­
sement de l'Hydro-Québec pour la décen­
nie 80, le gouvernement devrait considé­
rer davantage la possibilité d’amener les 
ressources électriques du Québec à 
contribuer à la richesse collective. Même 
si certains projets industriels à forte in­
tensité électrique pourraient être perdus 
par cette politique, il demeure que les dé­
penses associées avec les revenus addi­
tionnels seraient, de leur côté, généra­
teurs d’emplois.

Note*
(1) En mai 69. l'Hydro-Québec a signé un

contrat avec Churchill Falls Co Ltd. pour 
l'achat d'énergie à partir de 1977, d'une 
centrale d'une puissance maximale de 3225 ki­
lowatts Ce contrat prévoit l'achat par l'Hydro- 
Québec pour une période de 40 ans à partir du 
1er septembre 76 de virtuellement toute la pro­
duction sauf celle pouvant être refusée par 
Churchill Falls Co Ltd , mais ne devant pas ex; 
céder 300.000 KW Ce contrat sera renouvelé 
pour les 25 années suivantes selon les condi­
tions déjà établies. (

(2) Développement économique, L'Électri­
cité, facteur de développement in­
dustriel au Québec, août 1980

(3) Hydro-Québec. «Prévisions de la de­
mande 1980-1989 Plan des Installations 1980- 
1989». octobre 1979.
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♦ Broadbent
Quant à M. Blakeney. le leader néo- 

democrate fédéral s’est dit déçu de le 
voir prendre la direction des provinces 
contestatrices, mais il a dit comprendre 
que M. Blakeney agit dans le meilleur in­
teret de ses commettants. Il a noté que ce 
n est pas la première fois que le parti fé­
déral et un NPD provincial adoptent des 
politiques différentes.

D’autre part, le comité spécial mixte a 
vote à l’unanimité en faveur des amende­
ments constitutionnels donnant un plus 
grand contrôle des provinces sur les res­
sources naturelles.

Les députés libéraux s’en sont tenus à 
leur engagement de s’opposer à une com­
pétence provinciale dans le commerce in­
ternational des ressources; c’est d’ail­
leurs ce qui leur a fait perdre l’appui de 
M. Blakeney.

À Régina, le procureur général de la 
province, M. Roy Romanow, a confirmé 
l’échec des négociations avec Ottawa. Il a 
affirmé que la Saskatchewan allait conti­
nuer de réclamer une compétence dans le 
commerce international et un meilleur 
équilibre pour la tenue d’un référendum.

Même avec l’appui du NPD, l’amende­
ment conservateur sur les droits miniers 
sous-marins n’a pas survécu au moment 
du vote, puisque les libéraux s’en sont te­
nus à la position souvent énoncée par 
leurs dirigeants.

Mais de toutes les activités constitu­
tionnelles hier, ce fut nettement l’inci­
dent politico-diplomatique Broadbent- 
MacGuigan-Ford, qui a suscité les réac­
tions les plus animées.

A l'origine de l’incident, il y a un jeune 
député néo-démocrate du comté de 
Vancouver-Kingsway, M. Ian Waddell. Il 
assistait la semaine dernière à une récep­
tion avec un collègue, M. Jim Manly, à 
une réception à Rideau Hall.

La conversation s’engage avec un in­
connu à l’accent britannique, qui leur ra­
conte que le projet Trudeau aura beau­
coup de mal à traverser l’étape de West­
minster. Devant la réaction sceptique des 
députés, l’interlocuteur ajoute: «Vous 
pouvez me croire, je suis le haut commis­
saire de Grande-Bretagne».

M. Wadell a dit hier avoir été choqué 
par cette attitude, qu’il a perçu comme 
étant de l’ingérence. Mais sur le coup, il 
n’a pas osé répondre. Plus tard, il en a 
parle à son chef, M. Ed Broadbent, qui, 
scandalisé, a soulevé la question aux 
Communes.

Pour sa part, M. Ford a expliqué avoir 
eu l'impression que les Canadiens pen­

sent que l’adoption à Londres serait «ins­
tantanée et unanime». Il a longuement 
expliqué que ce ne sera vraisemblable­
ment pas le cas. Il a mentionné plus 
d'une fois comme document de référence 
le rapport Kershaw. «On ne doit pas 
prendre les députés pour acquis», a-t-il 
prévenu.

Il n’a nié en aucune façon avoir parlé à 
M. Waddell de la manière dont celui-ci Ta 
rapporté. «C’est mon travail de mention­
ner les faits: M. Waddell était ignorant 
des faits», a-t-il commenté. Il a même 
ajouté avoir dit la même chose à deux mi­
nistres du gouvernement Trudeau récem­
ment, ainsi qu’à de très nombreuses per­
sonnes. Il a vu récemment M. Torn 
Welch, ministre des Affaires intergouver­
nementales de l’Ontario.

Bien plus, il doit déjeuner lundi avec 
M Ed Broadbent. C’est M. Ford qui a 
fait l’invitation. Hier en conférence de 
presse, il a passé un message au moins à 
deux reprises: «J’espère que M. Broad­
bent accepte toujours mon invitation».

Au bureau du leader néo-démocrate, on 
a répondu: oui.

M. Ford a insisté en outre pour dire 
que ce sont les Canadiens qui en 1931 ont 
demandé à la Grande-Bretagne de garder 
«une responsabilité constitutionnelle», en 
précisant que les Anglais ne tenaient pas 
du tout à ce «fardeau». Il a noté au pas­
sage qu’il ne fallait pas oublier que «le 
Canada est une fédération».

Il a rejeté toute comparaison avec l'af­
faire De Gaulle en 1967, un rapproche­
ment que M. Trudeau n’a pas rejeté dans 
sa conférence de presse de vendredi der­
nier. «C’est un très mauvais parallèle; en 
fait, je ne fais aucun parallèle».

Enfin, il a fait savoir qu’il dira à 
MacGuigan la même chose qu’aux jour­
nalistes et qu’à M. Waddell.

♦ Nadeau
«Je ne retournerai certainement pas 

dans la fonction publique car il y a 
beaucoup trop d’intervention», a dit 
M. Nadeau. Dans un texte publié dans 
Finances, Tan dernier, M. Paul 
Desrochers déclarait: «MM. Roland 
Giroux et M. Pierre Nadeau étaient 
des grands hommes qui ne pouvaient 
s'entendre. M. Nadeau démissionnera 
un an plus tard, en septembre 1972. 
Est-ce une résolution de la SDBJ à 
l’effet que tout officiel- supérieur, 
après un an de service, aura automati­
quement droit à 10 années au point de 
vue pension qui fait que M. Nadeau 
complète son année?»

Le président de la firme montréa­
laise n'a pas voulu indiquer si le con­
seil d'administration recommandera 
aux actionnaires minoritaires d’accep­
ter l’offre de Pétro-Canada au prix de 
$120.

M. Nadeau a rappelé que, le 3 oc­
tobre dernier, les dirigeants de Petro- 
fina S A., la société-mere belge qui dé­
tenait 71% de la filiale canadienne, a 
clairement rejeté une offre de $85 l’ac­
tion. Hier, une étude de la maison to- 
rontoise Wood Gundy concluait que la 
valeur des actions de Petrofina était

■

de $81.54 présentement alors qu’avant 
le dépôt de la Politique énergétique 
fédérale, ces titres représentaient des 
actifs nets de $99.31.

Pour sa part, M. Nadeau a men­
tionné qu’une étude par une grande 
firme américaine à la fin de 1979 attri­
buait un prix de $108 à chacune des 12 
millions d’actions de Pétrofina Ca­
nada.

«Je suis un peu triste de partir. 
Cette acquisition n’ajoutera pas une 
seule goutte de pétrole aux réserves 
canadiennes. Petrofina a toujours été 
un bon citoyen corporatif.»

Tant qu’au siège social de Montréal, 
le président de Petrofina croit que 
Pétro-Canada pourrait faire comme 
les autres grandes compagnies de 
pétrole intégrées: maintenir des acti­
vités d'explorations distinctes dans 
l’Ouest et un siège social pour le raffi­
nage et la distribution dans l’Est du 
Canada. «Évidemment, tout est là à 
Montréal. Ils ne pourront certaine­
ment pas diminuer le personnel. Il 
n’est pas possible de faire exactement 
ce que nous faisions avec moins de 
monde.»

«Chose certaine, je ne deviendrai 
pas un employé de Pétro-Canada», a 
conclu M. Nadeau qui, le 25 novembre 
dernier, attaquait vivement le
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1200 McGill College 
Montréal. Qué H3B 2Q4 — 879-9050

Montreal Quebec Henfai Ottawa 
Toronto Miatittauga Hamilton 

Kitcnaner London Windko* 
ThundarBay Wmn.peg Satxatoon 

Caigary. Edmonton Vancouvar Victoria

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN. PARÉ 

& ASSOCIÉS
Comptables Agréés
Montreal Québec Ottawa 

Thetford Mints. Hull. Chicoutimi

17ème étage, rour de la Bourse 
Montréal, Québec. H4Z 1G9 

(514)878-2691

RICHTER. USHER & 
VINEBERG

Comptables Agréés 
Montréal - Toronto 

Aasociéa - Résidents é Montréal
Cecil Vmeberg C A How u<J Giimour C A 
Marvin Corb«r C A Bêrry Clamen C A
Arnold M Snostax C A David# Vineberg C A 
Gerald S Goldberg CA AianW.ener C A 
Irwin Kramer C A John J Sw.dier C A
J -Yves Tougas C A Ricnard S Vmet>«rg. C A 
Sidney M Kaushansky C A Philip Manei C A 
Donald Pnnsky C A Patrice K H So C A

1 Wéatmount Square 
Montréal, Québec H3Z 2Z9 

931-2511

ROBERT SAINT-DENIS & CIE
Comptables Agréés

7000. Avenue du Parc.
Suit# 301

Montréal H3N 1X1 - 274-2797

SAMSON. BÉLAIR 
& ASSOCIÉS

Comptables Agréés
Québec Montréal Ottawa Toronto - 

Calgary - Vancouver • Rimousk; - 
Trois-Rivières - Sherbrooke - 

Saint-Hyacmthe - Kitchener - Sept-iles - 
Matane - Coaticook 

Fort Lauderdale (USA)

Suite 3100, Tour de la Bourae 
Montréal, Qué. H4Z 1H8 

(514) 861-5741

Poissant. Richard et Associés 
affilié a

THORNE. RIDDELL
Comptables Agréés

830 oueat. Boul. Dorchéator 
Suita 2500

Montréal. Ouébac H3B 1W2 
Téléphona (514) 866-7351

A I échelle internationale 
McLintock Mam Lafrentz

VIAU. ROBIN & ASSOCIÉS
Comptable* Agrees

Lucien D Viau C A 
Armand H Viau C A 
J Serge GervaiS C A 
Waguih Boulos C A 

Jacques R Chadiiion C A 
JacquesJovai C A 

Louis Baril, C A 
Fand A Chah C A

4926. ava Vardun. Vardun 
H4Q 1N3

55A, Blainvilta Est. 
Ste-Théréaa. J7E 114 
769-3871 - 435 4691

ZITTRER. SIBILIN. STEIN. 
LEVINE

Comptables Agrées
MONTRÉAL - TORONTO

Jack E Zmrw c A 
Samuel S Stem C A 
Marvin B GokJsmth C A 
Arnold J Echenberg C A 
Morton S Specie* C *
G* a» A Sian C A 
Jeffrey t Payne C A 
BrahmO levme C A 
Lawrence M C handle* CA 
Jack Altman CA 
MarvyRosenhek CA

Me*be*i F Sibhn C A 
Bon*G Levme C A 
David A Stem C A 

Steven A Yaph* C A 
Barry A Tueenbaum C A 

Stanley Wener C A 
ko*man Dutchman C A 

Mon.e i Fogeibaum C A 
AlanM Itverman CA 

Boben m z,nrW C A 
Mar Vian B Kwten C A 

4115 Shorbrooka outat 
Wéatmount. Qué. 933-1112

H3Z 1K9

programme énergétique fédéral de­
vant la Chambre de commerce de 
Montréal. «La canadianisation de l’in­
dustrie pétrolière par le biais du sec­
teur public s'accompagnera d’une 
emprise bureaucratique substantielle­
ment accrue du gouvernement fédéral 
sur cette industrie.»

Reagan

Jusqu’ici, seuls le Québec et le Mani- 
toba sont officiellement bilingues, c’est-à- 
dire que le français et l’anglais sont les 
langues officielles de leur assemblée lé­
gislative, et de leurs tribunaux.

M. Davis a jusqu’ici soutenu qu’il valait 
mieux étendre progressivement les droits 
des francophones de sa province pour évi­
ter une réaction de la majorité, 
anglophone à plus de 90%.

Le chef libéral a également déclaré que 
son homologue terre-neuvien, M. Brian 
Peckford, croyait en la suprématie des in­
terets provinciaux sur le bien de tout le 
Canada: «Ma façon de voir les choses 
c'est qu’en cas de conflit d’intérêt la na­
tion doit prévaloir sur une région.»

♦ Lise Payette
Besoin de militer en faveur d’un Québec 
libéré des tutelles politiques et économi­
ques. Surtout besoin de retrouver la li­
berté d’en parler», a déclaré Mme 
Payette.

Le gouvernement n’a eu, à son avis, 
d’autre choix au lendemain du référen­
dum que de négocier farouchement et 
avec entêtement le maximum d'avantage 
pour le Québec et à faire du fédéralisme 
renouvelé, ce avec quoi elle se dit soli­
daire.

Ce n’est toutefois pas le temps de ces­
ser de parler de la souveraineté, et tout 
au contraire il faut profiter des circons-

La jeune et jolie duchesse de 21 ans, Mireille Rondy, a été choisie Reine du 
Carnaval de Québec. Et comme il se doit, le Bonhomme Carnaval s'est 
empressé d’offrir ses chaleureuses félicitations à l’heureuse élue.

(Photolaser PC: Jacques Nadeau)

lonne allant de la côte Atlantique à la Ca­
lifornie».

Le président a souligné la forte baisse 
du pouvoir d’achat du dollar depuis 20 
ans, la forte augmentation de la dette na­
tionale, passée de 284 milliards en 1960 à 
934 milliards aujourd’hui. «Ce chiffre dé­
passe l’entendement», s’est-il écrié.

M. Reagan a souligné que les Améri­
cains sont «arrivés à la limite de leur ca­
pacité à supporter une augmentation du 
poids de la fiscalité». Il a indiqué notam­
ment que «les sociétés américaines sont 
tellement imposées qu’elles sont en voie 
de devenir incapables d’être compétitives 
sur le marché mondial».

«Il est grand temps de reconnaître que 
nous sommes arrives à un tournant», a-t- 
il dit.

«Nous ne pouvons nous permettre, a-t- 
il ajouté, de retarder la mise en oeuvre 
d’un programme économique visant à la 
fois à réduire la fiscalité, afin de stimuler 
la productivité, et à diminuer la crois­
sance des dépenses du gouvernement afin 
de réduire le chômage et l'inflation».

Si «fondamentalement notre système 
est sain», a estimé M. Reagan, les vieilles 
méthodes pour venir séparément à bout 
de l’inflation et du chômage sont dépas­
sées. «Il est temps d’essayer quelque 
chose d’autre, a-t-il dit. (...) Nous n’avons 
pas à choisir entre l’inflation et le chô­
mage. Les deux sont liés. Nous devons 
agir maintenant, a-t-il répété, et nous ne 
devons pas être timides».

Les compressions budgétaires ne se fe­
ront pas «au détriment des vrais nécessi­
teux». a assuré M. Reagan, qui a promis 
de «libérer l’énergie et le génie du peuple 
américain».

Le Président «a tendu la main de la 
coopération au congrès» et termine en 
appelant les Américains à n'être guidés 
que par «l'intérêt national» et à faire 
preuve d’une «nouvelle volonté pour re­
construire les fondements de la société» 
américaine.

♦ Trudeau
Le premier ministre a dit hier sa préfé­

rence pour le bilinguisme officiel en On­
tario mais a expliqué que de l’imposer 
risquait de diviser la province en deux 
camps linguistiques.

Cette entente ménageant M. Davis 
n’est qu'un des nombreux compromis 
qu’il a faits pour obtenir le meilleur ap­
pui possible à sa résolution constitution­
nelle. Cela comprend des ententes avec le 
chef néo-démocrate Ed Broadbent quant 
à des amendements touchant le contrôle 
des ressources par les provinces et les 
droits des autochtones.

«Je veux ramener la constitution chez 
nous et j’ai besoin d’appuis», a-t-il lancé, 
soulevant des cris d’approbation. A un 
mur de la salle était suspendue une grande 
affiche disant: «Ramêne-nous-la 
(L’AANB) Pierre.»

«Je suis un réaliste en politique. C’est 
aussi simple que ça», a affirme M. Tru­
deau.

Un étudiant a dit que les quelque 
500,000 Franco-Ontariens étaient traités 
comme des citoyens de seconde classe 
parce qu’ils n’avaient pas les mêmes 
droits que les anglophones du Québec.

Le premier ministre a alors expliqué 
que les trois partis aux Communes 
avaient approuve un compromis laissant 
l’Ontario libre se décider si elle de­
viendrait officiellement bilingue.

«Le jugement de ces personnes est que 
ce n’est pas le moment d’affronter Bill 
Davis», a-t-il poursuivi, parce qu’un tel 
geste «diviserait probablement la pro­
vince en camps linguistiques».

Un véritable discours électoral

vivre aujourd'hui comme peuple a ouvert 
les yeux à des Québécois et des Québécoi­
ses qui n’avaient pas vu le danger avant le 
20 mai».

Pour reprendre le flambeau de la sou­
veraineté, Mme Payette estime qu’il est 
absolument nécessaire de devoir re­
couvrer son entière liberté de parole que 
la solidarité ministérielle lui a enlevée, 
ainsi que sa liberté d’action que les obli­
gations et responsabilités de ministre ou 
même de simple député réduisent à pres­
que rien.

Mme Payette a déclaré que c’est dans 
le parti qu elle pourra mieux retrouver 
cette liberté de parole et d’action, son ob­
jectif étant de contribuer à un travail de 
réajustement dé l’option souverainiste et 
à une réflexion sur l’avenir de cette op­
tion.

Il existe un malaise au sein du Parti 
québécois, lequel s’explique, a-t-elle dit, 
par la volonté des militants de retrouver 
leur option fondamentale alors que par 
respect de la démocratie le gouverne­
ment a dû la mettre en veilleuse.

Mme Payette estime qu’elle peut assu­
mer un certain leadership ou tout au 
moins être en mesure de faire le lien 
entre ceux qui déjà au sein du parti sont 
en mesure de faire cette réflexion et ceux 
qui peuvent y contribuer en apportant 
leur expérience gouvernementale.

Commentant l’expérience référendaire 
et la façon dont a été alors définie l’op­
tion souverainiste, elle a reconnu que 
cette option a pu être mal présentée. Elle 
a souligné qu’elle croyait en 1976 être 
élue député d’opposition, ce qui aurait 
donné quatre ans de plus pour préparer le 
terrain en,vue du référendum. Il s’agit 
pour elle de reprendre maintenant la 
réflexion où elle fut laissée et de penser à 
l’avenir de l’option mieux qu’on a pu le 
faire l’automne dernier alors que pressé 
par les événements on a mis en veilleuse 
la souveraineté.

Quant à la deuxième cause de Mme 
Payette, celle de l’avancement des fem­
mes, le député de Dorion se dit convain­
cue que cette cause a progressé, cela en 
dépit de ce que peut laisser croire l’af­
faire des «Yvettes». En témoigne le fait 
que les partis politiques savent que les 
femmes représentent une force et que les 
femmes aussi le savent.

Mme Payette croit avoir contribué à 
cette évolution, mais constate-t-elle, «les 
femmes ne font pas beaucoup confiance 
aux hommes politiques... ni hélas aux 
femmes politiques». Une méfiance 
existe, et c’est pour chasser cette mé­
fiance que Mme Payette veut retourner 
parler aux femmes du chemin parcouru.

«Il m’apparaît clair à ce moment-ci que 
je ne peux le faire avec crédibilité quen 
me dépouillant de mon titre de ministre 
pour qu’à nouveau nous puissions nous 
parler sans méfiance», dit elle, ajoutant 
«qu’elles constateront sans doute que 
mon discours ne change pas que je sois 
ministre ou non».

Mme Payette précise qu’elle veut pour­
suivre cette action avec les militantes 
du PQ mais également auprès de toutes 
les femmes.

Pour Mme Payette, c’était hier sa der­
nière intervention publique d’ici à la for­
mation du prochain gouvernement car 
d’ici là elle n’a pas l’intention de donner 
d’entrevue, de faire de déclarations, ni de 
participer à la campagne électorale vou­
lant à cet égard éviter d’apporter toute 
confusion. D’ici là, elle entend se con­
sacrer toute entière aux deux ministères 
dont elle a la charge.

Son avenir n’a pas fait l’objet d’aucune 
réflexion, si ce n’est d’avoir le goût 
d'écrire d’une façon ou d’une autre. À la 
blague, elle dit vouloir renouer avec les 
Canadiens de Montréal où le poste 
d’instructeur l’intéresserait éventuelle­
ment.

Plusieurs voient en Mme Payette une 
candidate potentielle à la succession de 
René Lévesque. En posant son geste hier, 
elle s’est effectivement mise en «réserve 
de l’État» tout en évitant la défaite qui la 
menaçait dans son comté et tout en se 
gardant toutes les portes ouvertes au sein 
du parti.

D'autre part, le premier ministre a 
rendu hommage à son ministre, sou­
lignant «l'intelligence, la ténacité et la 
loyauté» de cette femme, son travail 
acharné pour les femmes du Québec, son 
attention constante aux problèmes des 
consommateurs, sa contribution mar-

Un spectacle de danse à l'U de M, intitulé 
•Treize chorégraphes pour deux danseurs* 
avec Monique Giard et Daniel Soulières, aura 
lieu à 20 h 30, au Centre d'essai. 6e étage du 
Centre communautaire, boul. Edouard- 
Montpetit. Ce spectacle sera repris le samedi 
7 février, même heure, même endroit.

■
Vous êtes invités à participer à une fin de 

semaine d'introduction au Rebirth. A cet ef­
fet, une soirée d'information aura lieu au 
3950, avenue Van Horne. Pour inf.: 523-3072 
entre midi et 20 h.

■
Le YMCA tiendra sa seconde conférence 

annuelle sur le développement de l’enfant. 
Cette année le thème est «l'enfant; cons­
cience de soi*. Des ateliers, séminaires et 
films nous feront découvrir plusieurs aspects 
du développement de l’enfant. Pour inf.: 748- 
6128 ou 486-7315.

■
Une soirée d’information sur le Centre in­

terculturel Monchanin aura lieu à 20 h, au 
Centre, 4917 rue Saint-Urbain. Pour inf.: 288- 
7229.

■
Suite à la réunion tenue par le Conseil exé­

cutif de l'UN, le 9 janvier dernier, le président 
du Conseil, Me Serge Fontaine, désire annon­
cer que le «Congrès UN 81* est transformé en 
assemblée «Orientations UN 81» et se tiendra 
au Sheraton Mont-Royal de Montréal.

■
Cliniques de sang de la Croix-Rouge, â 

Granby, à l’église Saint-Eugène, angle des 
rues Laval et Notre-Dame, de 14 h 30 à 20 h 
30; â Saint-Hubert, au centre social de Gar­
nison Saint-Hubert, de 9 h 30 à 15 h.

Pour paraître sous cette rubrique, 
toute demande d'insertion doit nous 
parvenir, par écrit, au plus tard huit 
jours avant l'événement à annoncer. 
Nous regrettons de ne pouvoir accepter 
aucune demande par téléphone. Indi­
quez si l'entrée est libre ou non; le cas 
échéant, mentionnez le prix. Ce service 
est gratuit. Les envols doivent être faits 
à: Rubrique «Aujourd’hui», LE DEVOIR, 
211 rue Saint-Sacrement, Montréal, 
H2y 1X1.

quante à la réforme du droit de la famille.
Le président de l’exécutif du Parti qué­

bécois, M. Philippe Bernard, a regretté le 
«départ de ce ministre compétent», se ré­
jouissant toutefois de ce qui lui semble 
devoir être une acquisition pour l’aile mi­
litante du parti.

Pour sa part, Mme Payette a fait le bi­
lan de ses quatre années et demie de tra­
vail gouvernemental, se disant satisfaite 
du travail accompli et soulignant son 
regret de quitter ses collègues députés et 
ministres ainsi que les électeurs de Do­
rion.

C’est toutefois sans regret qu’elle a dit 
quitter l’Assemblée nationale, «cette 
noble enceinte n'a jamais réussi à me 
convaincre de toutes ses vertus», a-t-elle 
dit.

Alerte volcanique 
à St. Helen

SEATTLE (AFP) — De nombreuses 
secousses telluriques enregistrées hier 
dans la région du mont St. Helen, état de 
Washington, ont conduit les spécialistes 
du centre de géophysique de Seattle à 
déclarer une alerte volcanique.

Sept secousses avaient été enregistrées 
depuis mercredi minuit, et les spécialis­
tes redoutaient une éruption d’ampleur 
similaire à celle du 16 octobre dernier, la 
plus importante depuis celle du 18 mai 
qui avait fait 62 morts ou disparus.

Depuis cette catastrophe, une zone de 
12 miles autour du volcan est interdite au 
public.

6 février
par la PC et l'AP

1980: le président Banisadr dénonce 
les étudiants islamiques qui retiennent 
52 Américains en otages et les qualifie 
de «dictateurs qui ont créé un gouverne­
ment à l'intérieur du gouvernement»;

1979: le premier vice-premier mi­
nistre chinois Deng Xiaoping termine sa 
visite aux Etats-Unis et s'envole pour le 
Japon;

1975: trois oeuvres de peintres ita­
liens. l une de Raphaël et deux de 
Pierro della Francesca, sont dérobées 
au musée d’Urbino;

1962: affrontements en Algérie entre 
l'armée française et l'OAS;

1952: mort du roi Georges VI à qui 
succède la reine Elizabeth II;

1934: à la suite du scandale Stavisky 
et de la révocation du préfet Chiappe, la 
droite manifeste sur la place de la Con­
corde à Paris: 17 morts, dont un policier 
et 1.329 blessés dont 664 policiers et sol­
dais:

1930: l'Autriche et l'Italie signent un 
traité d’amitié;

1902: un accord franco-éthiopien en 
vue de la construction d'un chemin de 
fer Djibouti-Addis-Abéba soulève des 
protestations en Grande-Bretagne et en 
Italie;

1899: ratification du traité de Paris 
par lequel l'Espagne cède aux Etats- 
Unis, contre $20 millions. Cuba, Porto 
Rico. Guam et les Philippines;

1897: la Crète proclame l'union avec 
la Grèce:

1778: l'Angleterre déclare la guerre à 
la France:

1715: la paix d’Utrecht met fin à la 
guerre entre I Espagne et le Portugal.

Us sont nés un 6 février: Ronald Rea­
gan, président des Etats-Unis (1911); 
Christopher Marlowe, poète anglais 
(1564-15931. la reine Anne d'Angleterre 
(1665-17141

Lévesque vilipende les libéraux
DONNACONA (PC) — Au terme d’une 

tournée dans les comtés de Beauce-Nord 
et Portneuf, le premier ministre Léves­
que a prononce un véritable discours 
electoral très dur à l'endroit des libéraux, 
hier soir, au Centre récréatif de Donna- 
cona, devant plus de 800 personnes.

Pendant une heure, il a vilipendé le 
parti de M. Ryan, dénonçant son attitude 
négative en chambre face aux réformes 
préconisées par le gouvernement, tour­
nant au ridicule «le renouveau» annoncé 
par le chef libéral et condamnant sa prise 
de position dans le débat constitutionnel.

«Telle qu’elle est constituée, j'affirme 
que l’équipe libérale n'est pas prête, pour 
les intérêts des Québécois, à assumer la 
relève au gouvernement. Peut-être un 
jour, mais pas maintenant», dit M. Léves­
que.

«Il serait dangereux de les installer au 
pouvoir au moment où les réformes 
amorcées ont besoin d’être approfondies, 
enracinées pour le mieux être de l’avenir 
de la collectivité québécoise», a-t-il pour­
suivi.

En qualifiant les libéraux de «péripaté- 
ticiens» de la politique le chef du gouver­
nement, accompagné par le ministre de 
l'Agriculture et de l’Alimentation, M. 
Jean Garon, et du candidat dans Port- 
neuf, M. André Girard, ex-maire de Saint- 
Raymond, a laissé entendre que le 
déclenchement de la campagne électorale 
ne saurait tarder «puisque les urgences 
sont disparues autour du rapatriement de 
la constitution».

M Lévesque n'en a pas dit plus long 
sur ses intentions, mais il a demandé a

ses partisans de se tenir prêts à ei 
dans la bataille d'ici bientôt.

Poursuivant sa diatribe contre les 
raux, il a dit que ces derniers ne sonl 
disposés à former le prochain gouve 
ment pour trois raisons selon lui U 
vieille garde dirige encore ce parti 
en plus l'addition de M. Camille Sam 
deux, les appétits ne sont pas encore 
parus au sein du Parti libéral et, trois 
libéraux n'ont pas encore procédé à h 
rification promise par M. Ryan

M Levesque, qui terminait à Do 
cona une tournée amorcée le midi i 
la circonscription de Beauce-Nord à 
qué assez clairement quels pourra 
etre les principaux thèmes de sa < 
pagne électorale. A en juger par ses 
pos d’hier il s en promet beaucoup 
dépens de l'opposition officielle

t


